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EXPLICATION DES FIGVRES 

du Tigre, 

Pkemierb Figuhe. 

ON peuc voir dans la première figure la difpofîcion 
des raches de la peau ^ lefquelles font amafTées com- 
me en rofe fur le dos^fur les cuifles^S^au-^defTus de la queue, 
étant dans le refte du corps y ou (eparées , ou amaflees 
irrégulièrement On peuc encore remarquer que les lon- 
gues caches qui font au-delTous &:au-deirus de la gueule 
de chaque côté, font beaucoup plus noires que les autres. 

• 

Secokdb Fzguke. 

A. Bft t^n m$rç€4H de la ffau du ventre d'une des 

Tigrejfes. 

B. Le clitoris. 

CCt Les poches qui font a coté de V Anus ^ tant au mile 

qu'à la femelle. 
JfDp Deux mammelons far le/quels les poches ver^ 

Jent dans tanus t humeur qtf elles amajfent. 

Elles font repréfentées un peu plus en-dejfous 

qu'elles ne doivent Vètre , i^n quelles fuijfent 

être vues. 
E. Le foye vu par fa partie cave ^ le coté fupér leur 

étant relevé pour laiffer voir la veficule mar-^ 

quéeV . 
G, Le lobe fupérieur en fa ftuation naturelle. 

H. Le fond de la veficule qui pajfe par un trtu dont 

le foye efi percé. 
!• ' La veine fper mat ique qui efi double du coté droit. 

Rcc, de r Acad. Tbm. Ilï. ///. Fartie. A 



% 

K L. La matrice d'une des Tigrejfesi 

K. V endroit oh elle fe fépare en deux cornes. 

L. Le corps de la matrice ^ dont chacune Je/efare 

encore en deux far le bout four emhrajfer le 

teJHcule. 
MM. Les Ugamens larges^ 
N, La vejjte. 

n. Le tejlicule droit renverfé dr vu fat - dejfous^ 

o. Le gauche en fa ft nation naturelle ^ dr vu far^ 

dejpis. 
f. La tromfe. Jl faut remarquer que la fartie 

M.n.p, r. ejl la moitié de la corne droite ren^^ 

ver fie ^ retournée au droit de r. four faire 

voir le coté offofék celui qui eft marqué M.o.q^ 
q, V ouverture de la tromfe ^qui ne fe peut voir à 

la tromfe p. i caufe defaftuation^ 
Or Vintejlin reSlum. 

S. Les foches de Pamcs. 

tt» Deux petites glandes attachées au col de U 

matrice, 
y. Deux fetits mammehns far ok découle rhunuur 

amajfée dans les fetites glandes. Il faut noter 

que ces mammelons font refréfentés dans leur 

grandeur naturelle , dr que les glandes tt. le 

font en petit. 
X. Vinfertion du canal thorachique au militu des 

rameaux foucUviers. 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQ^UE 

D- U N TIGRE 

E T 

DE TROIS TIGRESSES 

A forme extérieure du Tigre Se des crois 
Tigre0cs que noos avoua difleqoés n'ô- 
coit poinc éàScremc dam les ài-ffctem 
fujccs. La longueur de leur corps écoic 
de quatre picdî) , à prendre depuis l'es- 
cramicc du niufÊau jusqu'au cotninenc&- 
nienc de la queue , qui avoic deux pieds 
£c demi. Les pattes de devant, depuis lai poi|[rine juf- 
^'aubouc des doigts, avoieucua pied &: demi ^2£ celles 
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4 Descmîtion Anatomiqjje d'un Tigre 

de derrière , depuis le ventre jufqu'au taîon , qmtvzé 
pouces , 6c depuis le talon jufqu'au bout des doigts, neuf^ 
Ils avoient le col court , 8c la tête un peu longue ^ 
comme la Lionne; le milieu du front étoit enfoncé 
comme au Lion y du refte le front étoit pkt 8c long ^ 
ic c'étoit cette longueur du ff ont qui faifoit la longueur 
delà tête y au-lieu qu'à la Lionne c'en: la longueur da 
mufeau. Les oreilles étoient petices comme à la^ Lionne«^ 
hes dents n'avoient rien de différent de celles du Lion y 
non-plus que tes ongles , finon qu'ils étoient plus petits 
& proportionnés aux doigts du pied y q.ui étoienc 
aum plus petits à proporti^m du corps qu'atr Lion. Le^" 
yeux étoient encore beaucoup pFus petits à proportion ;; 
mais le grand ongle defcendoit un peu plus bas. La lé-^ 
vre de la mâchoire inférieure faifoit un repli en dedans 
par devant , de manière qu'elle écoic petite en cet endroit: 
pour laiflèr pafler les dents incifives*. La queue ^ de même* 
qu'au Lion , paroifloit d'une même groiTcur tout du long,, 
& n'alloit point en pointe comme aux Chacs 9 quoique les» 
os qui la compofent fufTent d'une grofFeur fort inégale^, 
ia longueur des poils allant toujours en augmentant ,, 
ainii qii'il a été dit dans la defcription du Lion , étane 
fort gros au commencement , 8c très- menus vers la fin ; cer 
qui faifoit que cette queue étoit difficile à plier vers fbn: 
commencement / & fortpliabk vers> la fin*. 

La peau du Tigre eft diverfifiée par des couleurs & 

vives, que les Anciens>le confidéreient comme le plus 

CppicDl.i. beau des. animaux à quatre pieds , entre lefquels ils lui 

4c la chafle. ^onnoient le même rang que le Paon a entre les. oifcaux.. 

Dans ceux que nous décrivons^ le poil étoit court , doux ,, 
& laineux^ blanc fous le ventre , fous la gorgtf,. au« 
dedans des pattes de devant 8c des cuiâes y 8c le long; 
du defTous de la quouë ; le refte étoit de couleur ifabelle v> 
8c le tout parfemé de taches noires de différentes 6^ 
|ures ,- car aux flancs ^auxcuifles ^ au-delTus delà queùë-^. 



âfS caches écoienc affemblées ^ & for moient . comme 
une rofe compoice de quatre Se de cinq cachet noircs^y 
ayanc au milieu une autre tache roufle^ Se plus hauce 
en couleur que le fond ifabeile^ Faber Lynceus fait ïni±}cfi. 
mention de ces^ taches en forme de rofcs dans la ^^^'^^^ 
defcription des Tigres de l'Amérique. Le deflus de la MvàUÎffAnf^ 
tece hc duf col , le dos & les épaules y &: le dehors des 
jambes ^ n'avoient que des taches uniques ^ diftinâes Se 
ieparées , &c non amaflees en rolê^ Tout ce qui étoic 
blanc étoic auffi parfemé des mornes taches , féparées SC 
diftinûes. Vers les coins de la gueule,- tant en la lévrc 
fupérieure qu'en Tinférieure ^ il y avoir de chaque côté 
une tache longue , & d'un noir beaucoup plus obfcut 
^ue les autres. Les* barbes étoient comme au Lion eti 
trois endroits ; Tçavoir^aux côtés du mufeau^ à l'en^* 
droit des iburcils y & à l'angle de la mâchoire infé- 
rieure ; elles* étoient moitié noires , & moitié blanches ^ 
& avoient jnfqn'à fix pou^^cs de longueur. Le mâle , de 
même que la femelle , avoir quatre mammelons ^ deux 
de chaque côté , dont l'un étoit au bas de la poitrine ,^ 
& l'autre au bas du ventre^ 

Cette forme extérieure ctoit pareille dans les quatre 
fujets dont nous parlons. Il feroit à fbuhaiter que les 
Auteurs , tant anciens que modernes , fe fufTent donné ia^ 
,peine de décrire le Tigre avec exactitude \ nous ferions^ 
hors de Tincertitude où nous fommes^ fi les animaux: 
que nous décrivons font véritablement des Tigres , ou 
s'ils ne font point plutôt le grand Léopard d'Oppien , t. 3. delà: 
©u rOurs décrit par Caïus dans Gcfner. Il paroît à la ^^^^^\ j . 
vérité que la plupart des Modernes qui ont parlé du quadru]^. 
Tigre,. n'en* ont jamais vu, Se qu'ils ne pouvoient dire 
que ce qu-ils ont trouvé dans les* livres. Mais on ne 
%:ait point où ils ont pris les figures qu'ils en donnent,, 
ïefquelles , de même que les defcriptions faites par les» 
Anciens ^ ne fe trouvent point femblables ; &: il y 9^ 
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6 Description Anatomiqjje ô'un Tiem 

apparence que ces figures onc écé faites furies defcrir 

pcions qui foac couc-à^fak différentes entr'elles; car 

C.10.P0I7 quelques-uns des Auteurs, comn^ SoH«i»Si!iuskabcus^ 

^t'ii^' m. Â'^^^^^ Oppien ont parle du Tigre comoïc d^ua anL- 

c.c.n' ' mal qui a des tacbes longues en form^ de verges» ce 

ch V ^^ '* ^^^ * rapport à la figure de GeTner , & à la peau du 

Vi.^c.4.dç Tigre qu'Aldrovande dit avoir vuî*. D'autres ont fait ces 

Quadrup. tachcs toudes ainfi qu'elles Te voyent dans les figures 

*^^^ de Jonfton > & dans celles que le Titien a peintes à 6>n 

Triomphe de Bacchus. Boliuar^ qui aflure avoir vu 

lu ixfofitM des Tigres , die au rapport de Faber Lynceus , qiu^ leurs 

*" ' caches font femblables aux yeux qui (è voyent aux queues 

des Paons , parce que ces taches font circulaires^ fort 
noires au milieu, entourées d'un roux noir, dont la 
couleur fort chargée vers le milieu , VafFoiblit & fe dé* 
charge infenfiblement vers les bords. D'autres ^ comm» 
c. If. de la Strabon , ^ TAnonyme de Gefner , font le Tigre de la 
Ccograpb* grandeur d'un Cheval , &: deux foie plus grand que le 

îlion y donc il eft notoire que la grandeur furpafTe de 

beaucoup celle de nos fujets. Quelques-uns , comme 

iL.deQaadr. Jonfton, lui font le col court comme aux autres anir 

^'^* maux qui ne prennent point leur nourriture de la terre. 

D'autres , comme Gelner ^ Bondus , & Jonfton , dans 

leurs figures , lui repréfentenc le col fort long. Prefque 

tous les Auteurs le font léger à la courfe ^ & croyent que 

le fleuve Ttgris eft ainfî nommé à caufe de la rapidité de 

t. II. de la fon cours ; &e Sttabon dit que les Modes appeUenc une 

Hlft^'*nat.«c flèche tigris pour cette ra:ifon. D'autj?es, comme Bon* 

inedic, 1. ;. tius , difcut qu'il eft fi pefant & fi lent, qa'il ne prend 

^' ''' (à proye que par fineflè , fe cachant fisus les feuilles 

des arbres pour la laifler approcher. Enfin ta. plupart 
des Auteurs en parlent comme d'un animal qui k voÎD 
atfez communément en plufieurs pays^ D'autres ^ comm^ 
Pline , le font fi rare , que parlant de k magnificence 
de? Romains ^ ^ui faifoient voir am: peuples ^Vis- le» 



jdSX pu&llcs le plus grand nombre qu'ils pôuvoient de 

bétes étrangères ^ dit qu'Augufle dans la dédicace du L.ici/. 

théâtre de Marcellus ^ après avoir fait paroître les Pan- **^ «ac. 

chères par centaines , fie voir un Tigre enfermé dans 

une cage ^ Se fur- tout parlant des chofes rares & non uAugufiê 

encore vues qui y furent montrées , il nomme un Rhino- ^. 43- 

ceros , un Serpent de cinquante coudées ^ & un Tigre. 

Ge qui fe trouve du Léopard dans les Livres n'elt 
point alTeK clair aufli pour faire qu'on pûifTe fans difit* 
cultes donner à nos itijecs le nom de Léopards Pline t^t.ctp 
dit qu'il n'y a point d'autre différence entre la Panthère 1^^*^»^ 
& le Léopard , que la couleur qui eft blanche dans la 
Panthère y 6e rouffe dans le Léopard. D'ailleurs la pljfi^ 
part des Autétirs difent que la Panthère & le Léopard 
font une même efpéce y que le Léopard qui |ft roux 
eft le mâle, & que la Panthère qui eft blanche eft la 
femelle. Nous n'avons pourtant trouvé aucune diffé- 
rence de couleur entre le mâle & la femelle dans nos^ 
fujecs^ 

Mais après tout y la vérité efl: , que les animau:it dontf 
ficus parlons ici ont plus de chofes qui s'accordent avec 
les delcriptions que les Anciens ont données du Léo- 
pard , qu'H n'y en a qui y répugnent j & Ton peut 
toir avec beaucoup d'apparence qu'on leur a donné le 
nom de Tigte y non de Léopard ^ feulement à caufe de 
leur grandeur , qui n'a point de rapport avec celle des 
petits Léopards , qui étant plus communs que les grands y. 
ont fait croire que ces grands étoieht des Tigres. Ce* 
pendant c'efl par la raifon de la grandeur que cette opi- 
nion ne fe peut foûtenir , parce que la grandeur de^ 
grands Léopards n'approche pas à la moitié de celle dtf 
Tigre, Gefner parle d'un Léopard dont le Roi François 
Premier fe fervoit à la chaffc , & qu'un homme portoif 
devant lui fur fon cheval. La grandeur de nos fujers 
voir évidemment qu'ils font d'une autre efpéce , Se 
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quefîce font des Léopards, ils doivent être de la grande 
cfpéce dont Oppien a parlé. La marque la plus parcicu-** 
liere que nous avons obfcrvée dans nos fujecs , qui con.* 
{Ifte dans les caches afTemblées en manière de rofe . Ce 
trouve dans TOurs que Caïus a décries mais cet ani« 
mal eft bien dilFérent des nôtres , principalement en ce 
qu^ileft beaucoup plus petit, Sc qu'il n'a pas le ventre 
blanc, mais gris« 

Dans ce douce nous avons cru devoir laiffer à nos 
ibjecs le nom de Tigre , que le vulgaire leur donne , 
de même que nous avons laiflfé celui de Chameau , de 
Loup-Ccrvier, de Peincade , de Demoifelle de Numi* 
die , de Becharu ^ de Poule Sultane , & de Griffon aux 
animaux, qui dans la vérité, ou du moins, fuivantnos 
conjeâures , font le Dromadaire , le Lynx , le Meléagris , 
rOcus, le Phcenicoptcre, le Porphyrion , if le grand 
Vaurpur des Anciens^ 

La peau de no( Tigres ayant été levée , on a obfervê 
que les grands mufcles pe£loraux étoient fi grands qu'ils 
defçendoient jufqu'au milieu du ventre , ^ s'attachoienc 
aux mufcles droits. Cette (ne me grandeur des mufcles 
peâoraux fe remarque aux Oifeaux , aufquels elle eft 
nêcefTairç , à caufe de la force extraordinaire dont ils 
ont bcfoin pour le mouvement des ailes que ces mufcles 
remuent. On peut croire par la même raifon que la 
granjdc^r de çc mufclc concribuç beaucoup à la force 
des coups que les Tigres & les autres animaux de fa 
forre donnent avec les pattes de devant^ 

Après avoir ouvert le ventre , on ^ trouve auflî Pé- 
piploon d'une grandeur confidérable, ainfi qu'il eft or- 
dinairement dans les brutes ; mais principalement dans 
les bêtes (âuvages qui fautent & qui bondiflent. Il avoic 
deux parties ; la fupérieure & la plus petite attachée au 
Ventricule , cou vr oit le devant du ventre ^ à la moitié 
duquel elle defpcodpic , ayant à peu près la figure de 
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ETDETROIsTlGB^ESSES. * 9 

Tcpiploon de Thomme. L'autre partie, beaucoup plus 
grande , étoit une produâion de la première , qui étant 
de plus attachée à la partie cave de la ratte , au pan* 
créas &: au duodénum, defcendoîtjufqu'au bas des iles , 
& remontoit enfermant les inteflins comme dans un fac , 
ou plutôt un refeau ; car cet épiploon étoit compofé 
d'une membrane qui paroifToit percée entre les vaifTeaux 
& faifoit comme de grands trous. Cette membrane qui 
fuivoit les vaifTeaux & les conduifoit y enfermoit avec 
ces vaifleaux une graifTe dure & épaifTe , & tout cela 
cnfemble compofoit comme les cordons dont ce refeau 
étoit tifTu. On peut voir la figure de cet épiploon dans 
la planche du Loup-Cervier , qui l'avoit femblable à 
nos Tigres. 

Uosfophage étoit fort épais , à caufe que la tunique 
qu'il a au milieu des 'trois dont il efl; compofé étoic 
cxtraordinairement charnue >- les fibres fpirales &: croi* 
r^cs y dont ileft ordinairement compofé, étant plus grofw 
fes ic plus fortes qu'elles n'ont coutume d'être, cette 
force étant apparemment nécefTaire à ces animaux , qui 
avallent de très-gros morceaux que Tœfophage doit 
pouffer dans l'eftomac par le recreciifement fucceflîf de 
cette partie qui les y conduit. Les glandes de la tunique 
intérieure étoient de la groffeur d'un petit grain de che-- 
nevi , & rangées près à près en très-grande quantité. 

Le ventricule avoir quelque chofe de différent dans 
les deux Tigreffes. Dans l'une la figure étoit afTez con- 
forme à celle du ventricule de l'homme , à la refervc 
de deux petites bofTes qui paroiffoicnt à fa partie fupé- 
rieure proche des orifices ; dans l'autre il étoit alongé , 
ic ne paroiffoit que comme la dilatation de Tœfophage. 
Dans tous les quatre fujets que nous décrivons , il étoic 
épais &c mufculeux , &: les glandes de la tunique velou- 
tée de l'eflomac étoient de la groffeur d'une petite 
lentille , U percées dans le milieu par un trou dont Ton 
^€ç,dcl'4ç.TQmIlI, II L Partie, - B 
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voyoit forcir cette mucofité qui enduic ordinairement 
le dedans du ventricule» 

Tous les inceftins n'avoicnt enfemble que quinze* 
pieds de long. Le colon avoir quatorze pouces , & 1er 
coecum deux. Ils ccoienc tous d*unc même grofTeur; le 
dedans s*eft trouvé dégarni des feuillets qui y fontordi* 
nairement dans l'homme. Les amas de glandes étoient 
au nombre de neuf & de dix dans les diâférens fujecs. 
Celui de l'extrémité de Tileon écoit à Tordioaif e foro^ 
remarquable , ayant dix pouces de long. 

On a trouvé à chaque côté de Tanus nne poche de* 
la groflcur &c de la figure d'une noix$ elles fe voyoientr 
en dehors de façon qu'elles pouvoienc être prifes^ 
pour les tefticules ; & comme ces poches (e trouvoienr 
en la femelle comme dans le mâle, cela peut avoir 
donné lieu à l'opinion de ceux qui ont die que tousles' 
Tigres font mâles. Elles étoient compofées de deux tu^^ 
niques , dont l'intérieure qui écoit lice , étoit garnie ea 
ià furface extérieure de quatre ou cinq corps glandu- 
leux longs de dpux lignes fur une de large , un peu ap-^ 
platis & percés dans leur milieu de quelques trous , donr 
on faifoit fortir ^ en comprimant la glande , une liqueur 
jaunâtre,, dont toute k capacité de la poche s'eft trou* 
vée remplie*. Chaque poche fe terminoit à un cot 
étroit qui s'ouvroit à l'extrémité de la partie extérieure 
& latérale de l'anus. Toute la poche étoit recouverte 
die fibres charnues. Il y a apparence qu'elles fervent à: 
refferrer les poches pour en exprimer la liqueur. Ces» 
mêmes poches ont été trouvées dans le Lion &c dans* 
plufieurs autres animaux.Il en efl; parlé dans la defcription- 
de la Lionne où elles ont quelque chofe qui elt différent 
de celles du Tigre. \ 

La portion du pancréas qui étoit couchée le long dis 
fond du ventricule avoir un pied de longueur ; l'autre 
qui defcendoic le long da duodénum n'avoic que cing 
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pouces. Le canal écoic de la grofleur d'une plume à 
écrire , 8c s'ou vroic dan$ rinceftin au-defTus du canal de 
la bile 9 ayant une valvule au defTus pour empêcher le 
reflux y tant du fuc pancréatique , que de la bile vers 
le pylore. A l'un de nos fujets les deux conduits s'ou* 
vroient dans Tinteftin par un mammelon » ce qui ne fe 
trouve pas dans les Chiens , où d'ailleurs le pancréas eft 
femblable à celui des Tigres. 

Le foye étoit partagé en (ix lobes difFérens en gran* 
deur ; ils occupoient les deux hypocondres ; leur fub- 
ftance paroifTott compoiee d'une infinité de petits grains 
glanduleux de figure hexagone , & femblables à ceux 
qui fe voyent plus manifeftement dans le foye des Ga- 
zelles & des Chats , que des autres animaux. Le plus 
grand des lo^es fituc en - devant , Se un peu à droit ^ 
étoit percé d'outre en outre , pour recevoir le fond de 
la veficule , qui paroidbit par la partie convexe de ce 
lobe} elle étoit longue de deux pouces & demi, &:lar« 
ge d'un pouce; Ton col dans la plupart de nos fujets 
étoit tortu, faifant plufieurs replis y ainfi qu'il a été dé- 
crit dans le Lion. Il s'eft néanmoins trouve dans l'une 
des TigrefTes tout droit 6c fans aucuns replis. 

Dans une des Tigrefles la ratte avoit la figure d'un 
triangle équilateral ; dans les autres fujets elle étoit fore 
longue, ayant huit pouces de long fur deux de large, 
qui eft la proportion qu'elle a dans les Chiens. 

A Tune des Tigre0es la veine fpermatique droite étoic 
double. 

On voyoit à chaque côté du col de la matrice , à la 
diftance d'un pouce de l'orifice extérieur , une glande 
de la grofleur d'une petite fève , femblable à celle qui 
fe trouve aux Femmes , 2£ à la plupart des femelles 
des animaux ; de cette glande fortoit un tuyau de la 
grofleur d'une médiocre épingle , qui s'ouvroit à l'ordi- 
naire au-dedans du col de la matrice , ic fourniflbit une 
liqueur épaifle 6c jaunâtre» ^B ij 
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Dans la matrice cette partie du col qui forme i'ori--' 
fice interne écoit fort ridée ; le corps de la matrice ie 
divifoit en deux cornes comme à la plupart des brutes.^ 
Ces cornes après avoir reçu la pointe de la trompe y 
qui eft un petit conduit qui s'ouvre dans leur cavité ^ 
pafToient outre, & fe fcparoient comme en deux bran- 
ches y dont elles embraiïbient le telticule,. autour duquel 
s'étendoit l'expanfion membraneufe de l'extrémité de U 
trompe que Ton appelle le pavillon. Qt% particularité» 
qui fe trouvent toutes pareilles dans la matrice de la 
Lionne , & qui font à peu près les mêmes dans la plu* 
part des femelles des animaux ^ font repréfentées aflea^ 
éxadement dans le Tigre» 

Pour connoître bien éxadement la communication 
que la cavité de la trompe a avec celle de la matrice,, 
on a feringué de l'eau dans la trompe par l'ouverture 
qu'elle a au milieu du pavillon ; cette eau a paflfé fort 
aifément dans les cornes^ &: de-là dans le corps de la 
matrice. Cette expérience que nous avons faite fur 
trente matrices de plufieurs animaux di^Férens a tou- 
jours réùflie. 

Le tefticule qui avoit huit lignes de long fur quatre 
de large , étoit compofé de plu&urs grains d'un blanc 
grifâtre ; ils reffenibloient aux grains de Tovaire des 
oifèaux^ car ils étoient de diâFérente groffeur , quelques* 
uns n'étant pas plus gros que des grains de pavot , £; 
d'autres approchant de la groffeur d'un petit pois \ oxm 
\z% voyoit paroître au travers de la membrane qui ehp- 
Yeloppe tout le tefticule. Ayant ouvert quelques^ns* 
des plus g;'Os,il en fortit une liqueur blanchâtre ^fem-^ 
blable à celle du blanc d'un œuf. Nous avons encore o\y^ 
fervé la même cho(è dans les tefticules de toutes les^ 
femelles que nous avons diflequées. 

Les reins étoient fillonnés de même qu'au Lion> iné- 
gaux ca leiu fwfacç «xtéricute^ <8c 4ans les iîllons le^ 
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▼aîfleàax étoicnt enfermés. La distribution <!c cts vaiC- 
féaux croie telle , que le tronc de la veine émulgcntc 
s'écant divifé en deux branches j chacune fe divifoic 
encore en piufieurs autres ^ mais en forte que les ra- 
meaux d'une des branches Ce^ rcpandoi<*nt fat la face 
antérieure du rein y f^ cj^^^ de Tautrc fur la face pofté- 
rieur c; 

On a trouve dans ïc Tigre , de même que dans k Lion , 
qu'outre les proftates qui font à l'ordinaire au col de 
la veflie , il y avoir à la racine des corps caverneux de 
chaque c6té une glande pareille à celles qui font au cdt 
de la veâîe , lefqueltes pourroient être appellées les pro* 
ftates inférieures ; elles s'ouvroient au-dedans de l'u*^ 
rethre par un ruyau fore vifible , Se qui avoir à fon ex-^ 
trémité un macnmelon comme les tuyaux des proftates 
fupérieures^ 

La verge étoît pareille a celle des Chats , ayant à 
fon extrémité un petit os. On a confirmé dans ces fu« 
jets une renurque quç nous avons déjà faite fur plu-^ 
£eurs autres animaux,- fçavoir^ que la furface inté*' 
rieute de Turcthre cft percée de quantité de perits trous ^ 
qui répondent à autant de petits grains glanduleux, des- 
quels il fort une liqueur qui fert à enduire le dedans de 
ce conduit y pour le munir contre Tacrimonie de Tuf-' 
xinc* 

Le médiaftin etoit formé d'une tunique de fùbltance 
inégale, qui étant très-déliée eh des endroits, &plu2^ 
épaiffc en d'autres , refTembloit à un refeau. Le poumon^ 
a été trouvé femblable à celui des Chats. En l'une des^ 
Tigreflesle canal thorachique s'inferoit au milieu de la^ 
bifurcation que le tronc de la veine cave fait pour prOK 
duire les rameaux foufclaviers. 

Le cœur étoit aufli gros qu'à un Sœur, il avoïtcinq^ 
pouces de long. Cela eft remarquable dans un animal 
^ui ix'eft guère plus grand qu'un VeaUr 

BUji 
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Sur le fommec d^la Lcce le cranc s'élevoit &: formoît 
une crête comme au Lion ; tous les os du crâne avoienc 
auffi une dureté & une cpaiffcur fort confidérable. Vos 
qui (epare le cerveau du cervelet n'avoir que neuf li- 
gnes de long fur une d'épaiffcur. Les mufcles crota«> 
phites & les mafleters avoUnr nrie groflfeur extraor--- 
dinaire^ Tous nos fujets avoienc beaucoup plus de cer« 
vellc à proportion que le Lion i ils ea avoienc preique 
autant que le Veau. 

Les yeux étoient beaucoup plus petits qu*au Lion g 
tout leur globe n'avoir que fix lignes de diamètre^ 
Uiris & le fond de Tuvée étoient de couleur ifabelle 
comme au Lion. 

La langue avoir les pointes qui la rendent âpre , te 
qui font décrites dans le Lion, avec les petits mamme- 
lons qui font derrière chaque pointe ; mais ces pointes 
ni ces mammelons n'avoient pas à proportion la gran- 
deur à beaucoup près qu'ils onr dans le Lion. Il n'y 
avoir point , non plus qu'au Lion » cette fubftance qui 
forme comme un refeau dans la langue des Bœufs , 6c 
de plufieurs autres animaux, Ôc qui fe rrouve enrre la 
membrane extérieure de la langue , à laquelle les poin* 
tes fopt attachées , & celle qu'on appelle papillaire ^ 
parce qu'elle efl comme hériiïee d'une infinité d'autres 
petits mammelons ou éminences qui paflent dans les 
trous dont eft formé le refeau de la membrane du mi- 
lieu ; car dans nos fujets cette membrane papillaire 
étoic immédiatemenr fous la membrane extérieure , S; 
chacun de (es mammelons étoir un petit paquet formé 
de la fubftance de la membrane qui s'élevoit en plu- 
iîeurs petites appendices ou éminences que l'on pou- 
voitcompterju (qu'au nombre) de quatre ou cinq amaf- 
ices enfemble. Parmi ces appendices il y en avoir une 
plus longue que les autres , laquelle entroit dans une 
pointe^ te une autre qui entroit dans réminencc deU 
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wetùhtiM exteïD€ qui forme le mammelon placé der^ 
jriére chaque pointe > chacune de ces éminences écans 
crcufce , de même que les pointes^ Or tous ces petits pa- 
quets d'éminences étoient difpofés par un ordre fortrew 
gulier en quihquonce^ chacun répondant à un mam-* 
melon & à une pointe y où Ton ne remarquoit point û 
bien la régularité de rarrangement que dans les mam- 
melons , à caufe de la courbure des pointes qui fe couh 
chant les unes fur les autres faifoit paroicre d^ la con^ 
fufion^ 

Il n'y anroit point de têts admirable non plus qutif 
dans le Lion. Les carotides étant entrées dans le crantf 
jfcttoient feulemei^c deux ou trois branches , par lefqueW 
Us elles (ê communiquoienc Tune à l'auciFev 



EXP /CATION DES FIGVRES 

de U Panthère, 

PREMIERE FXQVRB. 

LA première figure fait voir rirrégularicé des taches 
de la peau , U comme plufieurs joinces enfemblc 
tprment des traces; & enfin la hauteur des jambes, la peti- 
tefle de la queue, la grandeur des oreilles, & leur for- 
me , qui approche de celle des oreilles des Chats, 

Seconde Fjqvrb. 

Il faut remarquer qu'il y a des chofes qui appartien- 
nent au Tigre , de même que dans la figure du Tigre 
il y en a qui appartiennent à la Panthère , parce que ces 
chofes font communes , ^ ont rapport aux defcripcions 
de ces deux animaux» 

A* JSJI le ventricule d'un Lion , qui tfi mis ici pour 

Jirvir de compdraifon , & four faire voir com^ 
ment fa forme efi oppofée à celle du ventri'^ 
cule dune des Tigrejjes , qui itçit comme une 
dilatation de Cœfofhage. 

B# Le ventricule dune des Tigre^es ^ qui par oh 

fi être que la dilatation de Fœfofhage. 

C D# Les vai^eaux émulgens qui fe répandent fur 

la fur face extérieure du rein ; C , étant 
le rameau qui fe répand fur la fur face anté^ 
tieure , (jr D. celui quife répand fur U pojlé^ 
rieure. 

E E. Les profitâtes fupérieures attachées aux cotés du 

col de la veffie. 

FFt Les profates inférieures attachées au coté d^ 

commencement de U verge. 

DESCRIPTION 
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DESCRIPTION 

ANATOM IQ.U E 

DUNE PANTHERE- 

L'Animal qu*on nomme Panthère en Afrique, 
d'où celui que nous décrivons a été apporté à Vin- 
cennes , étoit aflez femblable à ceux que nous venons 
de décrire fous le nom de Tigre ,- il étoit néanmoins près 
de la moitié plus petit; il avoir le col plus long & plus 
déliée la tête plus petite, les oreilles plus grandes y & la 
queue plus courte , le tout à proportion de Ton corps ; 
&: les taches étoient de figure moins régulière. Car il ne 
s'eft trouvé avoir que deux pieds & demi depuis l'ex- 
trémité du mufeauiufqu'au commencement de la queue, 
qui n'avoit qu'un pied. Les jambes de derrière depuis 
le ventre jufqu'âu bout des ongles n'avoir que feize pou- 
ces ; & celles de devant depuis Taiffelle jusqu'au bout 
du pied dou:;pe feulement. Les oreilles avoient jufqu'à 
trois pouces de long, flir Jon pouce £c demi de large. 

Le poil qui étoit épais , long & doux , avoitune cou- 
leur fauve à la tête , au col , fur le dos , par les flancs , 
& par le dehurs des cuifles &c des jambes. L'eftomac , 
le ventre , le dedans des jambes , 6c le deflbus de la 
queue étoient d'un blanc tirant fur le gris ; le tout femé 
de taches noires différentes en grandeur ic en figure, 
étant petites à la tête , &c vers les extrémités des jam- 
bes, & plus grandes au refte du corps. Elles étoient de 
figure prefque ronde fur les flancs 6C fur les cuiffes , où 
(piles étoient féparées les unes des autres i mais elles fe 
Âcc, de tAc. Tome III. IIL Partie. C * 
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ramaffoient & fe joignoieot enfcmble faifatnc des traï^ 
néeSjfur le col, fur les épaules, fur le dos , & au-dedans des- 
jambes vers le hauc, &c Formanc plufieurs cercles autour 
de là queue. Mais elles ne formoienc point les rofes^ 
qui fe voyent au Tigre, de même que le» taches dtr 
Tigre ne formoient point les traînées que les Anciens^ 
ont appellées Verges , & qui font à notre Panthère ; quoi-- 
que ces traînées foient le principal caraûéredu Tigre, 
par lequel il écoit diftingué des autres animaux , qui^ 
d'ailleurs reficmblentau Tigre, comme le Chat-Pard^ 
rOurs , & le Léopard. 

La tête écoit ronde, le mufcau pointu, les oteilles' 
grandes Se ouvertes*, compofées de deux peaux qui pa^ 
roiiToient féparées , 8c &ifant une (inuofité à côté & en« 
dehors , & au bas de Toreille , ainfî qu'on en voit aux- 
oreilles des Chats; cequieft une particularité que nous 
avons remarquée dans le Chat- Pard & dans le Rat vo- 
lant, quQ quelques-uns tiennent être une efpéce de Char,. 
& que Caïus dans Gefner a aufli obfervé dans une de- 
icription très^exaâe qu'il a donnée d^un Ours. Les 
yeux croient femblables atiflî à ceux des Chats, le grande 
angle n'étant point fendu comme au Tigre. 

Les pattes étoient petites , les doigts Se Tes ongles 
ctoient beaucoup plus courts à proportion qu'ils ne font 
aux Lions Se aux Chats. Les barbes , les dents , Se la' 
langue étoient à peu près comme au Tigre ,.& comme 
au Lion. 

La queùë étoit plus groffe vers rextrcmité que vers 
le commencement , à caufe de la grandeur du poil , la- 
quelle alloit encore plus en augmentant vers l'extrémitér 
de la queue qu'elle ne fait au Lion Se au Tigre. Cette 
l. u des particularité fe trouve dans la figure de Gefner , fie 
Qaadrup^ ç\\^ eft la fculc qui faffe avoir à cette figure quelque 
rapport avec notre Panthère ^ qui du reftc en ell entic» 
premenc diâféreotCr 
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Comme les Auteurs ^ dîafî qu'il â été dit, ne s'ac- 
«cordenc point dans les defcriptions du Tigre , du Léo- 
pard , & de la Panthère , fi£.que les uns , comme Pline, l. i8.c.x7. 
font la Panthère blanche ,les autres^ au rapport d'Al- ^^î*"^- 
4drovande, lui donnent les trois couleurs du Tigre & du Mdrov.ci. 
Léopard, & croyent qu'elle eft appcUéc Panthère , J^-J^ ^^*^- 
parce qu'elle a elle feule toutes les couleurs qui fe 
i^oyent dans les autres bêtes , ic que quelques-autres en« 
core , fuivant le même Auteur , veulent que la Pan- 
thère foit la femelle du Léopard ; il eft difficile d'ailu*- 
i:er quelle doit être le nom de l'animal que nous décri- 
vons ; car l'odeur agréable que les Anciens ont dit être pf J^L^^t de 
dans la Panthère, ôc que nous n'avons point trouvée dans la s. 15. aa u 
notre fujec, n'cft pas ce qui doit faire de la difficulté ,• ?.;.«•/• ^^^ 
parce que cette odeur , ainu que les Auteurs font en- 
lendre , ne plaifoit qu'aux bêtes , & n'ètoit point fcn- ^ ^^^il' L 
tie des hommes. Quoi qu'il en foit, nous ne lui don- nat. des An. 
nons le nom deTanthére , que parce q[ue ceux qui l'ont 
amenée d'Afrique , difent que c'eft le nom qu'on lui 
^onne dans le pays. Mais parce que les différentes opi- « 

nions que nous avons rapportées ont toutes quelque 
contradiâion , nous ne faifons pas difficulté de propo- 
fer la nôtre , pour les accorder , qui eft que dans Tefl 
péce des Panthères le mâle & la femelle font différens ; 
ique le mâle , qui eft celui que nous décrivons , ayant 
* les trois couleurs de fauve , noir , & blanc , a été 
pris pour un Léopard par les Anciens ; & ils ont eu 
raiibn feulement , en ce qu'ils ont cru que le Léopard 
étoit le mâle de la Panthère, dont la femelle n'a que du 
blanc & du noir ; 8c en effet , on a fait voir plufîeurs 
fois à Paris un animal qu'on appelloit Panthère , qui 
étoit cout-à-fait femblable à celui que nous décrivons, 
hormis qu'il étoit tout blanc , avec des taches noires. 
Mais fi l'on compare la figure que nous avons donnée 
de l'animal que nous nommons Tigre , 6c qui eft 

Cij 
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proprement le grand Léopard , avec la figure de notre 
Panthère , il eft irnpofTible que ces animaux puiflenc 
être d'une même efpéce. . 

Or notre Panthère écoit en quelque chofe fembla^ 
ble à nos Tigres par les parties du dedans , de même 
que par celles du dehors , & elles en étoicnt difFérentes 
aufli en quelque chofe. Lefoye avait Ci% lobes comme 
celui du Tigre ; mais la veficule du fiel n'avoir poinc 
(on col tortu , & faifant plufreurs replis ^ ainfi qu'elle 
s'eil trouvée dans les Lions & dans la plupart de nos 
Tigres ; te canal cyftique fe détournoit feulement un 
peu à côté, comme à l'une des Tigrefles , pour aller 
gagner lecanal hépatique , & en s'y joignant compofer 
le commun à Tordinaire. 

Le ventricule n'avoir que (ix pouces de long; fatu« 
nique charnue étoit fort épaiUe, & l'intérieure étoie 
percée par plufîeurs endroits , qui marquoient les em^ 
bouchures des petits canaux aboutiflans aux glandes 
dont cette membrane eft; toute remplie. 

Les inteflins étoienc encore plus courts à proportion 
qu'au Tigre ; ils n'avoient en tout que cinq pieds de 
long ; ils étoient fort étroits aufli , n'ayant pas plus de 
crois lignes de diamètre , & leur tunique étant épaiflè 
& garnie en dedans de plufieurs pacquets glanduleux; 
Le ccccum étoit long feulement de huit lignes , (a fi<- 
gure étoit femblable à celle du-cœcum des Chiens. La 
ratte avoit fix pouces de long , 6c quatre pouces de 
large y elle étoit attachée le long du ventricule. Les fi- 
bres qui compofentfon tiflufpongieux étoient aufli fines 
que de la ibye crue de déliée. 

La fubftance du pancréas étoit malle ; il avoit peu 
d'épaifleuF y 8£ fon canal qui étoit double^ s'inferoit au^ 
deUous de celui de la bile , au contraire de celui des* 
Tigres , qui s'inferoit au-deflus. 

Aux reins les petites glandes dont ik font compo(e$i 
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cccient fort vifibles , & les vaifTeaux émulgens fc diftri- 
buoienc fur ia furface du reia comme au Lion , au Ti« 
gre , au Char , 6cc^ 

Pour ce qui eft des partiel de la génération , elles 
étoient tout-à-fait femblables à celles du Tigre. Les po- 
ches êc les glandes de fanas éfoieht aulGi de la mêœe 
façon. 

Le coeur , fuivânt la remarque de Plîné , croit exfraot- - -. 
dinairement grand , de même qull a été trouvé au Ti- hi(t ^ ^ 
gre. Les poumons , le cerveau , les dents , la langue & les 
yeux avoienf auifi à peu près uHe même &ï\iGt\xtc^t 
dans le Tigre; 






BX P/CATION DES FIGVRMS 

de la. fdUtte^ 

« 

Premier^ Fiçure« 

D A H s la première Figure on peut voir la propoTiP- 
tion des parties , la grandeur du col & des jambes , 
.& la figure des peaux qui font encre les doigts despieds^ 
il faut être averti qu'à l'aile il y a quelques - unies des 
extrémités des grandes plumes qui font coupées^ . 

S ECO KDE Figure. 

ji. Bfi U fhe repré/entée dans fd grandeur natu^ 

relie , four faire voir plus diJHn£lement les 
particularités du bec ^ dont la fgure efi ex^ 
traordinaire. 

5. i^ bas de Vœfophagep 

C Le cor^s glanduleux qui eft au^dejfus dugifier ^ 

fai/ant um efpéce de jabot. 

D^ ta membrane çalleufi qui revêt If dedanf di^ 

E £• La partie mufculenfe du gejter. 

FF. Lt f^y^- 

G G. Le canal hépatique» 

H* La veficule dufel attachée à ,l'inteJHn; 

J. Les racines de la vejiçule. 

jK^ La majfe de graijfe qui tient lieu ^êpiploon^ 

dans laauellf h ^éfier & les inteftins fçn$ 

enfermesj, 
|,^ la langue, 






DESCRIPTION 

ANATO M IQ.U E 

DE QJJATRE PALLETTES 

LE s quatre OiÇcàùx que dousr décrivolis , &: dont 
il y en avoic de mâles & de femelles^ ne paroiin- 
foienc difFérenr qu'en ce que quelques-uns avoient tout 
le plumage blanc, & que les autres avoient le bout des- 
grandes plumes des ailes un peu noires:^ & que la queue' 
du tuyau de ces mêmes plumes étoit entièrement noire. 
Mais nous n'avons point vu' que cette differencb dût 
faire la^ diftinâfcion de leur (exe , ainfi' qu'Aldrovaiide i^-io'.ciji 
le prétend , parce que nous' en avoins trouvées de toutes ^'^^ 
blanches dans Tun & dans Tautre fcxe^ de même qu'if 
s^en' efi; auili rencontré quelqués-uiies qui avoient un' 
peu de noir aux plumes des aîles; ce qui peut faire' 
croire que ce mélange de noir doit être confidérécom-* 
me une chofe particulière feulement à quelques fujets y 
Se que la Pallette eft ordinairement toute blanche y 
comme Albert la décrit, & ainfi qu'elle eft repréfentée L. ij. de 
dans notre -figure, conformément aux noms que Tes ^"^«^^l' «• <ï« 
Anciens lui ont donnés de KtfxofpJi^/os en Grec, &de 
AlbdtdeoU en Latin, qui fignjfie un Héron blanc. II 
eft encore malaife de fçavoir pourquoi Ton a mis ces 
oifeaux au nombre des Hérons -, car d'avoir un pana** 
che au derrière dé la tête , & vivre de poifTon comme 
le Héron, font des chofes qui lui font communes avec 
trop d'oifeaux pour le pouvoir faire ranger fous le 
genre des Hérons y étant du refte ii diàerent de ces* 
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oifeaux. Les noms qu'on lui a donnés à caufe de la fi- 
gure de Ton bec , femblent avoir plus de fondemenc^ 
cecce figure écanc fort particulière; car on Tappelle 
Flatta, en Lat^n , à caufe que fou bec eft large , félon 
la fignificatlon du Grec, donc le nom Latin èfl: dérivé* 
On le nomme en^rançois Palletce^ ou Pale, ou Pelé, 
parce que la largeur de ce bec eft vers la fin, & que le 
commenceij:ient , qui e(^ plus étroit, repr^ente le n;ian- 
che de U pelé ou pallette. Quelques-uns Tappellenc 
aufii Cuillier , ou poche, à caufe de cette figure. Ceux 
qui ne fçavent pas qu'en quelques endroits de la France 
on appelle poche une cuillier ^ ont cru que Toifeau 
appelle Pochc^ qui eft la Pallette ,^deyoit être TOno- 
crotale , qui a un fac au-deffous de la gorge > parce 
que communément en François , fac & poche fignifienc 
la même chofe. Mais la vérité eft , que ni le nom de 
Poche , ni celui de Cuiller , ne convicnnenr point au bec 
de la Pallette^ parce que cet élargiffement qu'il a par 
le bout n*eft point creux comme une poche, ni comme 
une cuilliei: , mais feulement plat comme une pallette. 
Il y a lie.u de croire que cette figure du bec de la Pal- 
lette a été caufe que Ton a confondu le Pélican avec 
ta Pallette, &: que Scaliger^ de même que Gaza, ont 

\Ù^^z%kI ^^^^^P^^^^ ^^ xiAixîyof d'Ariftote par Platea , fuppo- 

' fant que ce bec a la figure d'une hache , qui eft appelle 

iriAf jti4 en Grec ; $£ fuppofant encore que la Pa- 

lefte coupe les arbres avec fon bec ^ ainfi que Suidas 

dit que fait le Pclicap , qij'il confond avec le ^tv^fom^ 

T^^Tmi^ d'Ariftote , qui eft le Pivcr. U fe peut ïairc 

L.9.-c.^<Ic encore que ces Interprètes ont cru que le Pélican 

j'biMwAn. g^ 1^ Pallette font un même animal , pai" la raifon que 

les chofes qu'Ariftotc & Elien ont dit que le Pell-, 

can fait avec fon bec , Pline l'a dit de la Pallette. 

Mais il n'y a point d'apparence que ces chofes puifFent 

fffç faites avec le fcec 4c la Palette , aipfî qiic Ton fer^ 

voir 
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Toîr dans la fuite; Se fi la figure de ce bec refiemble en 
quelque façon à une hache qui coupe des deux côtés ^ 
à caufe de rélargiflcment qu'il a vers le bout , il eft cer- 
tain que n'ayant pas la dureté fans laquelle une hache 
ne fçauroit agir , la Pallette ne peut coupper ni percer 
les arbres. 

Aldrovande dit avoir vu une Pallette qui avoitdes 
plumes rouges au col &c fur le dos / toutes nos quatre •^*''- 
étoient blanches par tout le corps , ainfi qu'il a été dit ^ 
mais d'un blanc qui paroifibit un peu fali vers l'extré- 
mité des .plumes. Elles étoient courtes au col , & fort 
longues & fort étroites au derrière de la tête , où elles 
faifoient comme un panache renverfé en arriére. Il y avoir 
des plumes jufqu'à la moitié de la jambe ^ le refte qui 
comprend le tarfe &: les doigts écoit couvert d'écaillçs ; 
CCS écailles qui étoient petites , &c n'avoient pas plus 
d'une ligne, étoient d'un gris-brun , & par-tout de figure 
hexagone, excepté aux doigts, où elles étoient en table. 
Les doigts étoient joints enfemble par des peaux qui 
n'alloient que jufqu'à la moitié de la première phalange; 
Ces peaux , qui ne fervent point à ces oifeaux pour na- 
ger , comme aux Cygnes &c aux Canards , font appa- 
remment données aux oifeaux qui vivent de poifion , 
afin d'empêcher que leurs pieds n'enfoncent dans le 
limon Se dans les terres marécageufes. Les ongles étoienc 
longs St pointus. 

Le bec qui , ainfi qu'il a été dit , étoit large Se rond 
par le bout , tant à la partie fupérieure qu'à l'inférieure, 
avoir à l'extrémité de fa partie fupérieure une petite 
pointe recourbée en-defibus ; il étoit de gris-brun femé de 
taches npires vers le commencement ; vers la fin , où il 
s'élargit , il étoit jaune par le milieu , Se femé de/:aches 
rouges. Âu-defius de la partie fupérieure du bec il y 
avoit deux rayes enfoncées , qui partant du haut Se du 
commencement du bec continuoient jufqu'au bout , Se 
Âec, de l*aç. T9m. IlL IIL Partie D 



». 
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bordant la Pallctce formoienc un ourlet qui tournoît'roxnr 
alentour. Vers le commencement de ces rayes , & dans^ 
ia raye même étoient les trous *de$ narines. I^e dedans 
du bec vers rextrémicé & au droit des pallettes ^ avoic^ 
des rayes gravées parallèles entre-elles y fuivant le eon-r 
tour de la Pallette^ Se celle du bec était apre^ ayant des^ 
éminences pointues pour retenir Se faire entrer la nour-^ 
riture plus aifément. Cette dernière particularité nes^eft ' 
pas trouvée dans toutes les quatre Pallettes. Tout ce 
bec qui cft d'une fubftance plus ferme. Se que Jonfton» 
art.i\ac avib. & AIdrovande comparent affez bien à du cuir, ne pa-^ 
L.io.cuM. roiffoit point avoir la force qui feroit néceflaire pour 
^ ït""?^ raûioa qu^Ariftote attribue au Pélican , Se que Pline 
dcThia. des avec quelques-autres Auteurs difent delà Pallette, qui 
^"pr ' 1 ^^ ^^ fuivre les oifeaux qui plongent , Se quand^ils re- 
c. 40. hift! viennent fur Teau avec leur proye, leur faire lâcher 
■^- prife en les mordant par la tête ; car ce bec long SS 

2^!Tcor/ pliable comme , il eft ^ ne fçauroit ferrer que foiblement*. 

La langue étoit fort petite , Se n'ayoit pas trois lignes^ 
en toiit ièns -, fa figure étoit triangulaire v elle étoit blan-^ 
chepat le bout , le reftc étant noir^. de même que Igt 
larynx Se le pharynx v elle avoir à fa bafè quantité dé 
petites pointes blanches tournées en-dedans vers la fente^ 
qui efl au larynx* Il y avoir encore de pareilles pointes^ 
par-delà la fente du larynx , Se auilr d'autres parcelles* 
au-dedansdubec fupérieur y qui étoit ouvert par une fente* 
qui répondoit à celle du larynx. Nous avons trouvé en^ 
Tun de nos. fujets que cette rente du bec fupérieur n*a^ 
voit point d'ouverture apparente en^dehors, ainfi qu'il' 
y en a ordinairement par des trous qui font les narines^ 
des oifeaux ; enforte qu'il falloit qu'à cet oifeau le» 
odeurs entraient par le dedans du bec. Cette particula- 
rité y que nous avons déjà remarquée dans le Cormo^ 
ran y ne s'eft point trouvée dans les trois autres Pal^ 
lettei. 
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L*<trophage écoic fort charnu & rayé félon fa lon- 
gaeur par douze fibres nervcufes & éminentcs cn-dc- 
dans* 11 avoic un élargiflemenc par en bas où Ton voyoic 
les pecices glandes donc il eft parfemé relevées comme 
des têtes de groffes épingles. 11 y a apparence que c*eft 
dans cet élargiiTemenc que la Pallette referve les petites 
moules & les autres coquillages qu'elle avale, & qu'elle 
revomit lorfque la chaleur ayant fait ouvrir les coquil- 
les, die trouve moyen d'en manger la chair, qui eft 
une chofe qu'Ariftotc dit du Pélican, & qu'Elien & uft Ifi^'** 
Plutarque attribuent aux Hérons avec plus de probabi- uj.ciô.de 
litc , à caufe de la force & de la forme du bec pointu i**»»^ <i«*An. 
de ces oîfeaux, plus propre à féparcr delà coquille des jçiana^dcs 
Moules la chair qui y eft fort adhérante , que n'eft le Acim. 
bec foible & émouffé de la Pallette. Cette mèprife peut J^ ^ÏÏf * 
ctre attribuée à ce qu'on a confondu la Pallette , qui eft 
le Héron blanc , avec le Héron fimplement dit. 

Le ventricule ou géfier étoit beaucoup plus charnu 
que rœfbphage , mais moins qu'il n*eft aux Poules &: 
aux Pigeons s il avoir en - dedans la callofîté jaune 
& pliflee, qui fert à broyer les grains dont les 01- 
feaux fe nourrifTent. L'oefophage étoit rougeâtre par. 
dehors , & blanc par • dedans ; le jabot étoit au con- 
traire roOgeâtre en • dedans , & blanchâtre en dehors , 
& plus charnu que l'œfophage ; l'œfophage Tétoit moins 
que le géfier. 

Les inteftins avoient fept pieds de long ; ils n'a voient 
point les deux grands cœcum qui fe voyent ordinaire- 
ment aux oifeaux quand ils ont un géfier; mais feule* 
ment deux petites éminences fort courtes à Textrémitc 
de rileon , ainfi qu'il a été obfervé dans TAigle & dans 
plufieurs autres oifeaux qui n'ont point de géfier ; mais 
il eft vrai auffi que le ventricule de cet oifeau n'eft pas 
un géfier parfait, ayant, ainfi qu'il a été dit, la partie 
charnue^ un peu mince s auili les vrais géfier s ne (e 

Dij 
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trouvent-ils que dans les oifeaux qui fc nourrifTent cîe 
grains ; &i la nourriture de la Pallecte eft le poifTon ôC 
6c les vers de terre, 

A Tun de nos fujcts les inteftins , le pancréas , Se Ic^ 
ventricule étoient enfermés dans de la graiffe dure , &: 
le tour enfemble faifoit une mafTe ronde , comme fi Ton- 
a voit plongé toutes ces parties dans du fuif fondu. Cela* 
paroiflbit avoir quelque analogie avec un épiploon , qui 
i^iT.c. 37. cft une partie que Pline dit ne fc rencontrer en aucuilt 
htft-nar. Jes animaux qui font des oeufs. Nous avons trouve 
dans des Aigles & dans d'autres oifeaux des membra^ 
nés garnies de graiffe qui pouvoient être prifes pour des- 
épiploons 'r mais ce n'étoit point une graiffe dure , con-r 
tinuë 6c ramaffce en forme d'une boule comme à notre 
Pallette. 

La ratte qui étoit attachée au côté gauche du rentri-^ 
Gule avoir une forme ovale, & une couleur un peu plus* 
lïoirâtre que celle du foye , qui étoit d'un rouge-brua 
dans quelques-uns des fujets ^ ôc plus pale dans d'au- 
tres. 

Le foye croît fendu en deux lobes à rordînaire;. 
mais il étoit ramaffé en rond. En l'un des fujets la ve- 
ficule étoit attachée Se fufpenduë au foye par de long» 
conduits; Se elle n'avoir point de rameaux* apparent 
qui l'attachafïênt à l'inteftin; mais elle lui étoit immé- 
diatement adhérante par fon fond. Aux autres fujers les 
canaux delà bile avoient ainfi que la plupart des oifeaux 
une double infertion^ le canal hépatique ayant la fienne 
à part , de même que le cyftique. 

Le pancréas étoic double^ Se Tun plus grand que 
l'autre, aind qu'à la plupart des oifeaux. A l'un desfu-* 
jets le plus grand des deux pancréas ^ qui eft le fupé- 
rieur , étoit percé pour laiffer paffer le canal hépatique 
qui le traverfoit. Nous avons remarqué la même choie 
dans une Aigle. 
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A la femelle la portière ou oviduâus ayant été oii^ 
verte, on a trouvé que les membranes qui compo-' 
fent ce canal , étoient parfemées de quantité de vaif-^ 
féaux Ce croifans les uns les autres en forme de re- 
fcau j quoique ce canal ne parût avoir que la gro{^ 
feur d'une grofle épingle , il fe pouvoit dilater jufqu a 
avoir trois lignes de diamettre quand il ctoit enflé. lï 
s'inferoic à la poche que l'inteftin forme vers fon 
extrémité ^ & les deux uretères slnferoient prcfque 
au même endroits II y avoir urï gros rameau venant 
des artères intercodales qui paiToit pat le rein gauche 
& s'y attachoit. Se allant plus avant s'infinuoit aux 
membranes de la portière pat une infinité de petit» 
rameaux. 

L'ovaire croit placé fur fa veine cave & fur Taottc 
entre les deux reins. Une membrane extrêmement 
mince ^ faifok comme on fac qui aboutinbit au haut 
de la portière. Ce fac étoit rempli de quantité d'œufs 
qui n'étoient pas plus gros chacuiï qu'un grain de 
navette; ce qui n'eft pas ordinaire aux oifcaux où les^ 
ttufs dans l'ovaire ont coutume d'être de grofleur dif- 
férente , au contraire des poi{I<>ns &c des infeâes^qui' 
les ont d'une égale groffeur. 

Les anneaux de l'âpre arrére étoient d'une fubftancc 
fort inégales étant fi mince & fi pliable à l'endroit 
où elle touche Tœfophage , qu'ils fcmbloient être mem- 
braneux à la manière de l'âpre artère des animaux ter- 
reflres. Son canal étoit replié au haut du Iternon , en- 
ferte qu'étant entré dans la capacité du thorax d'envi- ' 
ifon un pouce, il fe recourboit en enhaut de la longueur 
de deux pouces & demi^, & retournant d'où il étok 
venu y rentroit dans le thorax , où il fe féparoit en 
deux un peu audeifous de l'endroit où il avoit com- 
mencé à fe replier. Nous avons remarqué une pareille 
Itcuâure dans l'âpre artère delà Demoifelle de Numidie ^ 
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f^ X< tr0M< éU U Viime (ê%€ JUms IuimIU Us ^ 

MiM 4Uâ hifUêng Ï>1L ft vitmmcm ftmdrt. 

m. ' U ff^dnd Me dm ffje cmlc^i^ 

hé Lé veficmU. 

Mé Vinuftim eee^mm, 

N^ Le êemmefuemem dm cêUm. 

O0 Léjin de File en, 

V0 Lé membréne qui enveleffe le teJHcnle fefârié 

dr relevée en enh^ute. 
Q; Les véijfeéux fréféténs, 

R# Le tejlicule^ 

5# Véfididyme. 

TTTT. Lis PétéJlAtes. 
V# Le mémmelon qui eêuvre les emheuchmres des 

tttyaiêx des parafâtes. 
XX# Lesprûfia$€j0 
Y. Le globe de l'œil, dans lequel le nerf optique 

entre aprh ïêtre divifé en deux branches. 
Z« f^t rtftum qui a trois petits facs a fon extrémité^ 

Pour le Loir^ 

A. Le ventricule, b. Le foye. ç. Lé veficulei 

d. Le pancréas, x. Laratte. 

0000» Les parafâtes, f. La vejjie. g. Le col de la "ve/^ 

Jse ouvert pour faire voir les embouchures des 
diférans des farajlates dans Purethre. hh. Les 
grandes projtates. ii. Les petites projlates qui 
ont des canaux par lefqucls elles fe dtcbar^ 
genf dans le prépuce f 
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L l^f t^onc de la veine cave dans laquelle les veU 

nés des éfifloons D E. y? viennent rendre, 
K. ' Le grand lokf du foye enlevé^ 
L, La vejicule, 

Mf Vintejlin cœcump 

N. Le commencement du colonp 

O. La fin de P iléon. 

V. La membrane qui enveloppe le tejlicule fépariâ 

d* relevée en enhaut, 
CXi Les vaijfeaux fréparanSr . 

R# Le tefiicule^ 

S, Vépidldyme. 

TTTT, Les Parafiates. 
V. Le mammelon qui couvre lef embouchures des 

tuyaux desparafiates. 
XX, Lesproftates^ 
Y. Le globe de l'œil y dans lequel le nerf optique 

entre après s'être divifé en deux branches. 
Z# l^f redum qui a trois petits facs à fon extrémité^ 

Four le Loir, 

a. Le ventricule, b. Le foye. ç, La veficulcr 

d. Le pancréas, x. La ratte. 
Les parafiates. f. La vejjie. g. Le col de I4 vej^ 
fie ouvert pour faire voir les embouchures des 
déférans des parafiates dans J^urethre. hh. Les 
grandes profiate^. ii. Les petites profiates qui 
ont des canaux par lefquels elles fe décbar^ 
genf danf le prépuce. 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQUE 

D'UNE M ARMOTE 

E T 

• • • 

D' U N LOI R. 

QU o I Qjj E la Marmote & le Loir foîent des ani- 
maux aitez diffêrens , tant en la grandeur qu'en 
la figure, on en a joint les defcriptions , parce que Tun 
.& l'autre efl: une efpéce de Rat, &c qu'ils conviennent 
encore dans le foin qu'ils ont de chercher des trous où 
ils fe tiennent bien clos & à l'abri , & où ils demeu-* 
rent endormis durant tout l'hiver. 

Le nom que la Marmote a en François vient , félon i" »• * 
Gefner , de celui de Mur mont, qui (ignifie Rat de monta- ^*^'"^ 
gne y & qu'on lui a donné en Italie, parce que cet animal 
fort commun en ce pais-là ne fe trouve guère que dans 
les Alpes. 

La Marmote que nous décrivons avoir vingt 8c un 
pouces de long, à prendre du bout du mufeau jufqu'au 
bout de la queue, laquelle avoit quatre pouces , y com- 
prenant le poil qu'elle a fort, long. Du bout du mu- 
feau à l'oreille il y avoir quatre pouces. Les oreilles 
avoient f(fpt lignes en tout iens ; elles croient de forme 
triangulaire, & prefque cachées dans le poil de la tête. 
Les pieds de devant avoient cinq pouces de long depuis 
Jtçç. de tAc^ Tom. III^ IIL Partie, E 
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le coude jufqu'au bouc des ongles-, ils n'avoienc que 
quatre dùigcs y d^quels \t plus grand étoic fen-dedabs^ 
Le pouce manquoic, & Tos du métacarpe qui le doic 
fouKutr hiCoit feulenenc une émincnce^ de laquelle* 
îl fectibloic que^le pouce avMC été teupé. Les jambes de 
derrière écoienc engagées prefque tout-à-faic dans la 
peau; la fcfle defcendanc jufqu'au talon ^ qui de même* 
qu'à rûurs étoic peu éloigné des doigts , comme il efl; 
à rhomme y ce qui faîc que <es aniniaux Te tienHent 
aifénienc fiir les pieds de derrière ; & il y a apparence 
que l'animal appelle jir^ûmjs par les Grecs ^ c'eft-à-dire 
Rat^Ours y n'eft point autre que la Marmote qui reflem- 
ble à l'Ours y non feulement par la longueur de fon poit 
bouchonné , & par la recraice & le jeûne qu'elle fair 
pendant Thy ver y mais auffi par un ufage particulier des 
pieds de derrière. Ces pieds de derrière avoient troi^ 
pouces de long depuis le talon jufqu'au bouc des doigts^^ 
qui étaient au nombre de cinq , dont il y en avoit un 
plus long que les autres , & plus gros , en manière én^^ 
pouce i mais il étoic en*dehors. La figure de tout le pied y. 
z cela près y approchoic de celle de la main d'un hom<^ 
me. Les ongles des pieds de derrière étoicnc grands jul»^ 
qu'à avoir fèpt lignes de long ,- ils écoienc crochus ; ceux 
des pacces de devant écoienc plus courts y parce qa'ilt^ 
ctoienc uies , à cai^ que les Marmoces s'en fervenc à 
creufer la terre où elles fe font des logemens^ &àgrim* 
fet fur les rochers. Gefner a même remarqué qu'elles 
monreac fore bauc encre deux murailles \ àc Ton peut 
croire que c'eft à l'imicacion des Marmoces que nos ra^ 
mooneurs ^ qui viennenc du pays ou elles ibnc commtiii» 
nés y onc appris à moncer dans les cheminées*. 

Lesdencs écoionc comme au Rac,, quatre en-devant^ 
dcoxen-haut, & deux en-bas^» fort longues Se cran^ 
chances^ pareilles^à celles du^ Caâbr i les deux d'en-bas 
«mept dix li^es de long; & deix de large i colk» 
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âVn-hauc écoient plus courtes, mais plus larges. Mat- i»r«Mf- 
ihiole die avoir vu que les dents d*une Marmote ayant 
f ce coupées avec ^cs tenailles , elles revinrent en une 
nuit. Cela pourroit avoir quelque apparence de vérité , 
s'il parle des dents de la mâchoire inférieure , où la ra- 
cine eft fîx fois auffi longue que ce qui fort de la denC 
àors de la gencive *, car il a pu arriver qu'en coupant 
ces dents on en a tellement enlevé la racine , qu on Ta 
§3Lit fortir & avancer hors l'alvéole de la longueur de 
Sa dent qui avoit été coupée ^ & que l'on a pris cette 
cacin^ pour la partie de la dent qu'on préccndoic être 
fevenuë. 

Le poil qui étoit rude & bouchonné avoir un pouce 
ic demi au col Se fur le dos ; il n'avoic pas la moitié 
de cette longueur (bus le ventre. Il étoit fauve fous le 
ventre , au-dedans des cuifTes , 6c aux pieds de devant 
vers l'exu'émité ; fur le dos il étoit d'un gris-brun mêlo 
avec du coux ; ces deux couleurs compofant des taches 
confufes 8c peu marquées. La queue avoit un poil très*» 
long, 6c. qui la rendoîc fort diflemblable de la queue 
d'un Rat ^ auquel la Marmote ne refTemble guère d'aiU 
leurs , n'ayant rien de commun avec les Rats, que l'o- 
deur forte 6c défagréable, les dents, & la facilité qu'ils, 
ont à fe tenir fur les pieds de derrière ^ qui font des 
chofes que l'on voit dans> ^lufieurs autres animaux qu'ont 
' ac met point au nombre des* Rats ; car l'Ours , le Lié«« 
vre, l'Ecureuil fc fervent des pieds de devant, ayanb 
le corps élevé fur les pieds de derrière , 6â le Caftor ^ 
le Loir, le Pore^Epic , oot des dents tranchante» en 
aianîere decifeaux & de tenailles. 

Ayant levé les mufcles du bas-ventre , on a trouve 
comme, deux grands feuillets de gratîflTe blanche , folide 
6c épaifle d^un doigt , enfermés entre des membranes i 
chacun de ces feuillets qui avoit cinq pouces de long 
6xt quatre de large ^ étoit attaché à toute la région des . 

Bij 
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lobes , s'écendant jufqu'à Vos facrum y & couvrant le 
foye avec les inteftins. Ces feuillecs^qui font comme deux 
épiploons fcparcs , écoienc garnis de quantité de veines 
&. d*artcres3 les veines alloient dans la veine cave, 
ces deux feuillets étant des produftions de la mem«- 
branc adipeufe du rein. Sous ces deux feuillets il y 
avoir un autre épiploon femblable à celui des animaux 
fàuvages qui courent & bondifTent beaucoup, dans le* 
quel le ventricule & la plus grande partie des inteftins 
étoient enfermés ; il avoir moins de vaifTeaux que les 
autres. Entre le foyc & le diaphragme il y avoir en- 
core un quatrième épiploon dont tout le foye étoiD 
couvert; la graifTe de cet épiploon étoit moins blanche 
& moins dure que celle des autres , & fes vailTeaux 
étoient en petit nombre , & peu apparens. Severinus 
^ma«/i)#. 9*^^ ^ décrit aflcz exaâement les parties intérieures de' 
m^irit. la Marmote^ ne parle point de ces épiploons que nous' 
avons trouvés dans deux fujets, 6c qui font des parti-- 
cularités confidérables. 

Le ventricule n'avoir que deux pouces de Idng; fw- 
tuniques étoient fort épaifTes s mais foh velouté étoic 
mince, 6c fes glandes peu apparentes. Il étoit attaché^ 
&fufpendu à un des grands lobes du foye par deux H* • 
gamens proche l'un de l'autre $ fa figure étoit fembla*^' 
ble à celle du ventricule de Thomrne. La petitefTe de ce 
ventricule eft confidérable en un animal qui ne vit que 
de fruits Se d'autres chofes peu nourrifTantes , lefquelles 
fiiivantranalogie des animaux qui ruminent , demande- 
roieàt un grand 6c mêitie plùfieurs ventricules. 

Tous les inteftins enfemble avoienc dix pieds de 
long , à la referve du cœcum ; ils étoient prefque tous 
d'une même grofleur , le colon étoit feulement un peu 
élargi à fon commencement , le • reftc n'étoic que très- 
peu plus large que le duodénum, le jéjunum & lileon. . 
• Ces trois parties avoient enfemble fppc pieds de long 6c 
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trois lignes de large. Le coecum avoir rrois pouces de 
long ^ & un &: demi de large ; fa cavité écoir plus" 
large que celle du ventricule. Il écoic fortifié en-dehors 
par des ligamens , & garni en-dedans de feuillets qui le 
feparoient en plufieurs cellules. La valvule du colon 
étoic un petit cercle formé par le repli de la tunique 
interne. Les paquets de glandes qui fe trouvent en- 
dedans des inteftins étoient au nombre de fcpt ou huic 
de diâcrentes grandeurs ( les plus grandes étoient dans 
rileon , où il n*y avoit point de feuillets. A rcxtrémité 
do reâum il y avoit trois petits facs vuides & fans au- 
cune liqueur i ces facsécoienc femblables aux petits cœ* 
cums qui fe voyenc dans quelques oifeaux ^ & qui onc 
été décrits dans l'Aigle» 

Le foye étoic partagé en plufieurs lobes. Severinusen 
mec jufqu'à fept; nous n'en avons trouvé que cinq; oii 
fi le grand lobe, qui par des coupures peu enfoncées efl 
en quelque façon divifé en quatre, eft compté pour 
quatre , il fe trouve que tout le foye a huit lobes. Dans 
une des coupures du grand lobe vers le côté droit la 
vefîcule étoic logée 6c paflbic hors la partie gibbe juf- 
qu'à toucher Tépiploon qui recouvroic le foye, ainfî 
qu'il a été die ; elle étoic longue d'un pouce , 6c avoîc 
teinc de verc la furface du creux où elle écoit logée. 
A l'autre côté du grand lobe dans la partie cave étoienc 
les deux ligamens par lefquels il a été dit que le ventri* 
cule écoit fulpendu. Tout le foye étoit d'un rouge fore 
vif) & fa fobilance paroifToit compofée de glandes vi* 
iiblemenc féparées ^ ainfi qu'elles fe voyent dans quel- 
ques paqcréas , & dans les autres glandes qu'on appelle 
conglomérées. Les canaux de la bile s'unifToient à l'or- 
dinaire pour ne faire qu'un tronc, qui s'infcroic àl'ln- 
tcftin fore près du pylore. 

La racce écoic excraordinâiremetic grande; elle avoit 
crois pouces de long fur cinq lignes de large s elle 
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n'étoic épalûfe que d'une ligne. Severinus la faic ronde 
& ayant la forme d'une Sangfuëi on y voyoic beau-^ 
coup de petits points blancs qui n'écoient que rafTem- 
blage des extrémités de quelques-unes des fibres donr 
cft compofé le tiflu qu'elles forment avec les veines 6c 
les artères qui font la fubftance de la ratte. 

Le pancréas étoit double comme aux Chiens ; fon 
canal s'inieroit dans Tinteftin » un peu au-delTous de. 
celui de la bile. Il avok à fon embouchure un petit, 
mammelon. 

Les reins étoient do la {;rofleur d'une noix ; les glan«» 
4es rénales étoient fort petites , 6c d'une figure aflez. 
îrréguliére. Les ur^reres étoient couverts tout de leur 
long d'une enveloppe graifTeufe ; ils formoient à la for-^ 
lie du rein le baffinet comme aux Chiens. 

Les tefticules étoient cachés dans Tainç; la tunique^ 
donc ils étoienc enveloppés immédiatement étt>it une 
produâion du mufcle cremafter. Ils avoient dix ligne» 
de long fur trois de large y 6c n'étoient compofés que 
de Tamas d'une infinité de petits tuyaux repliés à droie 
6c à gauche, 6c couchés les uns fur les autres ^ ùltï^ 
qu'il parût y avoir autre fubftance que ces tuyaux^ 
avec les veines 6c les artères liées 6c jointes enfemble 
par des membranes fort délicates» Cette ftruûure de» 
tefticules que l'on fiippofe préfentement être pareillq 
dans tous les animaux , ne fe voit point fi diitinâe<- 
ment dans aucun que dans la M<ai:moie » 6c dans le» 
autres efpéces de Rats. L'épididyme avoit une confort 
mation afiez finguliére , qui confiftoit en deux partie 
cularités i la première eft que le corps de l'épididyme 
n'étdit point couché fur le tefticulc, mai&ieparéde ma«» 
niére qu^il étoit feulement attaché par une mcsmbrane qui 
partant du teftîcule alloit joindre l'épididyme. L'autre 
eft que l'épididyme produifbit le conduit déférant, non 

par (on extrémité qui eft au bas dn tefticule , mais, k 
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fan commencement proche Tinfertion du préparant. 
L'épididymeavoit encore une groiTeur qui n'étoét f^inc 
uniforme , ayant cinq fois plus de groiTeur par le bas 
que dans le refte de fa longueur. Le conduit déférant , 
qui ctoit un peu plus gros que h partie grêle de Té- 
pididyme , ne s'élargifibit point vers fon infercion au 
col de la veffie. Les veficules ou glandes feminales 
qu'on appelle paraftates , d^nt il y en avoit deux de 
chaque coté qui s'inferoient dans l'urethre proche des^ 
déférans , étoient longues de cinq lignes. Les profta- 
fcs croient de la groâeur d'une petite aveline , elles 
s'attachoient à la verge chacu&e par un petit tuyau qui 
Vouvroit aufli ati-dedans de Tutechre à la diftance de 
cinq lignes de la racine de la verge ^ qui avoit un pouce 
de long , & qui étoit affermie à fon extrémité par um 
petit cartilage. 

Le poumon étoit petit , il avoit cinq lobés diflri^ 
fanés dans la poitrine d'une manière particulière ;. car 
âl n'y en avoit qu'un au coté gaucho qui étoit auffi 
grand que les trois dont le côté droit étoit rempli;^ 
fe cinquième étoit au milieu dans la cavité du mé^ 
diaftin. 

Le coeur avoit un pouce de long fur cinq lignei 
ic large ; cela lui faifoit avoir une figure longue 8c 
égale^ n'aboutiflant point en pointe comme il a de* 
coutume. 

La furface dtt cerveau étoit égale & fans anfrac-- 
«uofités. Les corps cannelés étoient fort gros 6c rayés 
de plufîeurs lignes argentines. Les glandes du lacis 
choroïde étoient fort grofFes. Chaque nerf optique" 
^toic divifé en deux avant que d'entrer dans le globe 
de l'œil , & il fe rèûnifToit dans le trou qui eftr h 
ia fclerotique pour le laKTer paiTer. Ce trou n'étoir 
point rond , mais en fente ^ ainii qii'il fe voit ordi*^ 
xMÎcement aux oifeaux.- 
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£ Loir que nous décrivons , eroic long de huic 

pouces., à prendre depuis le bouc du mufeau juC- 

qu'à celui de la queue, qui avoir crois pouces &:demi. 
Il écoic slScz femblable à un Rac , cane par les dents 
que par le poil 8c par la forme du corps ; il en écoic 
différent , principalement par la queue , qui n'alloit 
pas en pointe , mais qui écoic large & place par 
le bout i le poil n'en écoic pas court comme au 
Rat , mais il n'écoit pas fi long qu'à l'Ecureuil , que 
quelques-uns ont confondu avec le Loir , à caufe de 
cecce grandeur de poil de la queue* Les oreilles écoienc 
audi bien plus longues , ^ les yeux plus grands qu'à 
un Rat. Le vencre écoic encore plus blanc , & le gris 
du dos plus brun qu'au Rac. Les pieds étoient tout- 
zo0tomià à* fait femblables à ceux* du Rat , quoique Severinus 
fsru 4* dife que le Loir a des pieds U des mains comme le 

Singe. * 

Le foye écoic ficué au-deflbus du ventricule, fie 
rangé couc dans l'hypocondre droic. La veûcule écoit 
accachée en-dehors fur la partie gibbe du foye. L'œfo- 
phage oncrpic dans le vepcricule par Ton milieu , &c 
î'inteftin en fortoit prefque au même endroit. Les pre- 
miers inteftins , qui font ordinairement lés plus dé^ 
liés , écoienc les plus gros. Le cœcum qui à la Mar- 
.moçç écoit plus grand qu'il n'eft à aucun autre anir 
mal , manquoit tout - à - fait en celui - ci , ainfî 
que Severinus l'a remarqué* Le pancréas étoic cou- 
ché fous 1q fon4 du ventricule auquçl il étoic 
dttachç. 

Les tefticules étoient fort grands** Les canaux des 
teftiçules feminaires S£ des déférans s'inferpient dans 
l'utechre par trois trous vifiblest Outre les proftates ^ 
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iqul comme à la Marmote écoient attachées au milieu 
& aux côtés de Turethrc , il y en avoit deux autres 
fort petites vers le commencement de la verge, qui 
avoient chacune un petit canal qui s'ouvroit dans le 
prépuce. 
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EXPLICATION DE L 4 FIGVRE 

du Becharu. 

PkEMIERE FiGUREr 

CE qu*il y a de remarquable dans la première figure 
eft la grofTeur de la courbure du bec , la longueur 
du col & des jambes 3 la peticcfle des pieds ^ & le peu 
de chair qu'il y a au hauc des jambes. 

Seconde Figure. 

A. Efl le foye. 

B. La veficule. 

C . Le canal hépatique. 

D. Le cyflique. 

E F, Les canaux pancréatiques Jupérîeursl 

G. L'inférieure joint a Cintefiin. 

H. Le jabot. 

\. La partie glanduleufe qui ejt at$ haut du géjierl 

K. Le géjier ouvert pour faire voir ta membrane 

calleufe marquée \. 

L. La langue* 






r> 



RficAa-^u 



• '"Ji^^t-- 



\ 4- 




^ecA.^1^^ 




z f^/^itr'£- 



43 

DESCRIPTION 

AN A T OM IQ.U E 

D' U N B E C H A R U- 

EN T R £ les Oifeaux que leur grandeur, leur beauté, 
& leur rareté ont rendus célèbres parmi les An- 
ciens, le Becharu, qu'ils appelloienc Pfaœnicopterc , 
cft un des premiers. Celui que nous décrivons avoir une 
hauteur qui furpafToic celle de tous les oifeaux que nous 
avons vus, fi Ton en excepte le Cafoar, ou Cafuel , Se 
l'Autruche. Scaliger dit quec'efl: un oifeau fort rare ; mais Exmlt. i^; 
pour ce qui eft de la beauté , nous n'y avons rien trouvé 

2ui approchât de celle des Paons , des Porphyrions , ou 
es Peintades ; la forme monftrueufe de fon bec, la hau- 
teur de Ces jambes, la petitefTe de Ces pieds & de fa 
queue le rendent défagréable &: difforme. 

Il a été nommé Phœnicoptere par les Anciens, à caufe 
des plumes rouges qu'il a à fes ailes. £n François on l'ap- 
pelle Flaman , ou Flambant , & Becharu. Le nom de 
Flambant lui a été donné, parce que fes ailes reluifent 
comme du feu , lorfqu'étant étendues le foleil donne au 
travers de la partie membraneufe & tranfparante qui 
cft au haut de Taile , où font les plumes rouges. Il y 
a apparence que ceux qui l'ont nommé Flaman ont été 
trompés par la rcffemblance des noms de Flambant ds 
de Flaman; quoique Gefner tâche de trouver d'autres i,yd0M^ih. 
taifons de ce nom. Il fe fonde fur la grandeur des ïam- 
bes de ces oifeaux^ qu'il dit avoir quelque rapport 
avec la ftatuë des Flamans; il la tire encore du païs 



44 Description Anatomic^ûb 

d'où ces oifeaux font apportés, qu'il fuppofefauflemcnt 
être la Flandre , parce qu'il cft confiant que le Phctni- 
coptcre cft un oîfeau d'Egypte appelle Habitant du Nil 
t.^.dcl'hift. par Hefiodore. Le nom de Becharu eft pris de la figure 
Ethiop. particulière de fon bec, qui cft recourbé comme le 
manche d'une charuë. 

Le Becharu que nous décrivons avoir cinq pieds Se 
demi depuis le bout du bec jufqu'à rextrémicé des pieds. 
Le col avoir vingt ôc un pouces^ le bec quatre de long , 
& un & demi de large par le milieu. La hauteur depuis 
le ventre jufqu'à terre étoit de deux pieds. 

Il avoit des plumes de trois couleurs ; la tête , le cot , 
le ventre , les cuilTes , & la queue en avoient de blan- 
ches ; à l'extrémité des ailes elles étoient noires ; aa 
haut elles étoient mêlées de blanc Se de rouge-clair , 
tirant fur la couleur de rofe. Elles étoient courtes à la tête 
&: au col ; au ventre &c aux côtés elles étoient longues 
de trois &: de quatre pouces /larges , dures , & non é&- 
lées comme elles font à la Cigogne, à la Demoifelledc 
Numidîe^ &c. Au côté du dos proche des ailes, elles 
alloient en pointes ; mais elles n'étoient pas éfilées ainfi 
qu'elles font aux Aigrettes. La queue étoit fort courte ^ 
fcs plumes étoient moins longues que celles des côtés 
du ventre. Le haut de la jambe qui eft charnu étoic 
garni de plumes 8c extraordinairement court , n'ayanc 
pas le quart du refte de la véritable jambe. 

Tout le refte de la jambe & le pied étoient rougeâ- 
très Se couverts de grandes écailles en lames , y en ayanc 
feulement un rang devant, & un derrière. Il y avoic 
des peaux qui joignoient enfemble les trois doigts de de* 
vani comme aux Oyes. Les ongles étoient larges Se 
courts. Les doigts étoient aufti très - courts , principale- 
ment celui de derrière ; le plus grand de ceux de devant 
n'avoir pas cinq pouces. Cela étant , on peut dire qu'ii 
n'y a point d'oifeau qui ait le pied fi petit que le Becharu^ 
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fi Ton prend pour pied en général , non* pas te qui eft 
au-delà de la jambe ^ mais ce qui pofe feulement à cerre^ 
ainfi que les Anciens le prenoienc, qui comme Ariftote des\tzudt% 
meccoienc aux animaux à quatre pieds le jaret au pli Anim. 
que leur jambe de derrière fait en*dedans au contraire 
de la jambe de l'homme i &c qui par cette raifon croy oient 
comme Galicn, que l'homme a le pied plus long qu'au- Ls-dcTufii- 
cun autre animal, parce qu'ils prenoient pour jambe la ^^ "P^"* 
partie au bout de laquelle font les doigts, & non pas 
celle qui efl: compofee de deux os , ainfi qu'Ariftote lui L.t.ci;. de 
même la définit 5 & ne prenoient pas garde qu'aux bru- ^ ***^' ^"^'*' 
tes la partie qui s'étend depuis ce qu'ils appellent le jar- 
ret jufqu'aux doigts, eft proprement le tarie , qui le plus 
fouvent n'efl: que d'un os dans ces animaux. Cette re* 
marque qui eft de Vèfale ne plaît pas à Scaliger , contre ^- '• ^- îJ-^^ 
laquelle néanmoins Sylvius, tout zélé qu'il eft pour Ari- uum!*^^^ 
ftotc & pour Galien,n'a rien eu à dire dans l'Apologie ^ercit.i7ç^, 
qu'il a faite contre Vefale. G'cft pourquoi nous avons il^c^lum. 
accoutumé dans nos defcriptions d'appeller véritable defuij.^ 
ïambe cette partie que les Anciens prenoient pour la 
cuifTe, afin delà diftinguer de ces os du tarfè, qui eft 
une partie du pied , & que les Anciens prenoient pour la 
jambe. 

Nonobftant la petiteflfe de (es pieds , le Becharu , de 
même que la Grue , s'y appuyé aftez fortement pour 
dormir fur un feul pied » ainfi que GafTendi dit l'avoir ^* ^^^« 
remarqué. ''''^^• 

Le bec étoit gros & courbé en-defTous d'une fa- 
çon fort bigarre , les deux parties du bec étant con- 
tre l'ordinaire des bêtes , crochues , toutes deux cour- 
bées , &: plus grofies par le milieu que vers le com- 
mencement ^ & par le bout ; cette courbure n'é- 
toit pas arondie aiifli comme elle eft ordinairement i 
mais elle formoit un angle comme les manches d'u- 
ne charuc. La comparaifon que Scaliger fait de ce ExêtOt.i^. 

Fiij 
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bec avec les boucs d'un arccurquois exprime encore aflez 
bien cecce figure. Cette courbure du bec lui fort queU 
quefois pour s'appuyer dcjlus, &; pour lui aideràmar- 
cher 9 comme il fait au Perroquet. La couleur de ce 
bec écoit par- tout d'un rouge pâle , excepté par le bout^ 
qui étoic* noir. Les bords écoient dentelés de deux ma^ 
niéresycar le bec fupérieur avoir des efpéccs de dents ^ 
ainfi qu'il s'en voit au bec du fiber , qui font de petits 
crochets longs & menus ; mais ces dents étoient mobi- 
les & plus courtes qu'au iiber. Le bec inférieur qui avoic 
feulement de petites hachures en travers , étoit fort épais , 
contre l'ordinaire , étant auili gros que le Tupéricur. Il 
formoic une longue cavité où étoit enfermée une groffc 
langue qui empliflbit cette cavité ^ laquelle étoit ou- 
verte par-defTus feulement de trois lignes ; les rebords 
qui entouroient cette langue ayant chacun plus de fix 
lignes de large. La forme de cette langue étoit toute 
pareille à celle du bec inférieur qu'elle empliffoic. Elle 
avoir depuis fa racine jufqu'à près de la moitié de (a 
longueur deux rangs de longues pointes charnues , un 
de chaque côtés ces pointes étoient tournées en*dedans 
& vers le gofier. 

Les yeux croient très-petits & très-rouges. 

Il y a lieu de*^ s'éconner qu'Ariftote n'ait fait aucune 

mention du Phœnicoptere, qui efl: un oifeau ù célé« 

bre, dont Ariftophanc contemporain d'Ariftotea parlç^ 

& dont la langue a été^n mets des plus friands parmi 

les animaux, ainfî qu'il paroit par le témoignage qu' Ai- 

L.10.C4S. pinus en donne dans Pline. M. Gaflcndi dans la vie 

fx». tift. de M. de Peirefque , dit en avoir fait apprêter , & 

qu'elle ne fut point trouvée avoir un bon goût ; ce qui 

n'eft peut-être pas dans les autres pays comme dans- 1« 

Provence,- joint qu'il fe peut faire que le goût de poifTon 

- gj^j qu'elle a ne déplaifoit pas aux Anciens. Lagrofleur 

fiiic.dieso^; expraprdi.naire de cetce langue ^ donn; Ueuà jBclonde 
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dire que Toifeau qu'Ariftotc appelle Glottis , & qu'an i.g.cu. 
peut inccrprécer oifeau à grande langue, eft le Phœni» <îc i*tift. dct 
copcerc. Scaliger trouve cette penfce de Belon ridicule, ^"cTwi»*»f^ 
& ne dit point pourquoi; mais ce qui peut empêcher ^» kunc hc 
de croire que la Glottis d'Ariftote foit le Phœnicopcerc , ^'''^' 
eft qu'Ariftote dit que le nom Glottis a été donné a 
cet oifeau à caufe qu'il a une langue qu'il fait fortir 
fort longue hors de fon bec -, ce qui n'eft pas poffible au 
Phœnicoptere , dont la langue , ainfi qu'il a été dit^efV 
tellement enfermée dans le bec inférieur qui la re- 
couvre par deux rebords^ qu'il eft impoffible qu'elle 
puiffe fortir dehorsr 

Le foye dont la fubftancc étoit d'un rouge pâle &: 
aflez ferme , étoit à l'ordinaire partagé en deux lobes f 
le droit ^ qui furpafToit de beaucoup le gauche en gran- 
deur, jettoit par la partie inférieure du lobe droit les» 
canaux de la bile ; l'hépatique fortoit prefque du mi-^ 
lieu des deux lobes , ayant à côté l'autre canal , qur ' 
fervoit de racine à la veficule , laquelle pendoit hors^ 
du foye v elle étoit ronde , & produifoit de fon côté in-r 
térieur le rameau cyftique, qui étoit beaucoup plus petit 
que celui qui l'attachoit au foye, par lequel elle reçoit 
la bile;^ ce qui eft tout-à-fait oppofé ace qui fe voit 
dans l'homme & dans les animaux à quatre pieds , oà 
les racines par lefquelles^ la vefîcule reçoit la bile font 
prefque imperceptibles. Ce canal ^ de même que l'hépa- 
tique, s'inferoit au commencement du fécond repir 
de Finteftin -, ils avoient chacun leur entrée féparée 
proche l'une de l'autre; & après s'être coulés entre les 
tuniques de Tintcftin par Tefpace de trois ou quatre 
lignes , ils s'ouvroient dans fa cavité par un même 
mammelon. 

Le pancréas étoit auffi d^iinc fubftance affez dure ; it 
croit blanchâtre, long, étroit, & attaché à l'inteftin 
par lex3K>yea de trois canaux, dont il y en avort deux 
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qui forçant de fa partie fupcrieure s'inferoient dans Tin- 
teftin Tun proche de l'autre ; le troifiéme qui fortoit de 
rextrémitc de la partie inférieure s'inferoic beaucoup 
plus bas. 

La ratte étoit très-petite^ n'ayant pas plus de trois li- 
gnes de long i elle étoit noire & mollafTe. 

L'œfophage . n^avoit pas plus de trois lignes à fo a 
commencement ; il s'élargifToit beaucoup vers la fin , 
formant un jabot ou grand fac d'un pouce & demi de 
large; ce jabot pendoit un peu plus vers le côté gauche 
que vers le drpit ; Ces tuniques qui étoient minces ont 
été trouvées garnies en-dedans de plufieurs feuillets de(^ 
cendans de haut en-bas. 

Le corps glanduleux qui fait la fin de l'œfophage ^ 
& qui elî au haut du géfier, étoit fort épais , parce 
qu'outre les glandes qui compofbient en partie la mem-p 
brane intérieure y la membrane qui le revétoit en-^dehors 
étoit fort charnue. 

La chair du géfier étoit médiocrement épaifle , de 
même que la membrane callcufe qui eft au-dedans , Ia« 
quelle étoit plifTée comme aux Poules. Quoique cet 
oifèau ne fe nourrifle pas de grains , il ne laiffe pas 
d'avoir un géfier, à caufe que fa principale nourriture 
«ft de petits coquillages qui ont befbin de l'adion des 
mufcles qui compofent la chair qui eft en dehors , Se 
de la membrane calleufe du géfier pour pouvoir être 
broyés. 

Les inteiïins étoient courts comme aux animaux qui 
fe nourrifTent de chair , n'ayant que fept pieds de long. 
Leurs tuniques étoient épaiffes &: garnies de plufîeur$ 
paquets de glandes. 

Les reins étoient d'une fubftance dure , marqueté; 
de plufieurs taches , &: recoupés en plufîeurs lobes. Au 
haut des reins il y avoir deux corps glanduleux d'une 
fubftance dure &: folidç. Le ^aucht fe féparoic cij 

pluiieur; 
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plufîenrs jgrains de grofleur difFérente ; ces corps étoiehc 
les ovaires y au milieu defquels écoit le conduit appelle 
oviduâus, qui defcendoic pour s'inférer à Tanus au mi- 
lieu des deux uretères qui les accompagnoient. 

Le globe de Tœil étoit (î petit ^ qu'Ù n'avoit que cinq 
lignes de diamètre. Le cryftallin étoit fort dur , &: Thu- 
meur vitrée avoic bien moins de çpnfiftance qu'elle n'a 
pjdinairement. 
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EXPLICATION DE LA FIGVRS 

£une Fouit Sultane. 

P&BMIEIIB FlGVRE. < 

ON peut voir dans la première figure la grandeuif 
énorme des pieds , & la longueur des jambes , la- 
quelle ne convient point à la petitefle du col , qpi eft 
ordinairement long aux oifeaux quand les jambes font 
longues. On peut encore remarquer la ftruâure parti- 
culière du bec , qui cft attaché à la tcte comme par une 
longue queue. 

Sbconi>b Fxounft 
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DESCRIPTION 

A N A T O M I Q,U E 

DUNE POULE SULTANE 

NO u S croyons que cet oifèau eft le Porphirion fi 
renommé parmi les Anciens , & donc ils eftimoienc 
cellemenc la beaucé, qu'ils en faifoienc un des ornemens de 
leurs Palais Se de leurs Temples , dans lefquels on le voyoic 
ordinairement fe promener , ainfi qu'Elien rapporte. . ^' 5- «• 41: 
Cependant on pourroit douter que notre fujet foit le anim. 
Porphirion , parce que quelques-unes des particulari- 
tés par lefquelles les Auteurs Tonc diftingué ne s*y 
trouve point. Car il n'a ni les cinq doigts à chaque 
pied qu'Ariftote lui donne dans Athénée, ni les doigts 
d*un de fes pieds garnis de peaux comme TOye , l'autre 
€& étant dégarni, ainfi qu'Ifidore &c Albert le décria t. it.E.tf* 
vent. Mais comme ces Auteurs ont dit beaucoup de "^poicmoÉ 
chofes fabuleuiès de cet animal , nous avons penfé qu'on ^ns Achcn. 
pouvoit avec quelque raifbn fe défier de leur exaâi- ^^ 
rade êc de leur fidélité ; & que (ans s'arrêter aux mar- 
ques qui ne (c doivent point trouver dans notre fiijet ^ 
on doit s'en tenir à celles qui s'y voyent ^ parce qu'el- 
les font aflez précifes pour les diftinguer , & qu'elles 
ne fe rencontrent point toutes enfemblc dans un autre 
cifeau. 

Il a été appelle Porphyrion par les Anciens , à cao(ê 
qùll a le foec ic les pieds rouges. Nous ne (çavons point 
pourquoi on le nomme en François Poule Sultane. Les 
marques particulières pat lefqueîles les anciens Auteurs 
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le décrivent font cette couleur du bec &c des pieds ; celld 
au plumage , que quelques Anciens , comme Ariftotè 

I. tj. Epîgr. ' dans Athénée , font bleu s d'autres vert , comme Martial ; 

77* la pctitefTe de la queue , qui efl blanche par-defToû^ y la 

grandeur des jambes qu'ils lui font hautes $ celles des 
pieds qu'ils marquent comme étant extraordinairemenc 

Ariftotè dans gi^^ndes ; la connexion que le bec a avec le defTus de la 

Aihca. c. ^. tête , ou il eft attaché par une longue queue > la manière 

dont il prend fa nourrirure , qui eft de la porter àfonbec 
avec le pied comme le Perroquet; fi^ie naturel farouche 
& difficile à apprîvoifer ; car toutes ces chofes fe trouvent 
dans notre fujet , Se les figures que les Modernes donnent 
du Porphyrion , quoique peu cxaâes , ont beaucoup de 
rapport avec la nôtre. 

Notre Sultane avoir en longueur , à prendre depuis 
Textrcmité du bec jufqu*à celle des ongles , vingt-cinq 
pouces. Le col étoit gros &: court , contre l'ordinaire 
des oifeaux qui ont les jambes longues , car il n'avoic 
que trois pouces 8c demi de long , Se les jambes en 
avoient neuf, à prendre depuis le ventre jufqu'à terre ; 
& il eft croyable que cette proportion de la longueur 
du col à celle des jambes , fi différente de Tordina^ire ; 
cft ainfi àcet oifeau à caufe de la manière particulière 
qu'il a de porter fa nourriture à fon bec avec le pied $ 
car cela fait qu'il n'a pas befoin d'avoir le col long 
comme les autres > qui prenant leur nourriture fur la 
terre avec le bec ne pourroient pas y atteindre , fi avec 
de longues jambes ils avoient un col court. 

Le vol avoit deux pieds & demi. Ce qu'il y avoît 
de plus remarquable dans la proportion des parties de 
cet oifeau , étoit la grandeur des pieds , qui avoient 
fept pouces , à prendre depuis rexrrèmité de Tonglc 
du plus grand doigt, jufqu'à rextrémitéde celui de der- 
rière. Les ongles avoient jufqu'à huit lignes. La queue 
étoit tr€S«courte« ^ 
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Le plumage étoic de cinq coulajps ; fçavoîr, Wcu, 
violet, vcrd, gris-brun, & blaailr Au-tour des yeux, 
au devant de la tête, & au-dcflbus du col il y ayoic 
du bleu 5 ce bleu fe changeoit infenfiblement en violet 
vers le ventre & vers le derrière du col , qui dcvcnoit 
de même que le deffous & le der|iérc de la tête d'un 
violet fale & tirant fur le gris-brun. Le ventre & les 
cuifTes étoicnt de ce même gris. Le dos étoit verd 
mêlé d'un peu de bleu dans les extrémités des petites 
plumes dont il étoit couvert; ce qui accorde Ariftote 
avec Martial y dont Tun fait , ainC qu'il a été dit, le 
Porphyrion bleu , & l'autre le fait verd ; parce que 
félon des afpcâs difFérens il n'y a que l'une ou l'autre 
de CCS couleurs qui paroiflent. Les ailes étoientvio^ 
Jettes par-dcffus , & de gris-brun par-dcffous 5 les gran*- 
des plumes écoient noires feulement par la moitié, qui 
eft recouverte par la plume voifine,enfortequecen6ir 
ne fe voyoit que lorfque les ailes étoient étendues ; & 
c'efl: ce qui fait que dans notre figure il ne paroît 
point de noir. La queue étoit blanche par-defTous , 
& par-deffus de gris-brun mêlé de noir ; car c'eft par 
ce mélange (jue nous croyons qu'il faut expliquer le 
changement qui paroît aux plumes des oifeaux, ou ce 
ne font point proprement les couleurs qui changent, 
mais feulement la fituation des fibres qui varie y car il 
arrive que ces fibres étant de couleurs a duellement dif- 
férentes, elles font difpofées de manière que félon un 
certain afpeâ: , la plume ne préfente à l'œil que les fi- 
bres d'une certaine couleur , fur lefquelles la lumière 
réfléchit , les autres n'étant point frapées de la lu^ 
miére où étant cachées par celles qui font exppofées au 
jour; & que dans un autre afpeû la plume ne pré-- 
fcnte que des fibres autrement colorées. Cela feroit 
difficile à comprendre fi nous ne voyions ces mêmes 
effets dans les taffetas tiffus de foyes différentes en 
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couleur » Bc àiCptâics de manière que cous les brins 
d'une couleur d)«R|||D fcns^ Se ceux de Taucre font 
en travers. 

Le bec qui ctoic gros , long , pointu , & un peu 
crochu par rextrétnité étoit tout rouge ^ la partie fu- 
périeur jettoit une longue apophyfe ou queue qui s'at- 
cachoit au milieu da devant de la têce , 8c s'étendoit 
îufqu'au fommet y où cette partie avancée s'élargiffoic 
en ovale d'un pouce de long, fur fix lignes de large; 
ce qu'Ariftote dans Athenee femble avoir voulu expri- 
mer, quand il a dit que le Porphyrion aie bec ferme- 
ment attaché à la tête. 

Les jambes &c les pieds qui croient rouges étoienc 
couverts decailles fort grandes & toutes en cable. 
Les doigts n'étoient qu'au nombre de quatre , à Tor- 
dinaire y trois devant, 6c un derrière , contre ce qui 
fe lit dans Athénée , qui donne cinq doigts au Por- 
phyrion ) aind qu'il a ' été dit , 6c contre ce qu'oa 
voit dans la figure de Gefner, où il y a deux doigts 
devant^ 6c deux derrière; & il y a apparence que 
la ràifôn de cette particularité de la figure de Gef- 
îier , eft que le Peintre ayant fait cette figure fur 
une autre figure , 6c non fur le naturel , il a cru la 
devoir corriger , parce qu'ayant oui - dire que le Por- 
phyrion fe ferc de fon pied comme le Perroquet, il 
a entendu qu'il les avoit faits comme cet oifeau, qui 
met deux de Ces doigts en-devant, 6c deux en arriére; 
6c pour ce qui eii; de fe fervir de fes pieds de cette 
manière , qui eft: de porter ce qu*il mange à (on bec avec 
les pieds comme le Perroquet , cette même chofe qui a 
çté remarquée dans le Porphyrion par les Anciens, 
a atifE ptç trouvée vraye dans notre fujet par les 
obfervations qu'on en a faites à V^failles. Cette 
même obfervation mal expliquée pourroit encore avoir* 
J^mh,^ jeté çaufe d'uijiff a»tre e«:cur d'Albert, qui dit que 
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le Porphyrion prend de Tean avec fon pied , & qu*il 
la porce à fon bec pour boire, ainii que l'iiomme 
fak f mais cela/ efl; itnpoffible à un oifean^ parce 
que quand il y en auroic quelqu'un qui pourroic 
retenir de Teau encre {c% doigts quand ils font joints 
par des peaux , il ne la pourroit porter à fon bec ^ 
n'y ayant aucun pied d'oifeau capable de faire la 
fupination nécefiaire à cette aâion , que les ani- 
maux à quatre pieds , qui ont des doigts exercens , 
lorfqu'ils lèchent le dedans de leurs pieds de devant , 
ainfî qu'on le voie faire aux Ours & aux Chats. 
Or ce qui a donné occafion de dire que le Por- 
phyrion porte fa boifibn à fon bec avec le pied, eft 
que Pline a dit que cet oifeau ne boit point aucre<- i*; i^* c. 4^; 
ment qu'en mouillant dans Teaa ce qu'il mange >^*^°*' 
car portant fa mangeailfe à fon bec avec le pied, il 
cft vrai qu'il y porte auffi fa boiflbn. Cette manière 
de boire que Pline a remarquée dans le Porphyrion, 
peut fcrvir d'explication à ce qu Ariftote en rap* £. j^ ^ ^^ j^. 
porte , qui cft fort obfcur 5 car il dit que le Por- ^^ ('hift. des 
phyrion boit en mordant , ce que Scaliger explique ^"V?' 
par lexemple des Lévriers , qui prennent en paffant kunc Ut. 
une goulée d^cau à la hâte lorfqu'ils font fort échauf- ^^^M* 
fis à la chaffe -, car fî le Porphyrion ne prend point 
d'autre eau que celle dans laquelle il trempe fa man-» 
geaille , on peut dire proprement qu'il boit en mor* 
dant. On a cependant remarqué à Verfaillcs que 
ToiCeau que nous décrivons beuvoit comme la plu- 
part des oifeaux , c'eft- à-dire , en prenant de l'eau 
dans fon bec , &:. levant la tête pour l'avaler. 

Les ongles qui étoient longs , pointus , ^ médio- 
crement crochus , paroiffoient outre cela être en- 
core comme éguifés par le bout , étant taillés à peu 
près comme une plume à écrire , ainfi qu'il eft plu» 
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clairetnenc expliqué dans la figure. 

L'œfophage s'élargifToit par embas y &: formoic un 
îaboc auquel la ratce école attachée ; elle écoit gratis 
de y ayant plus d'un pouce de long ; fa figure écoic 
ovale^ 

Le géfier étoit médiocrement grand , Se médlo* 
crement charnu , ainfi qu'il efl: ordinairement aux oi* 
féaux qui vivent d'autre chofe que de grain ; car 
celui - ck mangeoit de la chair , du poifion , du pain 
& du grain ; mais peu de tout cela. Le géfier avoic 
deux pouces de long , fur deux pouces &^emi de large. 

Le foye écoit partagé en deux lobes à l'ordinaire. 
La veficule qui pendoit attachée au lobe droit en<p 
voyoit la bile dans l'inteftin par des canaux dont 
TuQ fortant du bas de la veficule fe joignoit à l'hé^o 
patique , donc il Te formoic un canal commun s Tau. 
tre qui Tortoic du milieu du côté intérieur de la 
veficule s'atloit inférer dans l'intcftin proche le canal 
commun. L'hépatique qui , ainfi qu'il a été dit , fe 
}oignoit à l'un des cyftiques , prenoit fon origine du 
milieu des deux lobes du Foye. 

Les reins écoienc refendus en plufieurs lobes ^ 
l'ordinaire ; mais le fupérieur étoit extraordinai- 
rement grand en comparaifon des inférieurs , qui 
étoient tris - petits. Les uretères fortoient des fupé^ 
rieurs. 

Le pancréas avoic deux canaux qui s'in/èroienc 

dans riateftin au - de/Tous des deux canaux de la 

bile. 

l.ii.c.37: Quoique Pliae ait dit que le Porphyrion n*a point 

liift.nac. j^ jabot y nous en avons trouvé un dans notre 

fujet i car on. doit appeller ainfi un grand élargifie^ 
ment que l'œfophage avoic, ^ qvii s'étreffiffpit en^.; 
fuite au-dejûfus du géfien 
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Les inceftins avoienc deux cœcuins à Tordinaire^ 
ic fore longs ; ce qu'ils avoienc de particulier ^ eft 
qu'ils s elargiflbienc comme un grand fac par le bout^ 
large de près d'un pouce. 
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EXPLICATION DE LA FIGVRE 

de Ilbis & de U Cigogne. 

PiLEMiEUE Figure. 



DA N s la première* figure on peur remarquer que 
l'Ibis ic la Cigogne fonc différens par le bec^ 
qui efl: courbé & arondi à l'Ibis , &: droit avec des 
angles aigus à la Cigogne 9- par le col , qui eft par 
tout d'une égale grofleur à l'Ibis , & qui fe groflîc 
beaucoup vers le bec à la Cigogne; par les longues 
plumes qui ibnc au bas du col de la Cigogne, leC 



que 

gné , & que c'eft cela qui Tempêche d'avoir autant; dr 
plumes noires que la Cigogne. 
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Seconde Figvue. 



A A. J5/? /efye de Plbis, 

B. La mjîcule. 

C. Le ligament qui attache U veJicuU 4H foje. " -, 
X>. Les racines de la vejîçule. 

£• Les racines d» canal hépatique. 

F. Vinfertion dtà conduit de U vcftcule dans Vin- 

tejiin. 

G. Vinfertion du canal hépatique dans Pintejlin. 
H. Le pancréas. 

I. Les canaux pancréatiques. 

K* La vejicule ouverte. 

L M. Le corps étrange qui étoit dans U vejicule ^ coupé 

en deux. 

NN. Le foye de U Cigogne^ 

O* La vejicule^ ^ 

P* Le canal de la veficule tourné en S, 

Q: Le canal hépatique qui s'infère dans le pan^ 

créatique. 
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R, L€ P4ntre4s, 

S. L'afre Artère de tlhis, 

T. La langue de F ibis. 

V* Le fied de tlhis en grand. 

X* XJn doigt de la Cigogne dans fa grandeur nattu 

fur elle , & dans lequel il faut remarquer que 
t ongle eft femblable à ceux de t homme. 

Y. Le hec de F ibis en grand , mais un peu fl^ê 

petit que le naturels 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQ.O E 

D'UN IBIS BLANO 

E T 

DE DEUX CIGOGNES. 

L^ I B I S que nous décrivons a vécu plufieurs moh 
à Vcrfailles , où II avoir été apporté d'Egypte j 
quoiqu'Elien difc qUe Tlbis étant transporté hors d'E- I- »• c. ft 
lyptc ne veut point rtiaftgcr , & fc iaiffc mourir de ^ ^ "*^' ^ 
raim. Il y en a encore un à Verfailies depuis deux 
ans^ que nous avons vu manger. Il efl; bien vrai 
que ribis blanâ ne s'accoutume pas fi aifement à Tait 
de l'Europe que le noir , que l'on y voit aflcz fouvent ; 
& cela eft encore contraire à ce qu'ont dit Ariftote, t.^.c.i/. 
Pline 6c Solin , qui aflurent que l'Ibis noir ne fe voit Jnim^*''' ** 
que dans la ville de Plufîum. Les Auteurs modernes l. lô.cjo* 
n'ont pas parlé avec plus de juftcffc de ces oifeaux ; Se **''*• "^^p 
il n'y. en a point qui dife avoir vu d'Ibis blanc , ni qui hift ^* ^ ^ 
.en ait donné la figure ; & leurs defcriptions ne paroifl 
fenc être prifes que fur ce que les Anciens enontrap- 
porté. Belon qui a fait une recherche particulière des , V '♦* ^ *®* 

• /• ^ ' f ^ T^ > * A de la aac. des 

Oifeaux^ & qui a ete en Egypte, n en a pomt vu non- oiftaux. 
plus ; ou il faut croire qu'il l'a fi mal examiné quand il 
l'a vu en ce pays-là, qu'il Ta pris pour une Cicogne , 
qui Itii refTemble en quelque chofe , mais qui en eft 
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différente auffi en beaucoup, ainfi qu'il eÛ aifèdecon- 
noicre par la comparaifan de la £gure & de la dcTcrî- 
pcion de ces oifeaux , que nous avons trouvé à propos 
de joindre cnfemble. Mais il faut dire auparavant quel- 
les font les conjeûures qui noui font croire que notre 
fu)et eft ribis dont les Anciens ont parlé , & qu'ils ont 
décrit. 

Tous les Hiftoriens naturels qui ont parle de Tlbis, 
!;•«- difent que cVft un oifeau d'Egypte. Hérodote», Paufa- 
L.8.C.17. nias, 6c Pline lui font le bec courbe. Strabon dit qu'il a 
fcift.nat. le corps de la même figure & de la même grandeur 
'^' que la Cigogne. Or ces marques qui fe trouvent dans 
notre fujet font très particulières ; & nous ne fçavons 
point qu'il y ait d'autre oifeau en Egypte où elles fe 
voyent. Celles qu'Hérodote lui donne, <|ut font d'a- 
voir la tête 6c le col ians plumes , 6c les pieds fembla* 
blés à ceux de l'homme , ne fe remarquent en aucun 




pieds 

à ceux de l'homme, laquelle fe voit en quelque façon 
dans les pieds de la Cigogne, ainfi qu'il fera expliqué 
dans la fuite , fait voir le peu d*exaâitude de cet Au- 
teur , qui a confondu comme Belon l'Ibis avec la Ci- 
gogne. De forte qu'il y a beaucoup d'apparence que 
l'oifeau dont nous parlons doit être le vrais Ibis blanc, 
s'il n'eft pas la Cigogne , ainfi qne nous Talions faire 
voir par la comparaifon de ces deux oifeaux , dans la- 
quelle il faut remarquer que nous ne parlons que d'une 
Cigogne en ce qui appartient à la figure extérieure , 
parce qu'elle étoit pareille dans les deux que nous avons 
difféquées. 

La Cigogne & l'Ibis que nous comparons enfemble 
étoient difféf ens en grandeur , 6c dans la proportion de 
quelques-unes de leurs parties } car la Cigogne ctoic 
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abfolumenc plus grande , & l'Ibis aVoic le col & les 
pieds plus longs à proportion. La Cigogne avoit depuis 
rexcrémicé des pieds jufqu'au bouc du bec quacre pieds ; 
ribis n'en avoir que crois 6c demi; celui qui el^ à Ver- 
failles eft encore plus petic. Le bec , qui à Vlbii avoit 
cinq parties ou modules des crence qui faiibienc jz Ion* 
gueur de coût fdn corps / n'en avoit que quaj^re à la 
Cigogne ; 6c les pieds y qui à Tlbis avoient quatre mo« 
dules , n'en avoient que trois dans la Cigogiie. Les par-» 
tics qui fe font trouvées à peu près de même proportion , 
étaient le col & les jambes -y car en l'un 6c en l'autre 
des fujets le col avoit cinq modules ; 6c les jambes , à 
prendre depuis le ventre jufqu'à terre , onze , enforte 
néanmoins que le col paroiiïbit moins long à la Cigo- 
gne qu'à ribis , parce qu'elle Tavoit fort gros par le bas^ 
Pour ce qui efl; de la grandeur des ailes , nous n'en avons 
pu faire la comparaifon ^ parce qu'elles étoient rognées 
à ribis. Celles de la Cigogne , donc il y en avoit une 
entière , avoient deux pieds & demi , à prendre du mi- 
lieu du dos à l'extrémité de Taîle ; il étoit néanmoins 
aifé de juger que les aîles de l'Ibis étoient fort grandes , 
cane par la groffeur de ce qui reftoic des grandes plu- 
mes , donc le bouc avoit été coupé y que par la Ion- 
gcieur des bras aufquels les plumes font attachées. 

A ribis le plumage étoit d'un blanc fale & un pea 
loufTâcre prefque par tout le corps , y ayant feulement 
au-defTous de l'aile des taches de deux fortes de rouge >* 
fçavoir , quelques-unes d'un rouge pourpré , 6c d'autres 
d'un rouge de couleur de chair. Les grandes plumes du 
bout des ailes étoient noires. Le plumage de la Cigo** 
gne étoit à peu près de même , fi ce n'eft qu'il n'y avoir 
point de rouge entrc-mclc au-deflbus des aîles comme à 
l'Ibis j 6c qu'au col le tiers d'en-bas étoit garni de plu- 
mes longues de fix pouces, & larges de dix lignes, al^ 
iant en pointes y 6c que ces longues plumes étoienc 
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mêlées vers leurs racines avec un duvec d'une blaii* 
cheur éblouiflance , Se donc la ftrudure écoic fore 
particulière y car chaque petite plume de ce duvet a voie 
un tuyau de la grofleur d'une petite épingle , qui fe di- 
vifoit en cinquante ou foixante autres plus petites que 
des cheveux , & ces petits tuyaux étoient encore gar- 
nis des deux côtés de petiref fibres prefque impercepti- 
blés. A l'égard des plumes noires il y en avoir beaucoup 
plus à la Cigogne qu'à l'Ibis/ car outre les gran- 
des plumes des ailes qui étoient noires comme à l'Ibis, 
elle en avoir encore d'autres longues 6c larges fur les 
deux côtés du dos , à la racine des ailes ^ vers l'endroit 
où les aigrettes ont leurs plumes éfilées. A l'un & à 
l'autre tout le haut de la véritable jambe étoit cou- 
vert de petits filets de plumes fort rares , ainfi qu*il fe 
voit en quelques Autruches. Tlbis avoir le deflfus de la 
tête, l'entour des yeux, &: le deflbus de la gorge pro^ 
che le bec dégarni de plumes y & revêtu d'une peau 
rouge & ridée. La Cigogne avoir feulement l'entour 
des yeux dégarni de plumes i &c la peau étoit fore noire 
çn cet endroit. 

Le bec faifoit la plus remarquable &(, la plus eiTencielIe 
différence de o^ olfeaux , n'ayant de commun que la 
longueur, qui néanmoins , ainfi qu'il a été dit^ étoic 
plus grande à proportion dans l'Ibis. Pour ce qui eft de 
la figure il étoit fort gros à l'Ibis vers le commencer 
ment, où il avoit un pouce Se demi de large; le bouc 
n'étoit point en pointe, mais paroifibic coupé, ayanc 
demi pouce en cet endroit; il (erjccourboit en-defTous 
dans toute fa longueur , Se dans fes deux parties / au 
contraire de ce qui fe voit dans la plupart des autres 
oifeaux dont le bec eft rejcpurbé , parce qu'il ne Icft 
ordinairement que par le bout ^ & feulement en la ma 
choire fupéricure : il étoit d'un jaune fort clair à fon com* 
mcncement^ Se cctîe çoulew fe fprtifia;iMnfepfiblempjii: 

dcvenoic 
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écrcnoit de coulcar aurore fore chargée vers le bour. A la 
Cigogne il croie d'un rouge pâle eirancfur la couleur de 
chair. A Tlbis fa furface étoic lice &: polie comme de Ty* 
voire ou de la corne. Lorfqu'il écoie fermé ^ il paroifFoic 
parfaieemenc rond en- dehors, & formoic un canal en- 
dedans de la même figure. Les deux parties ainfi join<« 
tes laiiToienc une peciee ouvercure par le boue pour en 
faire foreir Teau delà mer, dont on die qu'il (è donne 
des lavemens. Les côcés du bec écoienc eranchans , &: 
avoiene, ainfi que touc le refte du bec, une dureté 6c 
une fermeté capable de couper les Serpens, ainfi qu'on 
die qu'il faic^ & que c'eft pour cela qu'anciennement 
les Egyptiens avoient mis l'Ibis au nombre des animaux 
qu'ils adoroient comme leurs Dieux; cet oifeau étant 
tellement ennemi des Serpens qui volent, à ce qu'on 
croit^ en certains tems de TArabie pour venir en Egypte^ 
qu'ils ne manquent point de les aller attendre au paiTa- 
ge pour les tuer. Hérodoce die qu'il a eu la curiofité 
d'aller en ce lieu , où il a vu de grands monceaux des 
ofTemens de ces Serpens. La Cigogne , qui dévore les 
Serpens comme l'Ibis , avoïc le bec tout droit , S£ non 
courbé, à angle èc non rond, pointu &: non moufle 
comme l'Ibis ; ,â^ il y a apparence qu'elle fc fert plu- 
tôt de cette pointe pour tuer les Serpens , que du 
tranchant de ion bec^ , au lieu que Tlbis n'y employé 
que le tranchant , le bouc étane émoufie & .comme 
coupé , ainfi qu'il a été dit , pour £3rmer la petite ou* 
verture dont il a été parlé. 

A l'un &: à l'autre oifeau le bas des véritables jam- 
bes étoit rouge ; cette partie , à qui Gefner , Belon 
Se Jonfton ne donnent pas un pouce de longueur 
dans leurs figures, en avoir plus de quatre dans nos 
(ujets. La partie du pied , qui va depuis le talon 
}ufqu'aux doigta , éeoie de couleur grife,* le refte du 
pied étoit rouge à la Cigogne , ainfi que la jambe. A 
Rcc. de r Acad. Tom. III. ///. Farfh. l 
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ribis , tant le bas de U jambe qoe le pied » écoienc par« 

tout garnis d'écaillés de figure hexagone ^ à la reicrra 

des écailles des doigts » qui écoienc toutes en table i à 

la Cigogne il n'y avoic que les extrémités des doigts qui 

euflent des écailles en table i Ces trois doigts de devant 

étoient joints enfemble par des peaux y feulement en lent 

commencement ^ 6c ces peaux éioienc courtes & épaifles i 

à ribis les peaux ne faifoient que border les doigts ^ ]uC^ 

qu'au bouc defquels elles s^allongeoient ; ce qui £u(bic 

que le doigc du milieu en avoic des deux côccs , êc que 

les deux autres n'en avoient qu'en-dedans. Le quatrié* 

me doigt qui eft decMere » avoir de même que le grand 

doigt du milieu » des petites peaux de chaque côté ; ce 

doigt qui à l'Ibis étoic long 6c menu à l'ordinaire ^étoit 

gros 6c couf C à la Cigogne ; elle avoic les ongles blancs^ 

larges 6C courts , 6c aficz fcmblables à ceux de l'homme i 

à ribis ils étoient étroits y pointus , 6c noirâtres , do 

même que les extrémités des doigts. Enfin nous avons 

remarqué que la figure du pied de Tlbis blanc n'a au« 

cun rapport avec ce qu'Hérodoce en dit; fçavoir, qu'il» 

£>nc femblables à ceux de l'homme , 6c que cela fe pour- 

toit dire avec plus de raifon des pieds de la Cigogne > 

à caufe de Tes ongles. Quand Pétrone parle de la Ci* 

gogne y que la plupart des Auteurs confondent avec 

ribis blanc , 6c qull l'appelle Craciliptdem y il^ rencontre 

mieux que Gefner 6c que Belon , qui la dépeignent dans 

leurs figures avec des jambes fort grofles ; quoiqu'il (bit 

vrai qu'il y a beaucoup d'autres oifeaux qui ont les 

jambes aum grofles que Tlbis 6c la Cigogne. 

ii^.^tà% ^^ ^ trouvé dans l'Ibis ce que Ciceron en dit, fça- 

nt nêc m9rfu voit , qu'il ne fent point mauvais y quoiqu'on te garde 

vivêw^êmnt j^jjg jç^j aptés fa mort; car fa chair 6c fcs entrailles ^ 

mêrtuA. après plus de quinze jours avoient une odeur agréable. 

L. 11. d$ SjJqc Auguftin dit avoir expérimenté que la chair du 

Cêvk. Di$. p^^ ç^ garde un an Êins (e corrompre j nuis il parle de 
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la chair rocie ^ qui fe garde plus longtems que la crue. 
Cardan attribue cette difficulté que la chair du Paon a J^'reVùivt 
à (c cprrompre au ceœperammeht & à la dureté de la riet. 
chair de cet oifeau , qui félon Galien cft la plus feche^ l. j. delà 
la plus froide, 6c la plus tecreftre de toutes les chairs f^^^- ^ 
desoifeaux. Elien dit que Tlbis eft rarement malade i *L?io.c.tf. 
& il rapporte que les Prcttes d'Egypte lecroyent im« deianacdcf 
œorteL ^°^'»- 

Comme Tlbis né iè nourrit que de chair ^ ibn œfo* 
phage n'avoit point cette dilatation que Ton appelle le 
jabot , laquelle fe trouve daqs les oifeaux qui vivent de 
grain , & qui ont un géfier fait pour le broyer. Ce* 
pemiant le ventricule de notre Ibis étoit fait en forme 
de géfîer , & ùl membrane interne avoit les replis & la 
dureté qui fe trouve ordinairement aux géûerSé II e£b 
vrai que ce ventricule n'avoir point l'épaiiTeur des gé-^ 
£ers qui fe trouvent dans les oifeaux , dont la princi-« 
pale nourriture èft le grain. Nous avons remarqué dans 
la difleâion du Cafbar ou Cafuel , que tout au contraire 
cec oifeau qui ne mange point de chair , avoit un ven- 
tricule mensbraoeux owunc les Aigles &>les autres oi* 
icaux de proye. 

L'œibphage avoUr quinze pouces de long (ur quatre 
lignes de diamètre. La furface de ià tunique intérieure 
étoit inégale, Se femée d'une infinité, de . grains , qui 
avoient chacun un. petititfou mii s'oovroit ckns ce cbn-« 
duit. La chair dtt^géfier ^]qul tfaitslesPoulefa quelque* 
fois répaifleur d'un pouce , n'en a^oit pas un quart 
dans notre Ibis , dont le corp^ étoic plus grand deux 
ibis que celtii^d'une Poote^i .'•:.'. 

La Cigogmr^ qui de mémo que Tlbis ne fe nourrit 
que de chair ^ vivapirde'Serpens,de Lézards, de Gre« 
souilles , n- avoit point non-plus que lui le venoricule 
comme les autres oiieaux de proyc; car elle avoit tin 
géfier comme ceux qui vivant jd'herbei 6c de (èmenceï. 

lij 



Il eft vrai qu'on peac dire que les Poules ont cela de 
commun avec l'Ibis 6c la Cigogne , qu'elles mangènc 
des Vers , des Araignées , Se d'autres inleâes ^ aux- 
quels les oifêaux de proye ne touchent point. Les glan- 
des de la tunique intérieure de tœfophage paroiflbicnt 
fort grofles & en grand nombre. Le corps glanduleux 
qui eft au-deflus du géfier étoit garni d'un très^grand 
nombre de glandes fort grofles , de le géfier écoit cou*» 
vert de beaucoup de graifle*, il étoit quatre fois plus 
charnu qu'à Tlbis , Tes mufcles ayant plus d'un pouce 
d'épaifleur. La tunique calleufe du dedans ^ qui étoic 
fort dure , avoir une couleur verte. 
L lo.c.t^. Les inteftinsde l'Ibis étoient courts ^^ ainfi qu^ils font 
ac^nat.dct ordinairement aux animaux qui vivent de chair. Elictk 
dit y fuivant le rapport des Egyptiens qui embaument' 
les Ibis y que leurs inteftins ont quatve-vtng&rei2e cou- 
dées , lefquels font du moins cent quarante-quatre 
pieds; nous ne les avons trouvés que de quatre pieds 
huit pouces. Leur tunique muTcuieufe étoit fort mince ^ 
& les paquets de glandes en petit nombre. Les cœcums 
étoient fort courts; ils n'avoienc pas deux lignes de 
long , & ils approchoient fort de ceux qui ont été dé- 
crits dans TAigle. A la* Cigogne les intcftins n'étoient 
guère plus longs , ils n^avoîent que cinq pieds ; les cœ- 
cums étoient un peu plus grands , ils a voient fa lignes 
de long fur deux, de largCé A l'une des Cigognes lin- 
tefiin à la forticdu pylore Êiifoit un contournemcnt en* 
forme d'une S Romaine, 

On a fait une remarqcie dans ce iu jet, qui peut être 
une chofe commune à tout le genre des oifeaux y dans 
lefquels on n'a point encore découvert quelles font les 
voyes par ' lefquelies la nourriture: "peut pafler des in- 
teftins dans le meientére, où perfonne n'a pu voir ]uO 
qu'à préfênt de veines laûées. Pour cet éclair cifFement 
QQii fait une ribîcâion dans la veine mefèntérique de 
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ronê àcs Cigognes ^ & on a vu que la liqueur paflbie 
aifément dans la cavité des inceftins 1 une pareille 
înjeâion a pafler avec la même facilité des inteftins 
dans la veine mefentérique lorfqu'une portion de Tm-» 
teftin remplie de lait & liée par les deux bouts a été 
comprimée. 

Le foye qui étoit extraordinairemenc petit dans TI- 
bis ) a voit deux lobe» à l'ordinaire ; le droit n'avoit qu'un 
pouce & demi de long » & le gauche feulement vtn 
pouce. Dans la Cigogne le foye étoit une fois au(fi 
grand y. & fa fubftance paroiffoit manîfeftement com- 
pose d'un amas de petites glandes^ hexagones commtf 
dans la Gazelle, 

La veficule de l'Ibis étoit fart grande , ayaût vingc 
lignes de long far fix de large par (on milieu j dans la 
Cigogne elle n'étott pas fî grande de la moitiés A l'un 
& à Taucre elle étoit pendante & feparée du foye , au-^ 
quel elle étoit attachée par un ligament & par deux 
petits canaux , qui font comme fes racines. Nom avons" 
remarqué que ces racines qui fe trouvent dans la plu- 
part des animaux ne font ordinairement dans les oi^ 
féaux que des branches du canal hépatique , au-lieis 
que dans les autres animaux elles ont une origine par- 
ticulière y ainfi qu'ifl eft aifé de le connoître , fi Ton 
pouffe de l'air dans le canal hépatique ; car il arrive 
que lorfque Ton fait cette expérience dans les oifeaux , 
la veficule s'enfle ^ au-lieu que dan^ \e% autres animaux 
il n'y a que les conduits hépatiques qui foient enflés. 
Ces deux petits canaux qui font entrer la bile dans la 
veficule par fa partie fupérieure,. en avoient un feul en 
la partie inférieure qui leur répondoit» &: qui efl celui 
par où ta bile fe décharge dans l'inteftin. Ce canal écoir 
bouché dans l'Ibis , & cette obftruâion étoit apparem- 
ment la caufe de la génération d'un corps étranger, 
dont toute la veficule s'cH trouvée remplie. Ce corps^ 

liiî, 
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étranger étoic une mafle dure , conpolee comme de 
plufieurs peau]c les unes fur les aucres , ainfi qu'on les 
voie en un oignon* La tunique de la yefîcule écoicaufli 
fore alcerée , étant extraordinairement épaifTe , 6c dure 
comme de la corne. 

Le même canal dans Tune des Cigognes étoit fore 
long 6c recourbé en en-haut comme pour arrêter Té- 
coulemenc trop prompt de la bile dans Tinteftin ^ 6C 
fuppléer à Toffice que Tétreciflement du conduit fait 
dans les animaux à quatre pieds. 

Le tronc du canal hépatique y qui étoit de la gtoC-» 
feur du tuyau d'une petite plume dans l'Ibis, avoic 
quinze lignes de long; il fortoit du lobe gauche, 6C 
paiTant ibus la veficule, s'alloit inférer auprès du Cy Ai- 
que vers le commencement du premier repli de Tin-* 
tefl:in« A Tune des Cigognes ce conduit fe joignoic 
avec le pancréatique , 6c ces deux conduits en for^^ 
moient un commun ^ qui s'infer oit dans l'inteftin pro« 
che du cyftique. 

Le pancréas y qui félon la manière ordinaire des ou 
féaux étoit fîtué dans le premier repli de Tinteftin, 
avoit trois pouces de long fur quatre lignes de large* 
A ribis il y avoit deux canaux pancréatiques ; ils 's*in^ 
feroient proche les canaux biliaires. A la Cigogne il 
n*y avoit qu*un canal pancréatique joint avec l'hepati^ 
que , ainfi qu'il a été dit. 

Dans ribis la ratte avoit huit lignes de long fui 
deux de large i à la Cigogne elle étoit beaucoup plus 
petite. 

Les rdns 6c les uretères dans 1* Ibis, comme dans la 
Cigogne , étoient femblables à ceux des autres oifeaux. 
Il y avoit à la partie (bpérieure des reins de Tlbis y au 
côté .gauche proche de l'ovaire , un corps glanduleux 
de couleur jaune, long de ûx lignes ; on a cru que 
cette glande appartenoit à l'ovaire^ oa plutôt que c'é toit 
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la glande reoale des oifeaux. 

" L'Ibis qui ccok femelle , avoic nn ovaire garni de 

^lufiears petits grains , les uns noirs , les autres blancs^ 

* ; L'ovidaâus arok deux lignes de large, & fà^ifoic 

plufieurs détours à droit Se à gauche y comme aux Pou* 

les ^ il s'inieroît à l'ordinaire vers l'extrémité du reâum. 

Mais nous n'avons rien trouvé dans toutes ces partiel 

qui paiiTe fonder ce que Solin Sc Elien ont dits Cii^Polf. 

fçavoir , oue Tlbis ne pond pas (es œufs à la manière K^\^ . ^^ 

des autres oileaux y mais quil les rend paren-hautr dcranat^di» 

L€$ Cigognes étoient mâles , & avoient leurs tefti- ^^^^ 
cules placés à la partie fupérieure des reins au côté de 
la grande artère ; ils avoient la grofleur d'un petit 
ccuf de Pigeon. Il y avoit fur chaque tellicule un 
épidyme qui ne lui étoit adhérant que par fa partie 
inférieure. Les canaux déférans s'inferoient vers l'extré-^ 
mité du rcâum. La verge étoit comme aux Oyes. 

A ribis râpre artère n'avoir pas fes anneaux ronds , 
ainfî qu'ils font ordinairement aux oiiêaux ; ils fai« 
fbient un angle en-devant, jetons enfemble formoienc 
comme une crête qui continuoit jufqu'au bas , où l'âpre 
artère étoit beaucoup dilatée ^ & un peu applatie. On 
n'a rien trouvé de femblable dans la Cigogne. 

Quelques Auteurs ont dit qu'il n'y a point d'oifeau j^^'JÎI**/?*/ 
qui ait le cœur fî grand à proportion que l'Ibis ; nous cso. memcr. 
ne Tavons trouvé que médiocre , îl avoit un pouce & 
demi de long fur cinq lignes de large. Les valvules 8c 
les cavités n'avoient rien de particulier. Le cœur delà 
Cigogne étoit à peu près de même volume que celui 
de ribis ; mais il étoit d'une figure différente , étant 
prefque rond , fon ventricule gauche avoit plufieurs 
colonnes charnues. 

La langue de l'Ibis étoit un cartilage couvert d'une 
membrane charnue &c fibreufe ; elle étoit longue de 
dix lignes > 6c large de huit vers (à bafe ; vers ïc bouc 



elle écoic étroite &c allongée. A la Cigogne elle écoit \ 

" peu près de cecce même figure. Solin dit que la Cigo* 

gne n'a ni langue , ni voix , 22 que le bruit qu'elle fait 

c 43. P0I7 ^^ vient que de fon bec , dont les deux parties fe frap- 

kiB;» pent l'une contre l'autre avec beaucoup de force. 

Le globe de l'œil de l'Ibis avoir fix lignes de diamètre. 
La cornée écoic fort épaifle >- la partie antérieure de la 
Sclérotique étoit comme, à la plupart des oifeaux dure 
te cartilagineufe ; le cryftallin avoir trois lignes de dia- 
mètre. L'4ril de la Cigogne écoit quatre fois plus 
gros ; mais le cryftallin ne l'étoic pas à proportion , û'c«- 
cant guère plus grand qu'ii l'Ibis* 
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"TX A N s la première Figure il y a à remarquer que 
W ^ Ic mufeau n*eâ: pas pointu .comme aux aucws 
Lézards , mais rond; que les yeux font à fleur de tête; 
qu'il n'y a point d'ouvertures pour les oreilles; quek 
long du dos les apophyfês épineufes des vertèbres 
iont des l>ofires qui ne paroifTent point à la <iueuë y éc 
que les pieds de derrière n'ont que quatre v doigts, qui 
fojQt au nombre de cinq à ceux de derrière. 

» 

Se c okpe Ficure. 

La grofte Salamandre eft accompagnée d*un Sak« 
mandreau vu par le dos , fie par le ventre. 

A. Mfi h cçtur. 

a. Voreillete gamhe dm cœsêr^ 

B. Le^ vaijfeaux du cœur. • 

ce. Les amoftdtes ântéritures e» Uur Jituâth». 

D. Le foumon^ 

JB.ec. de VAc. Tome IIU IIL Partie^ K 
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£. ^f*J^ e»Jt»4$iêM, 

F, Lé fêche dm rtSmmftrvâm de veffie. 

Les nerfs ^ui féorêijpcmt en - devant attachés i 
U feam, 

H. Le ventricule'. 

IL Le fêncttids. 

I« Lt mtfinihtm 

M« U fésrtie fmfériiwre dm ttfikmkfmfhkw de U 

fnmilU. 

m. La fartie infétUmu faifini mne ^/péce défi^ 

didjmt. 

V. Lt tefiicult infiriiwt. 

im. Lt 'Udiftém fftrmdtifiÊt déférant. 

oo» tt frefatâmt. 

OO. Les deux cerf s nerveux étendus k long des tefii^ 

cules de U femelle^ 

Pr Le rein^ 

C^ Le rein fuccenturié^ 

RR* Les cernée de U matrice ^ dams lefyueïtes fent 



rfnftrmit Ut Sélm^étuuDc vivant. 



tt* LerêVêirtt'» 

f . Vendrait dm corft de la matrice d'oh la cerne 

K,/ert, ^ «k la trempe t. /injtmté* 

fs« Les tremfet» 

TT. Une des trempes enflée, 

t. Lepavillen de la trempe, 

V. Le placent a. 

X. Vn Salamandrean attaché ifen placenta s ces deux 

fguresfûBt quatre fois plus grandes que le naturel» 

YzTZ. Les pacquets de glandes qui feurnifent à la 

peau l'humidité avec laquelle la Salamandre 
éteint le feu, 

«c. La mâchoire inférieure fort pnverte, 

0. La langue. 

yy. Les yeux qui pareijfent dans le palais. 

l Jl. Les dentelures centeurnéés au-tenr des yeux, 

A, Le foye relevé en en-haut, 

^. Le Pancréas, 

Une appendice du feye par laquelle il efl attaché 
à l'intefiin, K ij 






Ld vejicult du Jet. 

Akk» Les trois tejlicules du coté gauche du mate trmf 

fois grands comme le naturel. 

>• 
777. Les mimes en fttit , ^ enjituatiom 

%. La partie fuférieure d'un de ces tejfuules qw 

efi blanche & tranffarente. 

f. La partie du milieu blanche cf ofaqut. 

« 

I o. La partie inférieure qui efi orangée. 

X I. ii«ii. Z^ vaijfeau ffermatique préparant. 
\u\%A%. Les trois déférans. 



l. r. Les omoplates antérieures Icvfcs^ 



%. Le cœur. 



}j. Les poumonr. 



Le foye. 

Laveficuk du fiel, 
ï^efiomack^ 



t 



ù 



Pl.i^poff. ^6, 
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DESCRIPTION 

AN ATOM ICIU E 

DE DEUX SALAMANDRES 

CE s Airimauir , dont il y en avoir un iftâic , & Tair- 
cre femelle , nous onc été apportés vivans de Nor- 
mandie ^ où ils (ont a flc2: communs; on les appelle Mou*^ 
rons dans ce païs , & fourds dans le refte de la Fran* 
ce , non point qu'ils* foienr prives de Touye , mais 
peur- être à caufe du mot Saura ^ qui en Grçc (ignific 
im Lézard, dont la* Salamandre eft une efpéce. Les Diofcor.I^ 
Auteurs anciens mettent la Salamandre au nombre des phq^ i ^p. 
animaux les plus vénéneux. Pline entr'autres parle de c* 4' 
Ton venin, comme étant capable d'empoifbnner toute 
une Province 5 les Modernes difent qu'en France prin- Gcfncri.v 
cipalement leur morfure eft mortelle. Nous avons néan- qy,w ^'^ 
moins éprouvé ce que Gcfner dit être vrai i fçalvoir , 
que quoi qu'on fafTe pour les irriter , on ne leur fçauroit 
faire ouvrir la gueule pour mordre. Mais comme ces 
animaux font fort difFérens d'eux-mêmes en des faifbns 
différentes , ii peut être arrivé que ces expériences ont 
€té faites en des tems qui les rendent mal difpofés à la 
colère; d'ailleurs l'opinion la plus commfune des Au- 
teurs eft, que leur venin n'eft point à' leur morfure,. 
mais à la bave qu'elles laifTent tomber far les playes 
qui en font Infeâées*, Se qui ulcèrent même le$ parties 
du corps qui en font touchées; Elieii dît que la chair 
des- Pourceaux qui ont mangé des Salamandres eft ve- 
i^^neuiè, quoique les Pourceaux les mangent fans danger, la nâûcs Ad! 

Kiij, 
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Les chofes fabuieufes que les Anciens ont dites de 

«et animal n'ont guère plus de fondemest <iiie ce qn'ilr 

ont dit du Caméléon » & il y a même plus d'appa^ 

rence que le Caméléon p^ïffc vivre d'air , que la Sa* 

lamandre fe nourriiTe de feu $ car ce qui peut avoir 

donné lieu à la croyance que l'on a eue qu'elle éteinc 

le feu , n'efl: amrp chofe que rhumidîté dont fk 

peau fuë inccffamment , ce qui la rend toujours 

très - luiCante , comme û die étoit frottée de graifle ^ 

félon Texpreâion de Nîcander ; & cela a fait dire à 

Au L. des (^efner , qu'Ariftote qui parle de cette vertu de la 

«oncrcpoU Salamandre avec quelque douce ^ n'en a jamais va 

^"îîîift. des ^i examine , n'y ayant rien de ù aifc à vérifier quq 

juiiou la fauflTccé de ce fait-là ^ (ion jette comme nous avons 

fait une Salamandre dans le feu. 

Les plus grandes que nous ayons vues avoient Gx 
pouces depuis le bout du mufcau jufqu'à l'extrémité 
de la queui£ , qui étoit plus courte à proportion qu'aux 
L. 4. Fe«- 4. autres Lézards « isunfi qu'Avicenne l'a remarque* La 
«(aâ. 7* <x^ tête étoit auffi plus grofle , de même que les yeux ^ 
qui écoient à fleur de tête comme aux Grenouilles, 
auxquelles leur mufeau rond refiembloit mieux auffi 
qu'à celui des autres Lézards. Ces yeux croient noirs 
Se luifans ^ de même que la peau , qui paroifloit gé- 
néralement notre , quoiqu'étant regardée avec le mi^i* 
^rofcope, elle fût toute femée d'une infinité de pe^ 
cites taches jaunes« Outre ces petites taches prefque 
imperceptibles 9 il y en avoit d'autres plus grandes 
en plufieurs endroits du corps U de figures différentes^ 
mais qui {ont telles , qu'elles ne peuvent faire appeU 
1er le corps de la Salamandre étoillé , ainfi que 
^' *i?ft' ^^' Pli^« 1'^ nommé. Les taches de la tcte / des jambes^ 
& de la queue étoient de figure ovalaire. Il y en avoit 
deux rangs fur le dos , un à chaque côté de l'épine^ 
compofé de quatre taches de U forme d'une femelle 



\ 
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4e feiilier. Le long du defibs du col 6c du dos il y 
ayoit de petites éminences formées par les apophyfeS > 

épineufes des vertèbres i la qoeuë n'en avoit poîat y étans 
pftffaitemenc ronde. 

Les pieds de devant n'avoient que quatre doigts i 
ceux de derrière en avoient cinq , ils étoient fort 
poiotos , mais n*avoient pas d'ongles comme les Lé« 
zards en ont. Il n'y avoit, non-plus qu'au Caméléon 
& à la Tortue , aucune ouverture pour les oreilles v ces 
ouvertures font fort grandes aux autres Lézards» 

Ariftote dit que tous les animaux qai engendrent t. r. c. rr; 
un animal vivant ont des oreilles externes ^ excepté «^«^'t^^-^»* 
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le Veau Marin , le Dauphin^ Se les autres Cétacés ; on 
pourroit ajouter auffi la Salamandre, avec la Vipère, 
parce qu'elles engendrent un animal vivant. 

La tangue étoit courte , ronde, & adhérante à la 
mâchoire inférieure, à peu près comme au Crocodiltf 
& à la Tortue, au-lieu qu'elle eft longue, nûnce^ dé* 
tachée & fendue en deux aux Lézards. 

Le ventre ayant été ouvert, le foye parut à dé- 
couvert , & couvrant prefque toutes les entrailles s il 
étoit grand , long , Se plat , n'ayant qu'un (eul lobe ; 
ÙL figure étoit femblable à celle d'une feuille de pa<* 
tience. Le canal hépatique qui paflbit par le milieu ^ 
& faifbit comme une nervure qui jettoit des filets des 
deux côtés fortant dehors , formoit comme la queue 
de la feuille. Ces filets qui étoient les racines du ca- 
nal hépatique fe voy oient fur la partie gibe du foye,^ 
de même que dans la partie cave. En Tun de nos deux 
fu)ets le foye étoit attaché à l'inteftin par une appen- 
dice en forme de petit lobe long & étroit. On a trouvé 
en Dannemarck quatre lobes dans le foye d'une Sala- oi:g. jsut. 
tnandte. La veficule étoit ronde , attachée au haut de j* '"'^^' ^^" 
la partie cave du &ye un peu vers le côté gauche s^clle 
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»voIc (on canal cyftiquc qui s'kiferoic dans rinceftîn, 
£eparétnenc de rhépaciquc. 

JLe PaxiCKas écoic long Se placé dans !e repli de 

rinteftin comme aux oi(caux ; Ton canal s'inferok 

|;l aufli dans Tinccftin féparément de Thépacique &*du 

cyftiqiie ; &c ils ét^oienc en cet ordre , le pancréatique 
écoic le plus proche du pylore ^ Thépacique en écoic le 
plus éloigné, Si le cyftique écoic au milieu. 

La race qui écoic grande cenoic au côté gauche da 
ventricule. 

L'inceftin reâum fe cerminoic dans une grande po- 
che qui feryoic de veflie ; cette poche n'écoic pas fim*» 
plemenc la dilacacion de Tinceftin comme aux oifeaux ; 
pais elle formoic une efpéce de fac à parc , dans le* 
. quel rinceftin encroic à côcé , laifTanc un cul-de-fac en 
en-hauc. Le vencricule au concraire ne paroi^bic êcre 
qvc la dilacation de rxjcfophage de i'inceftin. 

Les reins écoienc longs Se écroics encore plus qu'aui; 
oifeaux. Ils avoienc chacun à côté cpmme deux au^ 
très reins à peu près de leur même grandeur & de figure 
pareilles ; c'écoienc des corps nerveux accachés aux reins 
par un grand nomlnre de branches nerveufcs , lequel? 
les ne paroifToienc peine êcre des vaifTeaux^ 
^ jhift^'^' Pline die que les Salamandres n'engendrenc points 
Se que dans leur efpéce il n'y a ni mâle^ ni femelle^ 
Nous avons crouvé dans le vencre d'une de nos Sala«> 
mandres douze Salamandreaux vivancs^ Se dans Tune 
& dans l'autre , des parties pour U génération ; qui 
bien que fore différences de ce qu'elles font or* 
dinairemenc dans le refte des autres animaux > écoient 
analogiquemenc celles qui diftlnguenc les deuy fexes. 

L^ femelle avoic quacre ceAicuIes, deux de chaque 
coté ^ l'un au-deiTus de l'aucre , Se chaque c,eâicule 
p^rpiflb^c double ^ Se çompofp de deu;^ ci^rps de figura 

pyalairpf 
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bv^Iaire ; ils avoient en-deiTous deux autres corps plus 
petits de tnême figure , qui apparemment étoient leurs 
épididymes. Chaque tefticule avoit Tes vai0eaux pré- 
. parans à part. Celui qu'on appelle déférant^ écoit uni- 

/ que ; il attachoit le fupérieur avec l'inférieur , & de- là 

defcendoit vers la matrice. 

L'ovaire étoit double , un de chaque côté , placé fur 
les tefticules & fur les reins qui étoient au-defToùs des 
cefticules. Ces ovaires étoient compofés' d'une grande 
quantité d'oeufs de grandeur différente , qui n'étoient 
point amaffés en un paquet comme aux oifeaux , 
mais difpofés en long. Stenon a remarqué la même 
chofc/ 

La matrice avoit deux longues cornes oxxoviduéfusy ohCcrr.îî, 
dans iQfquelles les douze Salamandreaux étoient con- vol. i» aâ. 
tenus ) fix dans chacune. Chaque Salamandreau étoic 
v^ comme un petit Serpent noir^ n'ayant encore point de 
pieds : il étoit attaché par le ventre a une boule char- 
nue femée de beaucoup de vaijGTeaux, cette boule étant 
apparament le fUcenta. Les Salamandreaux joints à 
leur placenta étoient dans la corne de la matrice, fé* 
parés Tun de l'autre ,- la corne étant dilatée , & puis 
retrecie pour former autant de cellules qu'il y avoir 
de Salamandreaux. Les tuniques qui formoient ces cel- 
lules étoient tellement tranfparentes, que l'on voyoit 
les Salamandreaux au travers, à caufe de leur noir* 
ceur. Les trotnpes de la matrice étoient fituées d'une 
manière bien particulière , car au-lieu d'être à l'or- 
dinaire inférées vers l'extrémité de la corne , elles l'é- 
toient vers fpn commencement à l'endroit où elles for- 
tent du corps de la matrice : de forte qu'il faut conve- 
nir que les oeufs entrent dans la matrice de la Sala- 
mandre d'une manière oppofée à celle des aurres ani- 
maux qui portent leurs petits 6^ les nourriffent dans 
Jitc.de l'4c.Tom I IL IIL Partie. L 
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la diredion des cotes : 6c l'on remarqua qu'entre deux 
nerfs il y avoir de grands pacquets de glandes dont les 
vaifleaux excrétoires perçoient la peu ; ce qui fe con- 
noiflbit lorfque preflant ces glandes on faifoit fortîr 
une humeur a(fez abondante qui fe répandoit fur la 
peau. Il y a apparence que c'eft par le moyen de 
cette humeur que la Salamandre peut éteindre le feu 
quand il Q*cft pas grand. 
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EXPLJ CATION DE LA FJGVRB 

du grand LéTjird écaillé. 

Première Figure. 

IL faut remarquer dans la première figure, qu'elle 
ne repréfente que la dépouille de l'animal y où Ton 
ne voie ni les yeux , ni les dents, n'étant refté de la tête 
que la peau couverte d'écaillés. 

Dans la seconde Figure. 

i 

A. ^ft une des grandes écailles dans fa grandeur 

naturelle vue far le dejfus. 

b. Le bout de cette écaille , qui ejt détaché é* qui 

fofe fur les écailles de dejfous. 

ce. La circonférence de V écaille , qui eJt la partie 

par laquelle elle ejl attachée a la peau. 

B. La même écaille vue par le dejfôtis. * 

aa. La feuille par laquelle V écaille ejl encore at- 

tachée a la peau. 

C. Une des écailles qui font aux cotés de la queue ,' 

vue par le dejfus^ 

b. Le bout qui efl détaché , (jr qui pofe fur Us 

écailles de deffoùs. 

T ••• 

Ljuj 
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D. l^à n^<ff^^ fcdrH^ vmH par k ieffifwr. 

zz. J^dfeuHture far laquelle ficêille eft attacher à 

la peau. 

%. Lfs os ie^ cinq doigts f»n des fie d s ^ oh il faut 

remarquer que la dfrmére fhaUn^e ejl fouTm 
jchujè.^ 

F. $J» des ongles. 



Lax-ard-e/^ 




Pl.iS'P^ , êéf. 
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DESCRIPTION 

« 

ANATOM IQU E 

D'UN GRAND LEZARD 

ECAILLE. 

CE T animal dont nous n'avons vô que la dépouille ^ 
qu'on nous a die avoir été apportée des Indes ^ 
nous a iemblé afTez rare pour en faire la defcription , 
& en donner une figure. Car bien que Clufîus ait dé- inémS4f.Mi 
crit un Lézard écaillé , donc il rapporte auflî la figure , ^^/' ?'» ^ ir 
qui a beaucoup de rapport à celle de Tanimal que nous ^^ 
décrivons , de même qu'une pareille dépouille qui efi 
gardée dans la Bibliothèque de Sainte Geneviève à 
Paris ; elles ont néanmoins affez de chofes qui les font 
différences de la nôtre , pour donner lieu de croire que 
fi elles font d'animaux de même genre , ils (ont de di» 
verbes efpéces. 

Clufius n'a vu , non-plus que nous y que lar dépouille 
de ce Lézard, qui en i^or. étoit gardée dans un ca- 
binet à Leïde, Aldrovande parle de ce même Lézard ; £. j. c. ,g^ ^^ 
fnab il n'en parle que fur le rapport de Clufîus. Dans C^a^r.digic. 
ta relation que les Hollandois ont faite depuis peu de ^^*P*'* 
la Perfe & des Indes , il eft parlé d'un animal de Tlfle ï««^ struyit 
Formofa appelle Tayanan dans le pays , & Diable par 
les Hollandois , qui a bien du rapport avec notre Lé- 
zard ; mais qui pourtant ne fçauroit pafTer pour un 
> parce qu'il n'cft point dit qu'il ait une langue . 
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queue aulG grofTe que le corps à Ton commencement ^ 
Bc qui aitie finir en pointe , ce qui cft le vrai caradére 
des Lézards. 

Celui que nous décrivons avoir trois pieds dix pou- 
ces depuis le bout du mufeau jufqu'à celui de la queue, 
laquelle, étoit de feize pouces; le col étoit long pour 
un Lézard , il avoir trois pouces &: demi ; la cêce 
croit très-petite , n'ayant que deux pouces & demi de 
long 9 fur un pouce &c demi de large. Les pieds de 
devant avoient quatre pouces jufqu'au commencement 
des ongles , qui avoient deux pouces de long. Les pieds 
de derrière avoient audi quatre pouces s mais les on* 
gles n*avoient que neuf lignes. 

Tout le corps 'coit couvert d'écaillés, à la refervc 
du ventre , du deflbus du col , du dèflbus de la mâ- 
choire , &: du dedans des jambes ; toutes ces par-' 
ties croient revêtues d'une peau médiocrement dure 
&: épaiffe :^aux plantes des pieds, rant de devant 
que de derrière, elle étoit gfenée comme du chagrin^ 
Le deffous de la queue étoit garni d'écaillés , de me«> 
me que le deflus r la tête étoit au0i couverte d écail- 
les de la même efpéce que celles du refte du corps , ce 
qui n'efi: pas ordinairement aux animaux écaillés , où 
la tête a de coutume d'être fans écailles, ou biçn eU 
les font d'une efpéce diffétcnte de celles du refte du 
corps, ^infi qu'il fe voit aux Ser^ens &: aux Croco- 
diles. Ces écailles étoiejit d'un roux fort brun, tel 
qu'il eft ordinairement au bois de Noyer ; elles étoienc 
dures comme de la corne la plus dure. Leur grandeur 
fur le dos étoit d'un pouce & demi de tout fens j fur 
la tête , Se principalement vers le mufeau , qui alloic 
fort en pointe , elles ctpient beaucoup plus petites ; les 
grandes étoient épaifles de deux lignes par le milieu^ 
^ devenoient infcnfiblement fore minces par les ex-^ 
fi;çmitçSt L?^t figure approchoit fort de cellÇ' des 

coquilles 
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coquilles de Saint Michel , ayant même les rayes qui 
fe voycnt à cette efpccc de coquille , & qui vont de 
leur buid comme d'une circontérence pour s'aiTembler 
à leur bout comme à un centre. Elles étoient forte-* 
ment attachées à la peau par Tendroit le plus large ; 
èc la partie oppofée écoit détachée &: pofée fur les écail- 
les de defTous , ainfi que font les tuilles ; ce qui n'efl: 
pas au Crocodile , où les écailles font pofées feulement 
les unes contre les autres , & reflemblent mieux à des 
pavés qu'à des tuiles» Chaque écaille avoit par.deffous 
comme une feuillure par laquelle elle étoit encore fer« 
mement attachée à la peau. Il y avoit aux côtés de la 
queue des écailles d'une figure particulière , car elles 
étoient pliées , 8c faifoient un angle afin de couvrir 
tout enfemble le deifus &c le defTous de la queue , qui 
étoit platte ; en forte que ces écailles relTembloieût aux 
fefliéres des toits qui les couvrent des deux côtés. 

Nous ne fçaurions rien dire des yeux, des dents, de 
la langue , ni des autres parties de la tête , dont il n'y 
avoit que la peau &: fes écailles. Les pieds , tant ceux 
de devant que de derrière , avoient cinq doigts , dont 
on ne voyoit que les ongles , quoique chaque doigt eût 
Tes trois phalanges \ mais ils étoient enfermés comme 
au Caméléon dans une efpéce de mitaine couverte 
d'une écaille dure. Ces ongles aux pieds de derrière 
étoient plus petits qu'à ceux de devant , dont il y en 
avoit de la longueur de deux pouces. Dans chaque pied 
ils étoient de grandeur inégale , les deux du milieu 
étant une fois plus longs que les autres. La dernière 
phalange à laquelle les ongles étoient attachés , étoit 
fendue & fourchue, & cette partie entroitdans l'ongle 
qui étoit cave & fait comme la corne d*un Bœuf. 

Les chofes que le Lézard de Clufius , 6c celui de la 
Bibliothèque de Saipte Geneviève ont de commun avec 
le nôtre font , la grandeur de tout Tanimal , la proportion, 
jieCf de l*Aç. Tom. lll. IlL Partio M 
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la couleur y & la figure des écailles , dans lefquelles Clo-> 
fius remarque les rayes qui les font reflembler aux co- 
quilles de Saine Michel , se la manière dc5 écailles an^ 
gulaires qui font aux côtésde la queue. Mais l'un & Tautre 
de ces fujecs avoic cela dedifFérenc du nôtre , que les 
écailles étoient plattes , &c avoient à leur extrémité , qui 
eft dégagée^ une pointe longue Se aiguë ; que la queue 
avoir deux fois la longueur du corps ; que les pieds de 
devant étoient plus courts que ceux de derrière ; que 
ces pieds de devant étoient fans écailles , Se fculemenc 
garnis de poil ; que ceux de derrière qui avoient des 
écailles par le deflus avoient la plante garnie de poil ; que 
les ongles étoient noirs Se crochus , Se même fort poin^ 
tus ) Se que les doigts n'étoient qu'au nombre de quatre 
à chaque pied. Car toutes ces chofes fe font trouvées 
autrement dans notre fujet, qui avoit les écailles relevées 
en bolTe y Se leur extrémité dégagée, ronde , Se fans 
pointes, dont la queue n avoit de longueur que la moi- 
tié de celle du corps , dont les pieds de devant étoienc 
aufli longs que ceux de derrière , Se tous les quatre cou- 
verts d'écaillés fans aucun poil, dont les ongles n'é- 
toient ni noirs ni crochus, ni aigus, mais de couleur moins 
brune que celle des écailles , prefque droits Se émoufTés^ 
Se dont les doigts étoient au nombre de cinq à chaque 
pied , tant devant que derrière , ainfi qu'il a été dit. 

Le Tayanan de Struys doit aufG être bien différent de 
notre Lézard , parce que cet animal , à ce que dit Tau* 
teur , eft fi timide, que quand on le pourfuit ilfe cache 
fous terre dans un trou qu'il creufe prefque en un mo- 
ment , Se qu'il a de coutume de fe rouler comme en ua 
peloton à la manière du Heriffon , quand il n'a pas pûi 
faire fon trou affez prômptement : car il ne pourroic 
pas faire cette aâion s'il avoit une longue queue com- 
me notre Lézard* 
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EXPLICATION DE LA PREMIERE 

Planche de l'Eléphant. 

Première Planche. 



DA N s la première Planche on peut remarquer 
que le corps eft maflîf &: ramaffé ,* que la cêce 
cit grofTe & ronde; que les oreilles font très- grandes >* 
que les defFences fe recourbent très-peu en en-haut i que 
les yeux font petits s que les jambes de devant paroiC- 
fent être les plus longues , parce que celles de derrière 
ibnt engagées dans le ventre ; que les pieds font ronds ; 
que les ongles paroifTent peu ,* que la corne qui garnie 
le deffous des pieds de derrière a des excroiflances en 
manière d'éperons , Se qu*aux pieds de devant ces ex- 
croiiTances ont en quelque façon la figure de la main 
de rbomme. 
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EXPLICATION DE LA SECONDE 

Planche de f Eléphant. 

A* £fi la thc renverjèe pour fa$re i/oir le dejfous 

Je la trompe , la petit e^e de la gueule , (^ 
de quelle manière les deffences fortent de la 
mâchoire fupérieure. 

B.^ Le bout de la trompe deffmê plus grand & plus 

difiinSlement^ 

C. Le Ventricule. 

D. La partie du fond du ventricule qui s* avance 

en pointe dans Vhypochondre gatéche. On peut 
voir de quelle manière elle ejl garnie de 
feuillets membraneux. 

EE. La coiffe ou Pépiploon Jitué fous le ventriculcl 

F. F. F, Vinteflin iléon, 

G. Le CQBCum. 
H. Le colon. 

L La groffe foche du colon que quelques Auteurs 

ont prife pour un autre ventricule^ 

K, La valvule du colon faite dune production de 

l* iléon qui paffe dans U cavité du colon. 
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lu Le grand Ube dufayei 

M.. Le petit hbe» 

N. L4 veine porte, 

0« La ijeine omhiUcaU. 

P« Lt canal hépatiqne. 

Q. Le rein droit. • 

R. Les glandes rénales. 

S T. Le boHt du clitoris. 
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EXPLICATION DE LA TKOISIÉHB 

Planche de V Eléphant, 

AAA. Z.4 matrice refréfentit en trois différentes fa- 
çons. La fgure AHN. fait voir fa fttuation 
naturelle , fon col HN. & fin clitorit I. étant 
recourbés. BAH. la fait voir étendue & droite 
comme elle étoit tirée hors d» corfs. 

A. Son corfs. 

BB. Ses deux cornes, 

C. La corne é" l* tromfe gauche en leur fttuation 

naturelle, 

BDC. Le ligament large fous lequel le favUhn de U 
trompe & le tefticulefont cachés, 

EF, La trompe & la corne droite recourbées & fé- 
tarées d» ligament large ^ui efi été pour faire 
voir le dedanf dn Pavillon t, ^ le tejlicn^ 

leV. 
QGG, La veffie, 
HHtf f f'f ^*^ ^' ^^ matrice, 
HM. Le dedans du col de l* nf^tvicft 

IL Le cHtmh 
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K AL. Le dedans du corps de la matrice. 

^. Une valvule frangée aux embouchures des corner 

de la matrice» 

L. Vorifce interne de la matrice , ou il y a deux 

valvules figmoïdes. 

M. V ouverture du col de la vejfie dans le col de la 

matrice. 
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EXPLirATTON DE LA ^ATKIÉME 

planche de V Eléphant. 

O. Vne fortion de Papre^artére vers le haut. 

p. 17;?^ autre fortion vue vers le bas , op elle ejf 

amplement membraneufè , cf tiJPue de deux fortes 
dejibres , dont les unes font étroites marquées 
p. les autres tranverfes marquées q» 

Qj Le cœur. 

R, Le globe de VœiL 



^S. Les paupières. 

T. La glande lacrymale inférieure. 

t. Le mammelon qui efi au bout defon canal. 

m 

V. La prunelle^ 



• #„. 1. 



uu, La paupière interne, 

XX. Ses mufcles^ 

y ZY, La greffe glande qui ejt entre V ouverture de l'On 
reille & Cœil. 

Z. Vextrémifé d» canal par lequel elle fe vuide. 

^aa. ta memkane li^amtnfeitfe fffi enveloppe la trompe» 

tbb. 



Elephanf, ^;fl 
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bbb. tes tnufcUs parallèles compûjfs joints les um 
aux autres , & ne faifant voir que le dejpts, 

oîcc. Un de ces mufcles vu far le cote y ceux qui ca- 
choient ce côté-U étant êtes, àRtefont fes infer* 
tions, 

a, hfs mufcles ferpendicuUires qui vont depuis la 

membrane hh. jufqu'à la membrane aa. 

g, La mêmes mufcles perpendiculaires coupés i l'en* 

droit ou fnit leur partie charnue m arquée dfiie, 

ic. X.apartie tendineufe des mufcles perpendiculairts^^ 

KK, tes pointes qui parotjfent entre les mufcles paral- 
lèles ^ & qui /ont les extrémités desfbres ten* 
dineufes des mufcles perpendiculaires, 

mmll. Vn morceau du petit épiderme va par le dejfous ; 
& une fois plus grand que le naturel. 

il. Les noeuds qui attachent le petit épiderme à la 

peau. 

nam. Les petites cavités qui répondent aux bojfes de 
la peau. 

nop. Vn morceau du gros épiderme attaché à la peau. 

p IJn morceau du gros épiderme enlevé de detfus 

la peau. 

m» de PAC, Tome Iil. III, Parfie^ M 
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EXPLICATION DE LA CIN^IÉME 

Planche de l'Eléphant. 

LA cinquième Planche repréfente le fqaelete en* 
cier ^ ou Ton peut remarquer que la hauteur de 
touc le corps eft égale à fa longueur y y comprenant la 
tête & le col ; que les jambes de devant & celles de 
derrière font VîNin^ même longueur ,• que chaque pied 
a cinq doigts \ que les^ malléoles ne font point plus 
courtes aux pieds de derrière qu'à ceux de devant; 
que les genoux (ont femblables à ceux de l'homme \. 
que les defiFences fortent de la mâchoire fupérieure , à 
laquelle elles font attachées ^ & que la mâchoire iiih 
férieure eft très-grande. 



/ 
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EXPLICATION DE LA SIXIÈME 

Planche, 

% 

m 

A. jsy? /4 fêfe en un f lus grand volume. 

aabb. Le crâne fcié en cet endroit y & la partie Jié^ 

férieure étant ôtée four faire voir quelle efi 
la fetitejfe de la cavité qui contient le cer^ 
veau^ dr l*épaijjeur du crâne qui confifie frin^ 
cifalement en des ffongiojités qui forment le 
difloé. 

Cp La cavité qui efi au derrière de la tête , ou Vos 

efi extrêmement mince (jf fans difloé% 

ce. Les trous de F os éthmoïde. 

E. Les mêmes trous dans une grandeur quiaffro^ 

che de U nature. 

d. Le zygoma droit, 

f. Le gauche n, 

g g. Les ouvertures au/quelles aboutijfent les deux 

cavités de la trompe, 

h. Une partie de la mâchoire inférieure, 

ï i. Deux cavités peu enfoncées , dans le/quelles U 

bafe de la trompe efi attaçhécp 

. Nij 



xoc 



yk. Le cùmmeneement des déjféncts dont h reje tp 

otéy pour faire voir leur cavité. 

hé Vomoplate. 

C# te premier es de la jambe de devant 9 appelé 

numerus aans l'homme. 

I). Le fécond os appelé ci^icus. 

F» Le troifiéme appelé radius. 

G G. Le carpe du pied de devant vu par^dejfks. 

H H. Le même carpe vu par^deffous^ 

finan« Les os SefametdeK 
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DESCRIPTION 

A N A T O M I Q.U E 

D'UN ELEPHANT- ', 

L'EiEt^HANT que nous décrivons ctoic du Royaume 
de Congo. Nous avons appris qu'il avoir environ 
quatre ans en i668. qu'il fut envoyé au Roi par le Roi 
de Portugal } de forte qu'au mois de Janvier 1681. qu'il 
cft mort , il avoir dix-fept ans. Pendant les treize an- 
nées qu'il a vécu z Verfaillcs > il n'cft cru que d'un 
pied fur la kat&e«ur Af* ùkf^f: 2^ «i«sui «|x«'ii avoic y a pren- 
dre depuis le haut du dos jufqu'à terre quand il a été 
diflequé. Il y en avait un des Indes que l'on montroic 
en ce tems-là à Paris , qui n'étoit haut que de cinq 
pieds, quoiqu'il eût trois ans ; enforte qu'il auroit fallu 
qu'il fût cru en un an de deux pieds pour être aufQ 
grand à quatre ans que le nôtre l'étoit. Cependant com« 
me la grandeur du nôtre n'eO: augmentée que d'un pied 
en treize ans, il faut croire que le changement du pays &c 
de la nourriture l'ont empêché de croître , ou que cela 
vient de ce que les £lephans des Indes croisent plus 
promptement que ceux d'Afrique , de même qu'ifaB||A 
certain qu'ils deviennent ordinairement beaucoup ^IR 
grands. 

Dans l'Eléphant de Verfailles le corps avoît douze 

rieds & demi de tour i fa longueur êtoit prefque égale 
fa hauteur } il avoit depuis le front jufqu'au commen- 
cement de la queue huit pieds & demi , & fept pieds &: 
demi à prendre du de%s du dos jufqu à terre ; depuis 

Nui 
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le ventre jufqu'à terre il avoir trois pieds & demi.Plufîeurs 

ac1'hift''dcs -^^^^"" ^^^ ^^^^^ ^^^ TEIephant a les jambes de devant 
anim. * plus longues que celles de derrière ; nous avons trouvé 
Oppicn 1.1. le contraire lorfque leur mefure en a été prife fur le 
iquelete, ou les jambes de derrière avoient quatre 
pieds huit pouces , ^ celles de devant quatre pieds Se 
demi. Ilefl vrai qu'elles paroiflbient plus longues , parce 
qu^elles font plus dégagées que celles de derrière , qui 
dans l'animal entier font comme enfermées dans la mafle 
du corps , Se ne font pas pliées en deux çndroits comme 
aux autres bêtes ; car ordinairement ce que Ton appelle 
la jambe , qui comprend la cuifTe Se la jambe , Se qui ne 
fait qu'un pli dans l'homme, fçavoir au genou , paroît 
en avoir deux dans les brutes , dont Tun eil au genouil 
proche du ventre , Se l'autre au talon , lequel eft fort 
élevé , à caufe que la partie qui eft depuis le talon Se les 
chevilles du pied 'jurqu'axïx~Tix:r;^3 , o^-t^uo Ton prend 

pour la jambe, eft fort longue, Se ne pofe pointa terre» 
Mais cette partie eft fort courte Se pofe à terre à TEle- 
phant de même qu'à Thomme, Se (on genouil eft auffi de la 
même manière qu'à l'homme. Se non pas proche du 
ventre , étant au milieu de Tefpace , qui eft depuis 
le ventre jufqu'à terre , Se à l'endroit où les bêtes ont 
leur talon ; de forte que la jambe de l'Eléphant eft fem- 
blable à celle de l'homme , tant à caufe de la fîtuation 
de fon genouil, que de la petiteffede fon pied , dans le- 
quel la partie qui va du talon jufqu'aux doigts eft très*^ 
L.f.deTa. f^/Èf- Galien qui dans les animaux ne prend pour pied 
fagc des par- ^^Çe qui pofe à terre , Se non pour ce qui va depuis le 
^*"* talon Se les chevilles du pied jufqu'au bout des doigts , 

L.4.C.10. ^ jij. après Ariftote, que l'homme eft celui de tous les 

fdes parties ^ . ' ^ j • j n ^- j r 

desanim. animaux qui a un plus grand pied a proportion de ioa 
corps. Cependant il eft vrai qu'à prendre le pied fuivant 
l'analogie des parties dont il eft ordinairement corn- 
pofè^ il ny en 9t ppint c^ui n'aj| le pied plus grand ^ 



d'un Eléphant* ioj 

pfoportîon queThommc, fi ce n'eflTElcphant, qui Ta 
encore plus petit ^ &c par conféquenc qu'aucun autre 
animal. Cette remarque importante a déjà été faite dans 
Toifcau appelle Becharu. 

Ces pieds étoient fi petits , qu'on peut dire qu'ils ne 
fe voyent point , parce que les doigts étoient renfermés 
& recouverts par la peau des jambes , lefquelles defcen- 
doient tout d'une venue jufqu'à terre , de paroifToient 
comme le tronc d'un arbre fcié en travers. Ariftote dit l*i.c.i.dc 
que TElephant a les malléoles ou chevilles des pieds de ^^^ 

derrière plus courtes qu'aux pieds de devant. Nous n'a« 
vons point trouvé dans le fquelete que ces malléoles 
fufifent d'une grandeur différente dans les quatre pieds; 
mais il efl vrai que dans l'animal vivant elles paroifibienc 
plus grandes aux pieds de devant , parce qu'ils étoienc 
en effet plus gros que ceux de derrière ; raflîcte ou 
plante du pied dr /îpi-riécfi ^v^^^ fpnVpm^nt dix pouces, 
& celle du pied de devant quatorze , ce qui peut faire 
voir que les interprètes d' Ariftote ont mal traduit le 
mot oÇuepf par malleolus , au-lieu de fiant a pedis s ce 
mot Grec pouvant fignifier l'un auffi bien que l'autre. 

La corne qui garnifibit le defibus des pieds, ainfi 
qu'une femelle, débordoic comme fi elle étoit écachée 
par la péfanteur de tout le corps , &: formoit quelques 
ongles mal formés. Tous ceux qui ont écrit de l'Elephanc 
mettent cinq ongles à chaque pied ,• mais il n'y en avoir 
que trois dans notre fujet. Le petit Indien dont il a été 
parlé , en avoir quatre , tant aux pieds de devant , qu'à 
ceux de derrière; la vérité eft pourtant qu'il y a cinq 
doigts à chaque pied , tant devant que derrière, ainfi 
qu'il fe voit dans le fquelete, & comme Ariftote Ta fort lUd. 
bien remarqué; mais ces doigts font tout-à-fait en-de« 
dans , & couverts de la peau , de manière qu'elle ne 
laifiie voir que les ongles, lefquels n'ont pas même ^-f c. ^ 
rapport aux doigts î ce qu'Ariftotefemble avoir remarqué adI^'^' ^^^ 
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quand il a dit qu'Us ne font point proprement des ongles; 
Leur figure xepréfentoit le quart d*un globe ^ & au droit 
de chaque ongle la peau fe détournoit & defcendoit entre 
deux ongles jufqu'à terre. Outre ces efpéces d'ongles qui 
écoient devant , la corne de defTous le pied qui y fzïloh; 
comme une femelle, débordoit, ainfi qu'il ajètedit^de 
formoit des produAions qui paroiflbient encore êcre des 
onglqs. Aux pieds de derrière ces produâions fortoienc 
en arriére , & repréfentoient comme un talon d'environ 
trois pouces , allant en pointe , & étant un peu re« 
levé. Ces produûions aux pieds de devant étoient à 
^ peu près) faites comme les doigts de la main de l'homme; 
mais les deux qui (ont proches du pouce étoient collés 
enfemble au pied gauche , au- lieu qu'au droit c'étoienc 
les deux plus proches du petit doigt qui étoient joints. 
La plus longue de; ces produâions formées en ma- 
nière de doigte «wAÂr ifÉfi*iT/^ Don'*^' ^'^ ^f^ng s l«t lar- 
geur des deux ongles joints enfemble étoit de neuf 
pouces à leur commencement, avec deux pouces d'épaif- 
fcur. Ces productions n'étoicnt point auflî des ongles , 
mais feulement l'allongement de la corne dont le deffous 
du pied efl: garni ; ôc en effet ils ne fortoient point da 
bout des doigts , mais ils étoient à côté & tournés à 
gauche d'une façon fort bifarre , enforte qu'on avoit été 
obligé de les fcier , parce que cette excroiffance embac- 
raffoit l'Eléphant en marchant. 

Nous n'avons mcore pu fçavoir (i cette conforma* 
tion des pieds de notre Eléphant lui eft particulière , Se 
fi c'efl: un jeu de la nature , parre que les Auteurs n'en 
parlent point , & leurs figures ne repréfentent riea 
qui en approche. Mais ficela ne fe trouve point dans les 
autres Elephans , ainfi qu'il y a grande apparence, leur 
fitudure qui doit être réputée monftrueufe dans celui 
de Vcrfailles , a beaucoup de rapport à ce que les Hifto*.- 
pVir^ ' riens jr apportent de la figure étrange des pieds du Chç,vaJ[ 



éc Îulcs-Ccfar , que les Devins afiurerent être un préfage 
à fbn maître de la conquête de tout le monde ; car il eft 
dit que ce Cheval avoit les pieds faits comme ceux d'un 
homme , leur corne étant Knduë en manière de cinq 
doigts. 

Cette corne dont la plante du pied de TElephant eft 
munie ^ n'étoit point tendre 6c péné trahie 'aux épines | 
ainû que Gillius & plufieurs autres la décrivent ^ mais '* -^»^*«»- 
dure, folide, & épaiflede près d'un pouce« Il eft vrai 
qu'cUe étoit fendue & comme gerfêe à Tun des pieds 3 
mais aux autres elle étoit lice Se entière comme la fe- 
melle d'un foulier , 6c non divifée en plufieurs rides 
comme Philoftrate la décrit. Elle n'étoit point noire Danslavîe 
aufli comme Jonfton la fait, mais de couleur de noi- lu^^^nJ^Q*"* 
fette par dehors , 6c jaune par-dedans. Cap. 9. de 

La grandeur des jambes de TElephant eft caufè de la Qu^^l'up. 
vitefte de (on marcher , qui eft telle qu'allant de Ton pas 
il atteint un homme qui court y' car cette grandeur lui 
faifâpt faire de grands pas , quand même il n'en fcroit 
qu'un pendant que l'homme en fait deux , il ne laifte*» 
roit pas de le devancer ; parce que la jambe d'un Elé- 
phant de taille médiocre eft une fois plus longue que 
celle d'un homme. 

Elien dit que l'Eléphant ne peut nager à caufe de la t. 4. c. jf. 
forme de fcs pieds peu propre à cette aûion. Pline croit ^J^ f* "*'• ^** 
que c'eft la grandeur de (on corps qui en eft caufe s 6c 
Ariftote femble être de la même opinion , quand il die i- *• c. 16, 
que cet animal pafle les rivières marchant fur le fond , °^^ 
éc levant fa trompe pour en faire fortir hors de l'eau le 
l>out par où il refplre. Les nouvelles Relations des Indes l. &. c i: 
nous apprennent qu'il y a des Elephans qui nagent dans ^« !*•»**• ** 
la me:r , ce qu'ils ne feroient peut-être pas dans la ri- 
vière , dont l'eau eSk beaucoup plus légère que celle de 
la mer , qui pourrpit bien être capable de foûtenir un 
^lephant^ nonobftant fa grandeur^ car c'eft zffcz que 
Jlec de VAc^ Tome III. IlL Partie, O 
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fa grandeur foie cellcmenc proportionnée à fa péfanteur,. 
qu'il pcfe moins qu'un pareil volume de Teau dans la« 
quelle il nage , ce qui peut arriver à r£lephanc quand^ 
il a le ventre enflé i puifque Ton voit que les animaux- 
qui ont le ventre grand, qui (ont jeunes &: gras , nagent 
mieux , ou du moins n'enfoncent pas tant dans Teau que 
les autres , parce que leur corps eft moins- folide , plus^ 

plioeibid, fpongieux 9 & plus rempli d'air. Or les Naturaliftes ont 
remarqué que l'Elephanc eft fujet à avoir les inteftins 
enflés par des veines- qui- lui rendent le ventre ordi- 
nairement fort gros, èc en cSct nous avons trouvé le 
nôtre en cet état y car il eft croyable que c'eft k gro(^ 
feur & l'enflure de fon ventre qui le fait nager ^ & non« 

1. 15. de la le nK>ttveroent de fes jambes , ainfi que Strabon le (xx^^ 
Oeograph. p^^^ ^ quand il dit qu'on apprend à nager aux Ele* 
phans $ car les jambes de TËiephant font d'autant moins 
adroites pour le faire nager , que 4» - groifeur de Ton 
corps y eft plus propre ; & ce manque d'adrefle de fes 
)ambes eft ce qui l'empêche de fe relever quand il eft 
couché. Nous^ avons appris de ceux qui ont gouverné 
à Verfailles celui dont nous parlons , que les huit pre^ 
miéres années qu'il y a vécu il iè eouehoit '& fe rele«* 
voit avec beaucoup de facilité ,• & que les cinq dernié«i' 
tes années il ne fe eouehoit plus pour dormir , mais^ 
qu'il s'appuyoit contre le mur de fa loge s en(brte que 
s'il arrivoit qu'il fe couchât quand il koit malade , il 
feUoit percer le plancher d'au^deflbs pour le relever 
»veo des engins; 

La queui qui avoir dec^x pieds-^ ^ml delongétoic 
«Mnuë & pointue^ ayant au Ixmt une houppe de gros 
poil long de trois à opatre pouces. 

t.i.c. i.Jc Selon Ariftote la Kmelle de rEl^phanra Porificeex» 
in!m ^^ térieur de la matrice, au même elKiroit qu^'il fe voit aux 
autres aiMmaiix ; M>tre Eléphant qui étoit une femelle 
l'ivoit dtine autre manière ^ car il étoit prefqi;ie au milieu 



cda ventre proche le nombril , & à plus de detttpieds^do 
l'endroic qu'Ariftote défigne. Il étoic placé à rcxtrémicé 
d'un conduit qui formoic une ^minence depuis Tanus 
îufqu'à rouvereire^ Se ce conduit enfer moic un clitoris 
de la même longueur ^e deux pieds 6c demi , ayant 
deax ponces de diamètre^ enlbrte qu'il paroifibit rem«» 
plir ce conduit , ainfi que la verge fait aux maies de la 
plupart des brutes ; Se en e£Eet cette firuâure avoittoii* 
joiMrs fait croire avant la difleâion , que cet Ëiephani 
^étoitun mâle« 

XiCs mammeties n'étoient point auflt à l'eiuiroit où inj. 
A.riftote^ Elien, 8c Albert les placent, qui eft (bus les ^^^'^^^'T' 
aiiTclles ; car elles étoient à la poitrine comme aux fem- anîm."^ 
mes, 6c feulement au nombre de deux s les mammelons ^- ^- <^<- <j* 
étoient petits , 6c peu propres à être Aiccés par la gueule ^ ^ ^^ 
du petit Eléphant , ainfi qu'il fera exptîqué ci-apres. 
- La Gâteecoirg^onile ,. ayant deux.groflcs boflespar-dn* 
tiéte, au milieu deiquelles il y avoir un creux à Ten* 
4iroit de celui qui fe voit au derrière de la tcte de 
LThonàme, qu'on appdle la foflette; le col étoit courte 
ic front large , les yeux -petits, leur globe n'ayant pas 
^lus de vingt lignes $ ce qui n'eft pas le tiers de ce que 
icsyeux d'un Boeuf font à proportion de fa tête« La gufule 
tétoit auffi fort petite ^ & comme cachée fous le menton. 
La mâchoire inférieure étoic fort pointue. Oppien dit t. i. «k h 
que les oreilles de l'Eléphant font petites ; nous les ^^^^* 
aircms trouvées dans notre fujet deux fois plus gran- 
des qu'elles ne font à proporrion à un anc , elles 
avoient trois pieds de haut , qui étoit leur longueur , 
leur largeur étoit de deux pouces^ n'ayant pas plus de 
4eux lignes d'épaiflfeur» Leur figure approchoit de To* 
.irale , elles étoient applaties contre la tête comme à 
l'homme , 6c s eténdoient juCqu'au derrière de la tête. Le 
:pe€it Indien qui ne les avoit pas le quart fi grandes que 
^otre fujet , ne laifibit pas de les avoir plus grandes à 
l^roportion qu'aucun autre animaL O^ 
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La trompe avoit cinq pieds trois pouces de long ^ IV 
nimal étant mort : il la rendoit plus longue , àc l'accour- 
ciflbit aufli fclon les befoins quand il écoit Tiyant : elle 
avoit à la racine neuf pouces de diamètre y & trois vers 
fbn extrémité : elle n'alloit pas en diminuant par pro« 
portion égale comme un obelifque , mais elle s'étrecif^ 
Toit vers le commencement , & confervoic enfiiice pccC. 
que une même grofTeur )ufqu'à la fin. Plufieurs rides 
profondes & zSc\ éloignées les unes des autres la cou« 
poient en travers 'par ledeflus ^ où elle étoit ronde : &: 
le defTous qui étoit plat avoit de chaque câtc un rang 
de petites éminences qui repréfentoient les pieds des 
Chenilles Se des Vers à foye : Textrémicé s'élargilToit 
quelque peu comme fait le haut d'un vafe, &fai(oitun 
rebord dont la partie de deûbus étoit plus épaifle que 
les côtés. ^ Ce rebord s'allongeoit par le defius ea ma-* 
Jaiére d'un bout de doigc. T^Ait lovebord^rmoit comme 
une petite tafTe, au fond de laquelle étoient deux 
trous pour les narines. 

Or c'eft par le moyen de ce rebord de l'extrémité de 
la trompe^ &de cette efpéce de petit doigt que l'Elé- 
phant fait tout ce qu'on peut faire avec la main , jui^ 
L.S. e. ). qu'à en fçavoir écrire, fi l'on en croit Pline , â£ les non- 
kift. nat. veUes Relations des Indes : du moins nous fçavons que 

le nôtre dénouoit des cordes , qu'il prenoit avec adrefle 
les chofesles plus petites , qu'il les rompoit, ic quilea 
enlcvoit de fort pefântes quand il pouvoit y appliquer 
ce rebord qui s'y attache fermemenrpar la force de Tait 
qu'il attire par-là. Cette attraâion de l'air lui fertauffi 
pour boire : car nous avons vu que par fon moyen 
il fait entrer fa boiflbn dans la cavité de fa trompe ^ 
qui contient un demi fceau , & recourbant cette extré«- 
mité en-deflbus , il la met dans, fa gueule , & y fait 
pafler la liqueur que la trompe contient , la pouiTanc à 
l'aide du fouiHet de la même haleine qui l'a attirée» 
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Giilitts dit que TElephant fuce avec la gueule la liqueur in Mnàt4m€ 
qu'il a accirée dans fa trompe ; mais outre que cela pa-^ EUfhsmiu 
rôit ne pouvoir & faire, étant impoilible que deux ac-» 
dons contraires, telles que font rattraâion du fucement 
de la gueule & Timpulûon du foufflede la trompe, fe 
faflent en même temps par une même haleine , il eft en« 
core aifc de connoitre qu'il n'y a point alors de luce*- 
m^it^fiTon prend garde au grand bruit que la boifTon 
fait en pafTant de la trompe dans la gueule ^ ce bruic 
étant tel qu'il marque une impulfion & non un fuce- 
ment qui ne peut caufer un bruit pareils De plus 
comme le fucement fe fait avec la langujç & avec • 

les lèvres, il eft évident/que TElephant ne fait point 
cette aâion >- car on voit qu'il fourre fa trompe fi avant 
da.ns Ton gofier , qu'il en nxord le bout par de- là la ra-* 
cine de la kngue; ce qu'il fait apparemment, pour ra- 

baifler répiglot€ef-Au«rement4& Uqueur qui eft pOJdfféCi 

Se qui pafte avec impétuofîcé, pourroit entrer dans l'ou* 
vcrture du larynx. Tout de même quand il prend l'herbe^ 
il l'arrache avec fa trompe , & en fait des paquets qu'il 
fourre bien avant. Il y a donc lieu de croire que 
même le petit de TElephant tette en fucant le lait avec 
fa trompe, & le portant en fuite à fa gueule ; & il eft 
difficile de fçavoir fur quoi Ariftote Se Elien fe fondent t.i ce 




de la femelle & celle de la gueule de fon faon n'ont ^^' 
point une difpofîtion con^mode pour cette aâion , à la- 
quelle la nature à pourvu parla ftruâure de la trompe , 
de^Tufagede laquelle il n'eft point croyable que l'EIe* 
phant (bit privé au moment de (a naifTance , puifqu'A* /(;^ 
riftote même ' remarque qu'il eft alors pourvu de toute l'a- 
drefle, dont il eft capable quand il eft plus grand. £nfin on 
ne voit point que l'Eléphant prenne rien immédiatement 

Oiij 



avec ùl gaealc, û ce n'eft qu'on y jette quelque chofo 
quand elle eft ouverte: 8c la rai/bn de cette manière fi 
finguliére de prendre la noilrrît wo , eft fondée fut la 
ftruâure du nez de TËlephanc , qui n'eft pareille dans 
aucun autre animal : car les nairines étant mifes ordi- 
nairement proche jflc au-deflout dcr l'endroit par oùlV 
nimal reçoit fa nourriture , afin qu'en laprenant il putfib 
connoitw par l'odorat* quelle eft fa qualité, TElepàanc 
qui a fouverture des narines au bouc de fa trompe 8c 
bien loin de U, gueule, n'a dà tien prendre qu'avec (à 
trompe , ancrtment il auroit été en danger d'avaler ce 
qui lui eft nuifîble, faute de lecomiottre: mais ùl erompe 
• -étant pourvftë comme elle eft tout enfemblcA: de la fa* 
culte de prendre & de celle de connoître ceqoTelle prend; 
cet animal a Tavanf âge jparticulier de pouvoir rfentir 8t 
examiner ce qu'il doit mettre dans fa gueule* -pendaor 
tout te temps qu'il emptofo Àxômner 4k efottipe en 
deilbus. 

Gardas ab Horto dit que les ^femelles des £le|&ams 

Arom'' ^ ^ tCotit le plus fouvcnc point de de£fenfes , & que dans celles 

^^' qui en ont elles font fi courtes , qu'elles ne paffent point 

la longueur d'un palme. Celles de notre Eléphant avoienc 

deux pieds de long» éc quatre pouces, de diamètre -veis 

leur racine; elles n'alloient point tant en pointe , Se n'é- 

toient point fi courbées , que font les grandes cornes 

d'£lephant qu'on apporte des Indes : elles fi>rtoient delà 

Ej»#fft#. 104. mâchoire fupérieure. Scaliger les met dans l'inférieure., 

^^f' ^' Zc apporte pluficurs raifons pour prouver qu'elles doi* 

L. u.c. Y!, vent être aînfi. Pline dit qu'à la femelle elles ibnttour- 

"T io*ic ^^^ ^^ enbas , &: aux mâles en enhaut. Cardan les 

fiibcii. met tournées en enbas au nràle de même qu'à la femelle $ 

mais nous n'avons point trouvé dans notre fiijet que cœ 
deflFenles fuflent beaucoup tournées ni en eiihaut ni en en- 
basyétant prefque toutes droites, & feulement quelque peu 
recourbées enentuut. Elles fi>rtoient du troifiémeos de 
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la mâchoire fopèrieure , cinq pouces auidefTiis delà lévre 
fopéricure^ ou elles perçoienc la peaa. Gts dcffenfes font | 
appelléei dénis par quelques Auteurs , & cornes par d'au- * piin. i. s. 
ucs : les modernes font une grande difpœe entre Pau- ^'^^^q] „^ 
'iânias fis Philoftrate fur le noni qu'on doit donner à ces c. i;.deiâ * 
parties ) fie rapportent fort au long les raifbns que ces n»-^esaik 
anciens Auteurs ont de les prendre pour àes cornes ou 
pour des dents $ mais ces raifons font prefque toutes 
fondées fur des fuppofîtions manifefteœent fauâes , com- 
me de dire abfoiument que ces cornes ne tombent ni ne 
renaiffent, & que les dents s'amoUiCent au feu comme 
l'y voire s. ou malayerées , comme de dire que la racine 
des dents n*a rien qui ait rapport aux grandes cavités 
qui font à la racine des deffenfes de TElepiiant y Se que 
ksdeffenfes tombenc & renaiflent aux Eléphants tous les 
ans ; car il eft certain qu'il y a beaucoup de dents qui font 
caves, telles que font cc41o9 dtt Croc^oâîlcy du Sanglier^ 
du Caftor; Se il n'eft point confiant que les de&nfes 
tombent aux Elepfaans* Garcias dit abfolument que cela £;l Aromate 
eft faux ; & Thiftoireque Philoftrate rapporte d'unEle* L-t^deiarie 
phant qui fut pris ayant la figure d'une tour fur fes ^'Appoiion. 
deftenies qui y avoir ete gravée quatre cens ans aupa« ^ 

lavant prouve la même chofe , laquelle peut auffi ^re 
confirmée par l'expérience de notre Eléphant , à qui ces 
défenfes ne font point tombées pendant les treize an-» 
nées^ qu'il a été à Verfailles. Mais on peur dire que l'ori- 
gine & la fituation de ces deftenfes décident la queftion , 
hù ne laiffent aucun doute qu'elles ne foient de vérita-* 
blesGorneSy ainfi qu'Oppien le remarque y Tos donr elles r. i^ deh 
fôrtent étant diftinâ & féparé de celui d^ou les vérita- 
bles dents fortent. Leur fubftance a auffi beaucoup plus 
de rapport à celles des cornes , qu'à celles des dencs, qui; 
ne s'amoliffent pas an feu comme fait l'yvoire. 

Nous avons appris que notre Eléphant fe fervoit de 
leS' defEenfes pour frapper quand il étoit en colère^ aiafi 
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qu'il (êra die cy-après : on nous a aufli fait voir qu'il 
les avoic employées à faire deux trous dans les deux 
faces d'un pilier de pierre qui forcoic du mur de fa loge^ 
êc ces trous lui fervoient pour s'appuyer quand il dor- 
moit, ces défenfes étant fichées dans ces trous. 
. La peau avoit beaucoup de particularités qui ne font 
pas moins finguUéres , que celles qu'on a remarquées 
L. I. c. 1$. dans les autres parties. Manuel dit que la peau de TE» 
^'l.^oÎc!8. lq>hant a un poil fcmblable à celui du bœuf. Pline «c 
liin.nac. Solin la font abfolument fans poil. Noius avons trouvé 
hift ^"^^^ qu'ils n'ont dit vrai ni l'un ni l'autre, fi l'on s'en rap- 
porte à notre fujet i car la peau avoit du poil ^ mais ce 
poil n'avoit rien qui approchât de celui du bœuf, étant 
L. f. c. ). de plutôt du crin ou des foyes que du poil. Ariftote fiiit 
hgcncr.dcs ces foyes plus menues jqa'elles ne font aux pourceaux < 
*"""■ notr e £lephan£ tout petit qu'il étoit , les avoit plus grof- 

fes que celles des Sangliers , ^\n fout ordinairement plus 
groâes qu'aux pourceaux : elles étoient noires , luifantes 
Se de même que les cheveux d'une égale grofleur de^ 
puis la racine jufqu'au bout qui paroifloit couppé. Elles 
étoient rares , clairfemées , & comme fichées pac-^ci pat- 
là en quelques parties fisulement , fi^avoir , à la trompe ^ 
à la queue , 9c aux paupières : la partie convexe de la 
crompe en étoit femée ,- elles .étoient longues en un en- 
droit d'un pouce 8c demi , la queue en étoit garnie 
de même tout du long outre la houppe qu'elle avoit au 
bout , dont les poils étoient longs de ttois 6c de quatre 
pouces. 
,L.i. c. s. Ariftote dit que l'homme feul a du poil à chaque paiL- 
An/nu'^'^^* piere : iious avons trouvé que l'Autruche , le grand 

Vautour^ le Singe^& l'Eléphant 4>nt un poil comme l'homr 
me, non feulement à Tune & à l'autre paupière, mai» 
qu'il eft plus long à celle d'enhaut , qu'à celle d'enba;s^ 
A notre fujet les poils de la paupière d'enhaut avoienc 
jufqu'à huit pouces ^ .ceux^de la paupière d'enba^ n'ayaof: 

^u•^rl 
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quNan pouce Se demi. Gîliius die avoir vu de ces poils dei 
paupières apportés des Indes ^ qui a voient jufqu'à troi» t/*!" 
pieds ; d'où l'on peut juger quelle efl: la grandeur des * 

Eléphants de ces pays-là. Le petit Indien avoit de ces 
ibyes en plus d'endroits y car il en avoit au derrière de 
la tête , dans letton de Toreille , au-dedans des cuifles Se 
des jambes , & même prefque par-tout le corps; mais 
ces dernières étoient & claires , qu'elles n'ètoient prefque 
pas remarquables. 

La peau avoit des rides de deux efpéces : car les unes 
étaient des lignes creufèes .comme nous les avons au* 
dedans des mains , les autres écoient élevées comme elles 
ibnc au-defTus des mains aux per(bnnes vieilles & mai* 
grès : quelques-unes de ces rides de la féconde efpcce n'é» 
toient point comme elles font ordinairement à la peau, 
qui devient creufe en deffous , lorfqu*elle eft inégale- 
ment élevée par des plis, de manière que ces plis s'effa- 
cent aiiement quand la peau eft tendue ; car ces plis n'é- 
toient faits que par TèpaiHiffement de quelques-uns de 
ces endroits , où ces plis rendent cette peau fort vilaine^ 
étant couverte comme elle eft d'un épiderme épais enplu^ 
fleurs endroits ,calleux,cou vert de crzffCySc comme déchi- 
ré par une infinité de gerfures. De forte que fi TElephant 
comparé à l'idée que nous avons des animaux qui nous 
paroiflent bienfaits , eft mal proportionné & maldefliné, 
s'il faut ainfi dire , à caufe de fon corps gros &: court , 
de fes jambes roides & mal formées , de (es pieds ronds 
&: torcus , de fa groiïe tête y de fes petits yeux , &: de 
fes grandes oreilles ; on pourroit dire aufli que l'habit 
dont il paroît couvert eft encore plus mal taillé & plus 
mal fait. Pour ce qui eft des rides faites par des lignes 
creufées, la defcription que la plupart des Auteurs en font 
a peu de rapport à ce que nous avons remarqué dans 
notre fujet. Ils difent tous que FElephant a des rides par* 
tout le corps qui s'entrelaifent &: s'entrecoupent , faifant 
Jiec, d€ FAç, Tom. IIL III. Partie. P 
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des quarrês 6c des lozanges. Nous n'arons point croaré 
dans le nôtre que fa peau fôt ridée partout le corps , 
ni que les rides fuflent toujours par quarrés $ car le front 
1. 1. de la 6c les oreilles écoient fans rides , ainfi qu'Oppien le re- 
chafle. marque : les rides de la trompe ^ ainfi qu'il ^ été die ^ 
écoient en travers 6c n'en avoient point d'aïkrres qui. 
les entrecoupaifent , fi ce n'eft à Tendroic qui Tatc^che 
à la tête y où les rides qui defcendoient du haut en ba» * 
étoient coupées par d'autres en travers faifant des quar^ 
rés j 6c un peu plus bas où les mêmes efpeces de rides ^ ^ 
tant celles qui defcendoient du front , que celles qui les 
coupoient 6c les traver foient ^ étoient fi près à près qu'el- 
les formoient de petites éminences de la forme 6c de la 
grofleur de grains de millet* Au^defTous de l'épaule h 
l'endroit de l'infertion du Deltoïde où il y a un creux y 
les rides venoient fe rendre comme à un centre. Aux 
iefles 6c aux cuifles elles s'entrecoupoient obliquement^ 
6c faifbient des lozanges : au refte du corps les rides^ 
étoient irregulieres, &ièmblables aux traces & aux plis 
qui font à l'écorce des vieux chênes. Les deuxefpé* 
ces de rides tant celles qui font creufées que celles 
qui font élevées , étoient mêlées les unes avec les au* 
très. 

L'épiderme étoit différent en dîfférens endroits r car 
il y en avoit où il étoit mince , n'ayant pas plus d'épai{^ 
fèur que du gros papier; en d'autres endroits il avoit jus- 
qu'à trois lignes s celui de la première efpéce n'étoit point 
adhérant à la peau comme il cft aux animaux , mais feu-^ 
lement attaché en quelques endroits , de la même maniè- 
re que le defTus d'un manteau l'eft à la doublure. Cela 
fe voit lorfqu'on levé cet épidcrme : car on y trouve, 
par-deflbus de petits nceuds , à trois ou quatre lignes 
près l'un de l'autre , par le moyen defqnels cet épiderme 
eft attaché à la peau ; & il y a apparence que fi la peau 
de l'Eléphant jenie quelque fueur^ elle demeure entre la 
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peatt 6c répiderme , 6C qu'elle ne s'écoule que par les 
fentes donc cet épiderme eft entrecoupé en plufîeurs 
endroits , le refte de répiderme étant tout-à-fait folide 
£c fans pores fenfibles. 

La furface de la peau dénuée de cet épiderme àvoic 
une infinité de petites bofies , comme le chagrin en a 
quand fes grains font ronds Se de même grofTeur : Té- 
piderme étoitauffi en forme de chagrin par dehors , 8c 
par dedans à Tendroit où il étoit appliqué fur la peau ^ 
il y avoir de petites cavités rondes pour recevoir lec 
bo(!êttes de la peau. Les bords de ces petites cavités étant 
vus avec le micro fcope paroilToient avoir un grand nomr 
bre de filets prefque imperceptibles ^ par le moyen des- 
quels il eft croyable que cet épiderme à fa naiffanceeft 
attaché dans les enfonçures que la peau a entre les 
boffettes , que ces petits filets fe rompent quand Tépi'»- 
derme commence à (é deflecher & à fe fendre , & qu'il 
demeure feulement attaché par les noeuds dont il a été 
parlé , ôc dont les filets font les plus forts. On peut en- 
core tirer plufieurs conjeâures de cette conformation 
. pour faire voir que Tépiderme eft une partie vivante 
6c animée de même que la peau , puifqu'elle reçoit une 
nourriture 6C un accroiftement par les mêmes voyes 
que les autres parties vivantes ^ 6c qu'elle a des organes 
pour CCS fonâions , y ayant apparence que parmi ces 
fibres qui attachent Tépiderme à la peau > il y a des vei« 
nés ^ des artères , 6c des nerfs. 

Albert dit que Tépiderme de TElephant eft d'un rouge t. tt. de 
brun : celui que nous décrivons étoit gris brun fans avoir *»'»^- 
rien de rouge , même quand on le rcgardoit au traveri 
du jour. Scaliger fe mocque de Cardan qui trouve ExemV. &4«» 
étrange que les Eléphants foyent moins noirs plus les *'''• '• 
pays qu'ils habitent font chauds , 6C ne dit point ce qu'il 
trouve à redire à la raifon qu'il y a de croire que la 
grande chaleur qui rend la peau des hommes noire 
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dévoie faire le même efiec fur celle de FElephanc qui, ainfi 
que rfaomme , a une peau & un épiderme dénués de poil. 
On pourroic alléguer contre l'éconnemenc de Cardan 
ce que nous avons remarqué , fçavoir que Tépiderme 
de TElephanc perd (a noirceur à mefure qu'ici fe defle* 
che , car nous en gardons qui eft devenu presque 
blanc ; & il y a lieu de ne pas trouver étrange que 
Ja grande chaleur épui(ant une humidité huileufe qui le 
fait paroitre noir , le puifTc rendre blanchâtre y de même 
que le Soleil blanchit le linge , lorfqu'il noircit la peau 
de rhomme en la deflechant ; car cek arrive à Tépider- 
me de TElephant , à caufe *ciu'il n'a pas de pores qut 
laiflent paflcr cette humidité fur fa fur face externe ^ 
comme elle fe répand fur la peau des Ethiopiens & des 
Indiens. Et il y a apparence que c*eft pour cette raifbn 

Î|ue ceux qui nourriflent les Elephans ont (bin de les 
roter avec une éponge trempée d'huile ^pour corriger la 
trop grande fécherefle de Tépiderme. 

L'autre efpéce d'épiderme que nous avons dit avoir 
une fi grande épailTeur , eft plus adhérant que Tautre à 
la véritable peau , dont les éminences qui font pointues 
& non rondes comme fous Tautre épiderme ^font enga- 
gées dans les cavités de Tépiderme i & cette épaifièur 
provient de ce qu'il eft double & quelque fois triple , 
outre que chacune des couches eft calleufe : de lorte 
que la' furface externe ne confer ve prefque point les émi*- 
nences en manière de chagrin qui fe voyent à la pre- 
miere efpéce d'épiderme. Dans les (naladies de la peati 
de rhomme auxquelles on a donné un nom pris de la 
peau de TElephant , la même chofe arrive , Se dans d'au- 
tres vices de la peau moins importants , on voit auffi 
que répiderme fe fépare en plufieurs pellicules. Nous 
avons remarqué que cela arrive aufii à la peau du Ca* 
meleon , fie il fe peut faire que ce gros épiderme ibis 
une efpéce de maladie familière à TElephant y lequel a 



befàln d'une grande tranfpiràtion pat les pores de la peau, 

en force que leur obftruûion ^ de même que dans Thom» 

me y eft caufe de la plupart des maladies de cec animal , 

fi Ton confidére que la conftitucion naturelle de fa peau 

eft de n'être couverte que du petit épiderme qtli n'eft 

point entièrement adhérant , & que pour la guérifon Dam un " 

des maladies de l'Eléphant les Indiens n'employent traité imi- 

point d'autre remède , que de lui froter la peau Zp» ^^^^i^**^' 

vec de l'huile , où l'on a fait bouillir des herbes aperi- 

tives. 

Pour concevoir quelles font les caufes de la généra- 
tion du gros épiderme, il faut fuppofer ce que nous avons 
remarqué , qui eft qu'aux endroits où :1a peau parok 
être faine , le petit épiderme n'y eft attaché que par les 
petits nœuds diftans l'un de l'autre d'un demi pouce donc 
il a été parlé $ & que toutes les autres petites fibres qui 
ratcachoieni à la peau quand il a été engendré , & qui 
fortoient de tous Içs intervalles des petites boftettes de 
la peau , font rompues s mais que lorfque ces filets ne 
font point rompus , ainfi qu'ils le doivent être pour fai- 
re que la peau foit faine , il arrive que ce qui devoit 
cranfpirer au travers de la peau par ces filets rompus , 
continue à paffer dans ('épiderme qui s'emplit de 
cette fubftance , par le moyen de laquelle il s'épaifiît ^ 
& (e forme en pkifieurs couches qui deviennent cal- 
leufes. 

Or il eft à croire cpie quand les mouches piquent la 
peau de l'Eléphant, ce n'eft point au travers de ce gtùs 
épiderme^ , mais au droit des gerfures de Fépiderme fin , 
que TElephant a toujours foin de couvrir de poulfiére 
pour y faire une croûte que les mouches ne puiffent 
percer , mais de laquelle il .a aufti un grand foin de fe 
défaire en fe baignant fouvent. On nous a dit que celui 
4e Verfailles fe rouloit toujours fur la poufiiére quand 
il s'étoit baigné ^ ce qu'il faifoit le plus fouvent qu'il 

P iij 
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pouvoic ; 6c nous avons remarqué qu'il fe )cctoic de la 
poufliére aux endroits où il ne s'en é(oic pas attaché 
quand il fe veautroic , 6c qu'il avoit accoutumé de chai^ 
fer les mouches ou avec une poignée de paille qu'il 
prenoit avec fa trompe ^ ou avec de la pouffiére qu'il 
jettoit adroitement fur les endroits où il fe îentoit piqués, 
n'y ayant riea que les mouches fuyent davantage que la 
poufliére qui tombe. 

L. it. c 5^. Tite*Live rapporte que les foldats Romains ne trou- 
vèrent d'endroit par où les £lephans pufTent être 

L. lo. rar. bleflés quc (bus la queue. Caffiodore dit abfokiment que 

L. 1. de la la peau de l'Eléphant eft dure comme un os. Oppien la 
chadc f^i^ impénétrable au tranchant de l'acier le plus acéré. 
L. 6. Lucain tout Poëte qu'il eft , ne dit rien de fi fabuleux, 
quoiqu'il femble le dire ; car fi l'on prend garde à (on 
expreffion , elle peut avoir un fens raifonnable , quand 
il dit que cette peau reçoit les flèches fans qu'il en forte 
du fang qui puifFe faire croire que le dedans foit blefie ; 
cela pouvant être vrai quand l'Eléphant eft frappé à la 
tête j parce que des flèches y peuvent entrer aflez avant 
fans y faire une bleflure importante , comme elle feroit 
aux autres animaux , ainfi qu'il fera expliqué dans la def^ 

L. .8. c. 7* cription du Squelete. Pline dit que l'expérience à faitcoo^ 

' ^^' noître dans les guerres de Pyrrus que Ton pouvoir facile^ 

ment couper la trompe aux £lephan$;& nous n'avons point 

trouvé que la peau de cette partie fut moins dure que celle 

L.7. Aro- du refte du corps. Cofta dit qu'aux Indes on arme de pla(^ 
"^^'' trons la poitrine des Elephans quand on s'en fërt à la 

guerre. Il eft vrai que nous avons obfervé que la peau de 
nôtreElephant lorfqu'elle a été deffechée 6l retrecie^avoic 
une épaifleur Se une dureté extraordinaire -, mais nous n'y 
avons point trouvé lorfqu'elle eft récente ni épaiifeur ni 
dureté qui ait rien d'approchant de ce qu'Oppien & CaP» 
fiodore en ont dit , &: qui nous puifle faire croire autre 
chofe^ finon que ces Auteurs n'ont vu des peaux d'Ele^ 
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ph/int que (^chcs K letrecies, Et,U y .a apparence auffi 
que Pline a fuppo(e cette durç|:e dans ^animal vivant, ^^- ";*''^ 
loriqu'il témoigne avoir de la peine à accorder la dure- 
té dç la. peau de TElephiant avec la maxime générale qui 
veut que les animaux ayei;it peu d'çiprit à proportion. 
que leur peau eft dure. \ 

'. Il y auroit occafion de parler .en cet endroit de Te/pric 
de rÈlephant^ dont les Hiftorifsm £e les noMvelles re- 
lations difent tant de merveilles semais ço^ime nous ne 
mettons dans ces mémoires que les phofes que nous avons 
vues, ou. que nous fçavons par des perfonnes dignes de 
foi qui Aous afiurent les avoir vues , nous nous coof 
tenceroiis4e rapporter ;not à mot & fans en tirer de con^. 
iequencès^ ce que nous avons appris de ceux qui ont eu 
foin de lui pendant qu'il a vécu à Verfailles. 

//y?«i^/^#>, difoient-ils^ r^/iW/r^ quand on fe mo^ 
fUêit de Ini , & s'en fbm)entr four s cm ranger qu^nd H 
en tromkoit Neçajion» 4 ^^ Âomme qui favoù trom-^ 
fé faifant femhUnt de lui jetter quelque chojî dâ»^^ 
U gueule , il lui donna un eouf de Ja trom^ qui le ren* 
ver/a dr Im rompit deux cotes ; enfuit e de quoi il fe 
foula au)c fieds y & lui romfif une j/mhf ^ dr s'ee^nt 4ge' 
nâiiiUé lui vtulut lenf foncer fes deffenfes dans le v€ntre > 
lefqneHes n'eintrétent que dans la Urrt oh^ deux .cStés. 
de la cuiffe qui ne ft^ point hltjfée. H écraf^. ¥n [autres 
h0mme le froijfant contre une muraitle^^ur le même' 
fujct. Un Feintre le vouloit dejfmer en une-attitude rx- 
traordinaircj qui et oit de tenir fa trompe levée ^ lagUfiAh 
êSÈsverte ^ le mdet du Feintre pour lé faire dtmemrer\en 
C4t état ^ lui jesttjoit Àès fruits Âans la guetde ^&\U pim^ 
fiuvent f ai/oit fiuiement femUant, d^^en jitter , il. en fut 
indigné y fir comme fil eut connu que Venvit que le Pein^ 
trt.jivoit.de U dejfmer et oit la caufe de cette imporiu- 
tuté y au Heu de s'en prendre au valet , il s^adrejfa au^ 
mastsce , ^ lui jetta par fa trompe une quantité deau , 
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Jûnt il ghatle^fifter fuf lequel le Peintre deffmoit. ' 

Il fe fèn/ûit ordinairement bien moins de Jk foret 

que de fom adrejje , laquelle et oit telle qtiil s^ et oit avec 

beaucoup de facilité tme greffe double courroye dont il 

an)oit la jambe attachée y là défaifant de la boucle & de 

C ardillon f dr comme on eut entortillé cette boucle Jtune 

petite corde renouée à beaucoup de nœuds , il dénouoit 

tout fans rien rompre. Une nuit après s* être ainfi dé^ 

peftré de fa coutroye \ il rompit la porte de fa loge fi 

adroitement , que fon gouverneur rien fut point éveilléy 

de-la il fajfa dans plufieurs cours de la Ménagerie ^ 

brifant les fortes fermées , ^ abatant la maçonnfrie 

quand elles et oient ' trop petites pour le làiffar pajfer ; 

& il alla ainji dans les loges des autres animaux ^ ce 

qni les fpouventa tellement , qu'ils s^enfuirent tous fe 

cacher dans Us lieux les plus reculés du Parc. Il avoit 

une grande averjion & même beaucoup de crjtinte des 

pourceaux \ le cri d'un petit cochon le Jft fuire une fois 

fort loin^ 

t.i.e.|8.de Elicn a remarque cette antipathie. Pline & Albere 

lanacdes ç^^ ^ç^^^ q^e pElcphant a grande horreilr des fouris. 

iTs. c xo^ Gefner croit avec quelque raifon que ces Auteurs ont 
bift. nac. ^x\% dans £lien le mot de pourceau pour celui de (bu<* 
i.X'i^^ ris y les deux mots étant peu différens Tun de Tautre 
dans le. Grec ; & en effet nous $ vons vu courir des foiu 
ris dans la Idge de r£lepfaant , dont on auroit eu foin 
de le garantir , s^il les avoit autant haïs que ces Auteurs 
difent* 

Avant que de décrire les parties internes qui ne ic 
oonnoiffent que par la diffeâion ^ il eft à propos de par*^ 
1er de ce que la dilTeâioa a fait connoitre dans celle 
qui couvre toutes les autres , fçavoir la peau dans la- 
quelle on a tâché de découvrir toutes les particulari-r 
lés qui s'y peuvent remarquer , dans TeTpérance que la 

grandeur 
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grandeur extraordinaire du fujec pourroic donner quel- 
que facilité pour les appercevoir ; mais la vérité cft qu'on 
n'a prefque rien trouvé que ce qui fe voit dans la peau 
de la plupart des animaux , Tépiderme écant ce qu'il y 
a de plus particulier djns la peau de l'Eléphant : car 
dans la véritable peau ce qu'on a pu appercevoir efl: 
qu'étant féchée & endurcie , elle avoir jufqu'à quatre & 
cinq lignes d'épaiiTeur , ce qui eft le double de ce qu'elle 
avoit étant récente i qu'après avoir été fciée , fa coupe 
étoit polie comme de la corne s qu'ayant été bouillie , 
ion épaifleur croiffoit encore de la moitié ; que la cou- 
pe qui auparavant étoit polie , devenoit inégale & fe- 
mée dé plufieurs filets tres-déliés, &c qui à la fortie de 
l'eau écoient les uns blancs & les autres bleuâtres ; qu'é- 
tant refroidis &c vus avec le microfcope , ces filets qui pa. 
roifToient gros de près d'une ligne 6c tranfparens comme 
du verre avuicnc en quelques endroits du fang ramafTé 
par parties ; que ces filets qu'on voyoit afTez rares , pa- 
roifToient mêlés dans une fubfliance qui fembloit êcre . 
glanduleufe^ mais qui étant tirée & déchirée paroifToit 
compofée des mêmes filets. La même chofe fe voit dans 
la peau des autres animaux qui l'ont fort épaiffe, comme 
le Bœuf, le Bufle , le Chamois i mais on ne l'apperçoit pas 
fi diflinâement , non feulement à caufe de la différence 
de grandeur qui eft entre ces animaux Sz l'Eléphant , 
mais principalement parce quecelle de l'Eléphant s'enfle 
beaucoup plus quand on la fait bouillir , ce qui efl caufe 
que les .()arties fe dilatent 6c fe féparent davantage les 
unes des autres. 

On a cherché les mammelons piramidaùx que MaU DiêrgMm 
pigh propofe comme étant les organes du toucher , à **'^*' '** 
caufe de l'analogie que ce fens a avec celui du goût, *^^^^* 
4ans l'organe duquel on trouve de ces mammelons i mais 
on n'a y u rien autre chofe que les éminentes^, auxquelles 
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il a écé dit que le gros épiderme calleux cfi: accaché. H 
eH vrai que ces éminences qui à la peaa couverte du 
petit épiderme ne font élevées que comme de petites 
bofTes à la manière du chagrin , font pointues fous le 
gros épiderme , peut-être parce que la peau étant con- 
trainte Se ferrée par la force des filets ^ qui attachent 
ce gros épiderme dans les cavités qui font entre les. pe- 
tites bolTes, ces petites boiles s*alongent^ éprennent la 
figure du gros épiderme , qui en fe deflechant alonge & 
rend pointues fes cavkés , qui naturellement font rondes 
£c plates f mais ni les petites boifes rondes de la peau , 
lefquelles font fous le petit épiderme , ni celles qui font 
pointues fous le gros ne nous ont point paru avoir rien 
qui eût aucun rapport aux mammeions qui font dam 
la langue 1 6c Fépiderme qui couvrait l'une ôc l'autre ef- 
péce de ces émîneiw:es n*a pu être pris non plus pour une 
membrane reticulaire qui ait rapport à celle qui eft 
dans la langue ôc qui eft percée pour laifTer pafler des 
mammeions : car quoique cet épiderme ait des cavités 
pour recevoir les petites bofies de la peau , il eft vrai 
néanmoins qu'il eft folide & fans trous , ainfl qu'il a été 
Ht. 

L,z peau couverte du gros épiderme , lequel étoit fé- 
parable en plufîeurs couches , n'avoir rien aufli , non plus 
que fon épiderme , qui la tendit beaucoup différente de 
ce qui fe voit dans les autres animaux : car les couches 
de cet épiderme avaient des éminences 8c des cavités 
qui fàifoient que les cavités de la couche de ^cftiis, re- 
cevoient les éminences de la couche de deffous, &c étoient 
ainfî engagées les unes dans les autres , de même que 
les petites rides qui font le grain de la peau de l'homme 
(ont toutes également gravées dans les différentes pelli« 
cules dont fon épiderme paroit compofé , lorfque dans les 
maladies de la^eau il fe (epare en plufîeurs pellicules; de 
forte que comme les grains de la peau de l'homme con* 
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fiftcnt dans rinégalicé de fa furfacc qui a des creux 8c 
des émincnces , il fe fait une réception mutuelle des 
éminences & des cavités dans les différentes pellicules 
donc fon éf idcrmc eft compofc^ qui eft pareille à celle 
qui fe fait dans les couches du gros épiderme de TEle- 
phant, mais ces couches , Icfquelles ainfi qu'il a été dit, 
étoient au nombre de deux Se de trois , faifoient une 
croûte femblable à une écorcc féche& morte, répara- 
ble de la vrayepeau 6c d'une fubftancetout-à-fait diffé- 
rente , n'ayant point la délicatcffe requife à Torga. 
ne d*un fens , &c qui *au contraire paroiffoic de- 
voir empêcher le fentiment de la peau qu'elle cou.» 
vroit. 

Pour ce qui eft des grains de la vraye peau, ils n'étoient 
différens de ceux de la peau des autres animaux , que 
par la régularité de leur figure qui a de coutume d'être 
irréguliérc à caufe de Tinégalité fortuite de la peau qui 
(c pliffe diverfement , parce qu'aux endroits où elle eft 
plus foiblc elle s'enfonce 6c fait des lignes creufces , 
elle s'élève &: fait des boffes aux endroits où elle eft plus 
forte ; car c'eft cela qui forme le grain de toutes les 
peaux , & l'inégalité qui y paroît , & qui fait ce que 
l'on appelle la chair d'Oifon qui n'eft caufee que par fcs 
glandes qui deviennent plus vifîbles , lorfque le froid de 
dehors ou quelque autre caufe fait affaiffer le refte de 
la peau par la diminution de la quantité du fang , donc 
les petits vaifTeaux qui la composent prefque tous font 
ordinaîremenc remplis* 

En ôtant la peau du ventre on a trouvé qu'elle étoic 
attachée par de petites fibres à deux mufcles très- larges 
6c très-forteSjUn de chaque côté, qui ayoient une de leurs 
extrémités en la partie antérieure des côtes & du fter- 
non , 6c l'autre au - devant du genou , en forte qu'en 
palTant fur les os pubis ils s'y attachoienc , 6c ainfi cou- . 
vroienc tout le ventre 6c le devanc des cuifles : les fibres do 
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ce mufcle croient obliques , quoique la direâion de touc 
le mufcle fut droite. Il y a apparence que c'efl: par le 
moyen de ces mufcles que TÈlephant fe fert des plis & 
des rides de fa peau pour (e défaire des mouches qui le 

PlîD 1. 8. c. P^^^*^^ > ^^ ^^^ ^^^ Auteurs difent qu*il fait en les écra(anc 
0. hiK natt* dans ces rides. Mais C cette aâion de la peau de TElephant 
que nous n'avons point vérifiée efL vraie , les organes 
qui la doivent produire dans le refte de fon corps ne nous 
font pas connus de même que ceux qui la peuvent pro- 
duire dans la peau du ventre & des cuifTes ; fi ce n'eft 
qu'on fuppofe que les mufi:les deftinés aux mouvemens 
des autres parties peuvent remuer pour cet effet la peau 
qui les couvre 6c qui leur eft attachée. 

Sous ces deux mufcles qui couvroient le ventre 8c qui 
ctoient attachés à la peau, il y avoit une grande enveloppe 
étendue fur les mufcles ordinaires du bas-ventre ; eJic 
occupoit toute la capacité du ventre : c'étoit une mem- 
brane tiffuë de fibres tendineufes , épaiffe de deux li* 
gnes, fi dure &c tellement tendue, que pour peu qu'on la 
touchât du fcalpel elle s'entrouvoit &c déchiroit les 
mufcles fur lefquels elle étoit attachée , Se cette ten- 
fion provenoit de l'enflure du ventre rempli de vents. 
On trouve dans les chevaux quelque chofe de {èm« 
blable. 

Les mufcles ordinaires du bas-ventre étoient compo- 
fés de plufieurs paquets de fibres charnues entaffées les 
unes fur les autres , ce qui les rendoit fort épais^ mais fur- 
tout l'oblique interne. Chacun de ces mufcles avoit la 
membrane particulière dont il efl extérieurement enve- 
loppé, dure & épaiffe à la manière de la grande enve- 
loppe qui écoit étendue furtout le ventre ? 8c une pareil- 
le membrane s'eft trouvée fur tous les autres mufcles da 
corps. 

L'épaiffeur du Péritoine étoit telle qu'elle alloit en 
quelques endroits jufqu*à demi pouce s mais avec toute 
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cette épaifleur cette membrane n'avoit point de fermeté^ 
fa tifTure étant lâche , Se fa fubftance tellement fpon- 
gieufe , qu'elle s'étendoit & prêtoit à la moindre tenfîon. 
On a remarqué la même chofe dans prefque toutes les 
autres membranes de r£Iephant. 

A Touverture du ventre les inteftins fortirent comme 
étant ferrés & contraints fous lestégumens, mais prin-- 
cipaiement par la grande membrane tendineufe qui a été 
décrite ; ce referrement étant un des principaux ufages 
qu'elle a dans cet animaLque les Auteurs difènt être 
ordinairement tourmenté des vents dont fes inteftins xahTftnat? 
font enflés. On peut encore ajouter que le poids énorme 
des partie; enfermées dans un fi grand ventre avoir be* 
ibin de ce (butien , qui comme les fanglcs d'un furfaix 
pût les contenir allez fortement. Car quoiqu'il Je trou- 
ve aflez d'autres animaux qui avec un ventre prefque 
auffi grand que l'Eléphant à proportion du refte de leur 
corps , fe trouvent n'avoir pas befoin de ce foutien ; il 
eft pourtant vrai que comme ce qui eft capable d'agir 
ou de refiiler dans une petite machine, ne l'efl; pas dans 
une grande , quoique toutes les parties qui compofent 
l'une 6c l'autre ayent les mêmes proportions ; la gran* 
deur énorme de l'Eléphant demandoit des précautions 
extraordinaires. Et c'eft par cette raifon qu'on eftobli- 
gé de foutenir les cloches d'une péfanteur extraordinai- 
re avec des pièces de bois qu'on leur met en travers 
par-deflbus , lorfqu'on ne les fonne pas i & que cela n'eft 
point néceflaire aux petites cloches y quoique la grofTeur 
de la charpenterie qui porte les grandes ^ leur foit pro- 
portionnée de même qu'elle l'eft aux petites. Cette mem- 
brane pourroit encore avoir un troifiéme ufage , qui fe* 
roit d'empêcher que la. trop grande tenfion du ventre 
ne rende la peau unie , & ne lui fafFe perdre les rides 
qui lui font néceffaires ou pour l'ufage que Pline leur 
doane^ ou pour quelques autres qu'on ne fçait peut-être 

Qjij 
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pas encore , tel qu'eft par exemple celui de lui faire 
avoir une épaifTcur qui lui tienne lieu de poils , & qui 
ne foit point incommode & mal propre au mouvement 
des parties ; ce qu'une peau fimplement épaifTe feroit né* 
ceiTairement , parce qu'elle ne prêteroit pas comme fait 
cette peau pliÂTée , qui s'étendant ôc Ce referrant faci- 
lement , fait un effet pareil aux écailles dures des poif- 
fbhs & des ferpens qui n'empêchent point le mouve- 
ment dès parties de leur corps , comme auroit fait une 
écaille dure &: continue ainfi qu'elle efl: aux tortues* 
L'épaiflfeur & la folidité de cette pcafu ainfi repliée 
a'empeche pas que TElephant ne foit fort fenfible au 
froid : le nôtre avoit une loge bien fermée fif bien vi- 
trée , avec une cheminée où l'on faifoit du feu tout 
l'hyver. 

La cocfFe ou épiploon qui a coutume d'être étendue 
fur les inteftins ne parut en aucune façon , à caufe de 
fa (ituation tout-à*fait extraordinaire : car au lieu d'être 
attachée le long de la partie antérieure & moyenne du 
ventricule , ellel'étoitle long de la poftérieure , ce qui 
la faifoit pafler entre les inteftins & le dos ; & il faut 
concevoir que cette (icuation fait que quand Tanimal 
eft fur fes pieds, elle nage proprement fur les inteftins 
ainfi que Ton nom grec Epiploon le fignifie; en forte que 
par la raifon qui a déjà été alléguée de l'extraordinaire 
péfanteur des entrailles de TElephant , qui a le ventre 
plus grand à proportion du refte du corps qu'aucun 
autre animal , on peut voir qu'il a été à propos que 
cette partie ne fut pas trop comprimée. Cette cocSc 
itoit compofée d'un refeau double à l'ordinaire ^ mais 
fort mince ic délicat. Vers fon origine cen'étoit qu*unc 
membrane três-déliée , laquelle fe changeoit en refeau 
qui s'étendoit jufqu'à la moitié du ventre : elle étoit 
dégarnie de igraiffe de niême que tout le reftc du 
rorps^ 



• d'un Eléphant* ixy 

C'écoic une chofe étrange que la largeur des înteftins 
qui furpafToic de beaucoup la proportion qu'ils ont 
accoutumé d'avoir avec le refte du corps dans les ani- l. t. c. 17. 
maux qui ne ruminent point. Et c'eft ce qu'Ariftote a ^^^^^^ <i" 
fore bien remarqué quand il a dit que TElephant a les 
inteftins formés de manière qu'il femble que ce foicnt 
quatre ventricules. Pline y a été trompé ou plutôt ceux L.n.c.3#. 
à qui il s'eft rapporté du nombre des ventricules de tift.nau 
l'Eléphant. Cette grandeur des inteftins étoiten quelque 
façon proportionnée à la quantité de la nourriture que 
notreElephant prenoit tous Ids jours,qui confiftoit en qua- 
tre-vingt livres de pain,douze pintes de vin,&deux fceaux 
de potage, où il entroit encore quatre ou cinq livres de 
pain. Au lieu du potage on lui donnoit de deux jour» 
l'un deux fceaux de ris cuit dans l'eau ^ fans ce qui lui 
ctoit donné paf ceux qui le vifîtoîent. Il avoit encore 

tous les jours une gerbe de bled pour s'amufcr : car après 

avoir mangé le grain des épis il faifoic des poignées de 
la paille y dont il chafToit les mouches , & prenoit plaifîr 
à la rompre par petits morceaux, ce qu'il faifbit fort 
adroitement avec fa trompe : & comme on le menoic 
promener prefque tous les jours il arrachoit de Therbé 
avec fa trompe & la mangeoit. 

Cette groflcur des inteftins étoit fur-tout confidéra- 
ble dans le Colon qui avoit deux pieds de diamètre. A 
la première ouverture du ventre il en parut une portion 
de trois pieds de long y laquelle couvroit prefque tous 
les autres inteftins: le cœcum & le reâum étoient beau- 
coup moins larges. Les grêles avoient huit pouces ic 
demi de diamètre , & étoient tous à^ peu près de la mê- 
me groffeur ; leur longueur étoit de trente huit pieds. 
Leurs tuniques & particulièrement la charnue , étoient 
crès-épaiiTes. Vers le commencement ils étoient garnrs^^ 
en dedans de feuillets qui n'étoient point mis en tra*- 
vers paftant les uns entre les autres comme ils fon& 
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ordinairement s mais ces feuillets étoient liés enfemble 
en manière de refeau , les tuniques dont ce refeau écoic 
fait s'attachant les unes aux autres en des endroits difFé- 
rens pour compofer plufieurs figures irréguliéres. Ces 
membranes en manière de feuillets avoient vers le py- 
lore jufqu'à quatre lignes de hauteur, ôc cette hauteur 
diminuoit à mefure qu'elles approchoient de Tileon. A 
Tendroit où Tileon entroit dans le colon il. y avoit une 
continuation du colon qui faifoit un cul de fac d*un 
pied & demi de long qui faifoit le cœcum. La valvule 
du colon n'étoit rien autre chofe que la continuation 
àc rileon rétréci , qui penetroit dans le colon , & pafTant 
par delà le trou qui lui donne entrée , y faifoit une 
appendice longue de deux pouces 8c grofle d'un pouce, 
qui pendoit dans la cavicè du colon. De toutes les ef- 
péces de valvules qui fe trouvent dans fe corps des ani* 

maux , il n'y en a poinc où la tncchaniquc foie auffi (ïï- 

re Se auffî (impie que dans celle-ci , où le reflux de ce 
qui a çzSc de Tileon dans le colon efl: tout-à-fait im- 
poffible à caufe de Tapplatiflement du bout du boyau 
flottant qui fe fait toujours nècefTairement fur le trou de 
rileon , lorfque ce qui efl: contenu dans le colon eft 
poufle vers Tileon. 

Le colon qui commençoit vers le rein gauche après 
avoir paiïe vers le droit montoit fous les fauflTes côtes, 
d'où fe recourbant fous lui-même il defcendoit vers Thy- 
pogaftre dont il occupoit une grande partie , Se cou* 
vroit prefque tous les autres intcftins ; enfuite s'ètant 
rétréci, il fe relargiflbit; mais en perdant une partie de 
fa grofleur il retournoit encore , &c montoit vers le cote 
gauche pour pafler fous deux circonvolutions de Tileon, 
d'où fortant il s'avançoit un peu vers le ventricule , & 
Ce repliant autour de Tileon qu'il cmbralFoit , il pafToic 
outre, & formoit la partie qui defcend droit à l'anus apT 
oelléc le reftum^ 

Les 



Les îxîtcAîns écoient garnis en dedans de refeaux comme 
Ic^ grefles , mais les tuniques qui compofoienc c« refeaux 
écoient plus minces & plus étroites. Sur la partie fupé- 
rieure du colon il y avoit une bande large de fix pouces 
qui s'étendoit félon fa longueur & le Fortifioit. Toute la 
cavité du colon étoit diftinguée en cellules^ à la»reierve 
de la portion qui parut à l'ouverture dii ventre. Les gros 
inteftins pris enfemble avoienc vingt -deux pieds de 
long ,• fçavoir un & demi pour le cœcum , quinze pour' 
le colon , & cinq &: demi pour le reftum. Tous les 
inteftins enfemble faifoient foixante pieds. Le colon Se 
le cœcum avoient chacun cinq pieds de tour , & le rec- 
tum deux & demi : tous étoient attachés au Méfentere, 
dont les membranes étoient minces , dégarnies de glan- 
des & de graiiïe , & dont les vaifleaux fe diftribuoienc 
de même que dans l'homme. 

Le ventricule ctoitcaché & recouvert par les inteftins ; 
Tœfophage qui entreordinairement dans le ventricule vers 
le côte gauche y entroit prefque par le milieu. La longueur 
du ventricule étoit de trois pieds & demi ; mais il n'a voie 
que quatorze pouces de diamètre dans fa partie la plus 
large : Se c*eft ce qui a pu faire croire à Ariftote que 
TElephant n'a point d'autre ventricule pour recevoir 
ce qu'il mange que l'un des replis des inteftins ,- car la 
largeur du ventricule n'approchoit point de celle du co- 
lon. La partie du fond qui s'étend ordinairement vers 
le côté gauche un peu au-delà de l'orifice fupérieur , au 
lieu d'être ronde à l'ordinaire fe terminoit en pointe : 
cette pointe étoit compofée de tuniques beaucoup plus 
çpaifles qu'elles n'étoient aureftc du ventricule, étant 
repliées &: formant en dedans plufieurs feuillets difpofés 
irrégulièrement. Les membranes qui faifoient ces feuil- 
lets étoient épaifles d'une ligne , larges d'un pouce & de- 
mi vers le commencement ; elles étoient plus fréquentes 
£^ leur largeur s'augmentoit en allant vers cette poiote, 
Rcc, de l'Acad. Tom. IIL ///. Partie, R 
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Lu tunique qui rcvctoic le rcfte du dedans étoit percée 
de plufîeurs petits trous , entre Icfquçls il y en avoit de 
plus grands qui rcpondoient à des grains glanduleux 
aflcz gros & femblables à ceux qu'on voit dans les ven- 
tricules des pourceaux. 

Le foyc avoit trois pieds de long fur deux & de- 
mi de large : il étoit partagé en deux lobes prefque 
égaux. Le droit qui étoit le plus grand étoit caché dans 
rhypochondrc auquel il étoit attaché par la moitié d'en- 
haut , Tautre étant dégagée & couchée fur l'épine. Le 
lobe gauche qui ne paflbit guère le milieu du ventre 
étoit recoupé légèrement en deux endroits en fa partie 
inférieure Se poftérieure 5 Tune des coupures étoit au 
côté gauche , l'autre qui étoit au milieu produifoit la 
veine ombilicale. La partie convexe de ce lobe étoit at- 
tachée au Diaphragme par un fort ligament large de 
quatre pouces. Tout le roye ctoit par dehors d'un verd 
fort brun & en dedans de couleur cendrée : fa fubftancc 
étoit dure & féche comme celle d'un foye rôti. 
I^. des ad- Galien reprend Mnefithenes de ce qu'il mettoit l'E- 
nnmft.Ana- leph.int au nombre dcs animaux qui n'ont point de vc- 
fîcule du 6el ,• mais comme nous n'en avons point trou* 
L.i. c. If. vé dans notre flijet , & qu'Ariftote de même que tous Ics^ 
Jcihift. des autres Auteurs difent la même chofe que Mnefithenes, 
il y a lieu de croire que la vcficule dans l'Eléphant eft 
une chofe extraordinaire & tout-à-fait particulière au 
fujet dans lequel Galien Ta trouvée. Dans la difleûion 
d'un Eléphant quia été faite depuis peu en Angleterre le 
foye a auflî été trouvé fans veficule. Au lieu de la vefîcule 
le nôtre avoit feulement le canal hépatique qui étoit fort 
gros; il fortoit de la partie cave du petit lobe, & s'in- 
feroit dans l'inteftin à trois pieds du Pylore. La veine 
porte qui fortoit du même endroit avoit quatorze lignes 
de diamètre. De la partie fupérieure &c convexe de ce 
lobe fortoit un gro^ rameau de la veine cave q^ui s'alloit 
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rendre à fon tronc vers Tendroic • oii il perce le dia- 
phragme. 

La race étoic attachée tout le long de la partie infé- 
rieure du fond du ventricule par le moyen de 1 epiploon; 
elle avoir trois pieds de long fur fept pouces de dia- 
mètre. Celle de TElephant que Gillius a diflequé qui 
étoit beaucoup plus petit que le nôtre avoir quatre pieds 
de long ,• ce qui ne s'accorde pas avec ce qu*Ariftote dit L.i c. 17: 
que r Eléphant a la rate plus petite qu'aucun animal à <îcl*hift. des 
proportion de fon corps. Sa tunique dans le notre croit 
dure 6c tendineufe à peu près comme la grande mem- 
brane qui couvroit tout le ventre : fa fubftance étoic 
aufli fort dure étant compofce de fibres folides , & 
tellement ferrées les unes contre les autres ^ qu'elles 
avoient exprimé tout le fang contenu dans leurs inter* 
valles. 

Le pancréas étoic couché & fortement attaché le 
long de la partie du colon qui regarde le ventricule 5 il 
avoir un pied de long fur trois pouces de large. Son ca- 
nal fe joignoit avec l'hépatique , & formoit un conduit 
commun qui s'inferoit dans Tintcftin par un mammelon 
gros comme une noix. 

Le rein avoir fa membrane adipeufe fort cpaifle, mats 
dégarnie de graiflc; les grains glanduleux qui formoienc 
la partie extérieure & convexe du rein fe voyoient fore 
diftinûement , & leurs petits tuyaux extérieurs étoienc 
auffi fort vifibles. L'uretère dans la parrie cave du rein 
étoit parragé en plufieurs petits canaux qui s'élargiffoienc 
par le bout faifant chacun comme un entonnoir qui em- 
braflbit chaque mammelon du rein ainfi qu'il fe voie 
dans l'homme. Les glandes rénales qui étoient placées 
entre le rein & la veine cave étoient longues & étroites, 
ayant fîx pouces de long &c feulement demi-pouce d'é* 
paiffcijr: leur fubftance étoit fore folide fans aucune ca* 
vite : leur couleur étoit d un jaune pâle. 
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L'orifice externe de la matrice, ainfi qu'il a déjà été dir^ 
étoit placé prefquc au milieu du ventre, & plus de deux 
pieds loin de rouverture de os pubis proche dcfquels il a 
coutume d'être dans les autres animaux. Sur la partie 
du col de la matrice qui alloit depuis cet orifice jufqu'aux 
os pubis étoit couché un clitoris de cette longueur St 
qui avoir deux pouces de diamètre: il avoir fon origine 
à la partie inférieure des os pubis, oÀ il étoit attaché à 
l'ordinaire par fes deux branches. Ce clitoris étoit re- 
couvert par la peau qui Tenfermoit avec le col de ia 
matrice , & en laiflbit voir la groflfeur ,de manière qu'a- 
vant la diiTeâion on a toujours pris cet Eléphant pour un 
'mâle. 

Le col de la matrice ayant pafTé les os pubis faifoit un 
angle & fe recourboit pour gagner le corps de la ma- 
trice fitué plus haut qu'il n*eft ordinairement. Tout te 
col avoir trois pieds 6c demi de long depuis l'orifice ex- 
terne jufqu'à l'interne. Sa furface intérieure étoit fort 
lice , & toute fa fubftance étoit garnie d'une infinité de 
vailTeaux : la partre extérieure étoit revêtue d'un très- 
grand nombre de fibres charnues qui étoient des produ- 
ûions des mufcles de l'anus & du fphinûer de la veflîe. 
L'orifice interne avoir un rebord qui s'avançoit an-de- 
yant du col de la matrice de la longueur d'environ deux 
pouces. Parde-làcet orifice le col interne étoit comme 
bouché par deux valvules figmoïdes difpofées de la maniè- 
re néceffa ire pour empêcher qu'il n'entre rien dans la ma- 
trice. Cette ftrudure paroiflbit être faite pour arrêrer le 
reflux de rurine,& l'obliger de fortir par l'orifice externcj 
car comme le col delà ve(fîe qui étoic fort court n'ayant 
pas plus de deux pouces» s'inferoit tout auprès de l'orifice 
interne & fort loin de l'externe par où l'urine doit fortir , 
quoique l'orifice interne foir d'ordinaire éxadcment fer- 
mé, il auroit été difficile fans l'obftacle de ces valvules, 
que dans les rencontres où cet orifice demeure encr 'ouvert^ 
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Turine étant pouflee par Tcxpreffion de la veflie ne fût 
pas forcée d'encrer plûcôc dans la matrice que de couler 
par fan col long ôc recourbé conmie 11 efi. Dans la 
Lionne & dans la TigrefFe la matrice a ainfi un col long 
&au haut duquel proche l'orifice incerne efl: Tin^tion 
de la veflie ; mai^ ce col de la matrice n'eft pas courbé 
comme à l'Eléphant, c'eft ce qui fait que dans ces ani* 
maux ces valvules ne font pas néccfTaires. 

Le corps de la matrice étoit de figure ovale , ayant 
un pied Se demi de long fur dix pouces de large : fa tu- 
nique interne étoit lice & polie. Au dedans de la cavité 
les deux trous qui font les ouvertures qui font le pafTage 
de la cavité des cornes dans celles de la matrice , étoienc 
entourés par un appendice de la membrane interne , la- 
quelle en manière de franee ou de pavHlon couvroic 
ces trous comme pour la fermer & empêcher que ce 
qui auroit paflfé des cornes dans la matrice y n'y pût re- 
courrver. Ces deux efpéces de valvules tant celles qui 
font dans le col interne , que celles qui font à l'entrée de 
la cavité des* cornes , font des particularités tout-à^fait 
favorables à l'opinion que Ton a que la conception ne 
fe fait point de ce qui pourroit monter par le col de la 
matrice dans fa cavité , mais plutôt de ce qui y defcend 
par fes cornes ; puifque les valvules du col interne s'op* 
po(ent à ce qui peut entrer par là dans le corps de la 
matrice , & que les valvules des cornes empêchant feu^ 
lement que ce qui eft contenu dans la capacité de la ma-^ 
trice n'en forte par les cornes ^ n'empêchent point quô 
par là il n'y puifle entrer quelque chofe. 

Ces cornes au lieu de s'écarter & de fe féparer comme 
elles font ordinairement , étoient jointes l'une contre 
l'autre , montant jufqu'à la hauteur d'un pied & n'étanc 
ieparées que par une cloifon mitoyenne r enfuite elles fe 
féparoient en deux branches. Chaque corne entière étoit 
longue de deux pieds huit pouces : elles éioient grofles 
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à leur commencement d'un pouce & demi, vers le mi* 
lieu elles avoienc demi-pouce, & un quart de pouce vers 
la fin. La trompe écoit très-petite ^ n'ayant pas plus de 
deux pouces. L'entonnoir ou pavillon avoir quatre pou- 
ces de diamètre quand il étoit étendu ; fa membrane 
étoit lice par dehors & renforcée de pluûeurs fibres char« 
nues, &c en dedans elle étoit inégale , ayant plufieurs 
autres membranes qui formoient comme des réfeaux. 
Les extrémités des cornes s'abouchoient avec le com- 
mencement des trompeSjde manière qu'il fembloit qu'elles 
ne faflfent rien autre chofe que Içs cornes alongées &c 
élargies par le bout. Ce bout élargi qu'on appelle le pa- 
villon étoit appliqué fur le tefticule; il étoit attaché par 
une membrane de trois pieds de long découpée comme 
les cornes d'un Daim > & garnie d'un très-grand nombre 
4e vaifTeaux. Le tefticule étoit petit , aplati, n'ayant qu'un 
pouce & demi de diamètre Se trois lignes d'épaiffeur ; 
les grains dont il étoit compofé étoient prefque imper- 
ceptibles , ces parties étant flétries. 

Le péricarde étoit attaché au diaphragme ainfi qu'il 
Tefl: en l'homme. Les petits trous dont fa furface inté-- 
rieure eft percée, & par lefquels il y a apparence que 
découle l'eau qui s'y trouve ordinairement , étoient fort 
vifibles. Le cœur qui étoit rond avoir un pied en tous 
fens ; la chair en étoit molafTe i Se nous ne faifons 
aucune difficulté d'aflurer qu'il n'y avoir point l'os 
L. 7. des que Galien y a vu , & qu'il dit ne pouvoir être trouvé 
adminiftr. p^f ccux qui font ignotans en anatomie, s'ils ne cou- 

peut le coeur en petites pièces ; car cette molefle qui 
étoit peut-être particulière à notre fu}et, à caufe de la 
maladie dont il étoit mort , le devoit aifément faire 
trouver & fentir en le maniant exadement comme oti 
a fait par cour, mais principalement à la racine de l'aorte, 
qui eft l'endroit où on le trouve quand il yen a » quoi- 
que nous eufOons bien prévu qu'il n'y en devoit point 
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avoir à caufe de la jeunefTe de Tanimal , ces os ne (e 
trouvant ordinairemenc que dans ceux qui font fore 
vieux ,• & en effet Galien remarque que Ton Eléphant ctoit 
très-grand, c'cft-à-dire, très-vieux, La cavité du ventri- 
cule droit ctoit garnie de quatre colonnes charnues fort 
grofles y &c d'un ligament en manière de corde qui al- 
loit en travers d'un des côtés du ventricule à Tautre,. 
Les colonnes du ventricule gauche étoient beaucoup plus 
petites , mais en très-grand nombre ,• ce qui rendoit cette 
cavité encore beaucoup plus inégale qu'elle n*eft àTIiora- 
me qui l'a plus inégale qu'aucun autre animal. L'aorte 
avoir à la fortie du cœur trois pouces de diamètre s Tes 
tuniques avoient toutes enfemble deux lignes d'épaifleur. 
Le poumon n'avoir que deux lobesjle gauche étoit le plus 
long & le plus épais,& fa fubftance étoit toute corrompue. 

Le larynx avoir près de fix pouces de diamètre 5 l'âpre 
artère n'en avoir pas trois , elle étoit longue de deux 
pieds depuis le larynx jufqu'à fon entrée dans le pou- 
mon où elle devenoit toute membraneufe ainfi que nous 
l'avons trouvé dans l'Autruche : hors du poumon fes 
anneaux faifoient prefque tout le cercle , la partie mem- 
braneufe n'ayant qu'environ deux lignes 5 la membrane 
intérieure étoit garnie de petits grains glanduleux de la 
grofleur de grains de navette -.l'extérieure étoit charnue, 
fes fibres fe croifoient les unes étant fuivant la longueur de 
Fâpre artère, & les autres en rravers. 

Les appendices ou queues du diaphragme couvroientr 
la veine cave & l'aorte jufqu'à l'os facrum. 

Le cerveau étoit extraordinairement petit n'ayant 
avec le cervelet que huit pouces de long fur fix pouces 
dclargej & l'un & l'autre ne péfoit que neuf livres. Le 
cerveau comme en l'homme éroit couché fur le cervelet 
dont la grandeur furpaflbit à proportion celle de celui 
de tous les autres animaux : il avoir aufii par dehors les^ 
rayes Se les finuofités dont il ed entrecoupé dans l'homme^ 



ijé Descri^ttok Anatomiq^tîi 

La dure-mere qui avoic une grande épaifleur fc parta« 
gcoîc aiiement en deux membranes , enrre lesquelles (es 
vaiiTeaux étoienc enfermés donc quelques-uns la per- 
çoienc pour iè jecter dans la pie- mère. Les veines ducer« 
veau s'inferoienc fore obliquement dans les ûnus de la 
dure-mere. Les iïnus latéraux étoient ûtucs comme en 
rhomme, mais il forçaient kors du crâne moins oblique- 
ment. Les glandes du lacis choroïde fe voy oient faci- 
lement. Les éminences qu'on nomme les corps cannelés 
& celles d'où naiflenc les nerfs optiques avoienc v^nQ 
groflcur remarquable ; au contraire celles qui font ap**» 
pellées f^afes & tefifs étoient fort petites comme en Thom. 
me. La glande pineale étoit fort grofle Bc fort molaffe; 
les ne^fs olfaâifs avoiejit un pouce de diamètre & une 
cavité conHdérable. Les nerfs optiques quoique petits à 
proportion du refte du corps avoient trois lignes de diame« 
tf e , ils n'a voient aucune apparence de cavité. Le nerf de 
la cinquième paire avoir un pouce de diainettre;cette grof* 
feur écoit proportionnée au grand nombre de nerfs que 
cette paire fournit dans TEIephant&qui ne font point 
dans les autres animaux , fçayoir ^ çeqx qui fe diftribuenc 
à Ja trompe. 

Il n'y avoir point de rets admirable , mais la carotide 
éjDant entrée dans le crâne, celle du côté droit fe joignoic 
àcelle du côté gauche par quelques branches. La glande 
pituitaite étoit toute cachée dans la duplicature de la dure* 
naere , à la referve de l'endroit oià elle reçoit l'extrémité 
du conduit de rencQn;noir; elle alloit en pointe ayant uq 
pouce de long, &: cinq lignes de large à fabafe. La por- 
tion de la duure-mere qui Tembrafloit par-deffous étoi^ 
lice & fans aucun trou. La moelle del'ipine écoit fprc 
groffc , fa partie cendrée fort épaiffe. L'artère fpinale 
faifoic en defcendanc des contours prefque (embljable$ à 
ceux de l'artère fpcrmatique des Chevaux é^ des Taureaux^ 

J-c glpt>ç4e rcjcii gvpit vingic lignes de diam^etre , la 
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cornée treize , le cryftaliin fepc fur cinq d'épaifleur , 
ccanc plus convexe par derrière que par devant. La pru- 
nelle écoic rande. L'iris écoic de couleur de châtaigne. 
Autour du trou de la fclerotique , qui eft l'entrée du 
nerf optique dans le globe de Tœil , il y avoit un rebord 
dur formé par l'épaiffifTement de la fclerotique : à la cir^ 
x:onférencede ce rebordctoit attachée une membrane du- 
xe qui enveloppant le nerf optique comme un étuy alloic 
^'attacher au trou de Torbite.. Cette membrane étoit par 
deflus la dure- mère. Au lieu de la glande lachrymale fu- 
péricure il y avoit un grand nombre de grains glandu« 
îeux de la grofleur d'un petit pois , fitués fous la tunique 
intérieure de chaque paupière ; leurs canaux excréteurs 
{>erçoient ces tuniques , 6c s'ouvroient dans Tefpace qui 
cft entre les paupières & l'œil. La glande lachrymale 
Inférieure étoit à l'ordinaire au-dedans du grand coin ; 
fon canal avoit la groffeur d'une plume à écrire,^ avoit 
un mammelon qui le fermoir par le bout. Cette glande 
itoic attachée à l'extrémité applatie d'un cartilage 
iargeMe deux lignes , Se en forme de demi anneau , qui 
embraffoitle globe de l'œil , paflant par la partie fupé* 
j:ieure& poftérieure de l'œil d'un de Tes angles à l'autre. 
Cette extrémité applatie &c devenue membrancufe for- 
XDoit la paupière interne qui étoit remuée par deux muf- 
clés , qui venant du fond de l'orbite 6c fe détournant 
l'un à droite & l'autre à gauche , alloient après avoir 
pafTé par - defTus l'œil > s'attacher à la partie Supérieure 
de la paupière interne , de manière que celui qui paflbit 
par le petit cingle la tiroit fur la prunelle , 6c celui qui 
patfoit par le grand la faifoit retourner à fa place. Ces 
mufcles ne fe voyeat point dans les autres animaux à 
quatre pieds y 6c Ton n'en a point encore, trouvé d'a^« 
cres aufquels on puiffe attribuer le mouvement de la 
{>aupière interne^ ainû qu'il y en a de très-viû^les dans 
ks oiièaux. 

Hcç. de l'4c. Tom. II L III. Part. S 
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Entre Touverture de roreille &: l'œil aiudeflbus du 
inufcle crocaphicç il y avoir un rrou de chaque côté. On 
a trouvé que ces trous font les extrémités des conduits 
qui fortent de deux gtofles glandes placées une de cha* 
que côté immédiatement fous la peau. Ces glandes qui 
(ont du genre des conglomérées, étoient rondes ayant ûx 
pouces de diamètre. Dans leur fubftance il y avoir un 
grand nombre de vaiiTeaux entremêlés. Le conduit qui 
s'enfonçoit dans la glande environ un pouce, étoit gros 
comme le petit doigt , inégal en dedans à caufe d'un 
grand nombre de petites éminences noires , dures , poin* 
tues 6c longues d'environ deux lignes. Au fond du con- 
duit on voyoit quatre ou cinq trous ronds , qui étoienc 
les ouvertures des petits canaux par lefquels la glande 
L. ly. ie la fe déchargeoit dans le grand conduite Strabon parle de 
ycograph. ^^ conduit , & remarque qu'aux Eléphants il endécouJc 

une humeur huileufe quand ils foiic en chaleur. 

La langue avoir un pied Se demi de long^étant pointue de 
même que la mâchoire inférieure &c recourbée en enbas 
par le bout. L'épiglotte étoit petite & n'avoit pas*Ia fer- 
meté qu'elle a ordinairement n'étant prefque point carti* 
lagineufe : ce qui a fait dire à quelques-uns que TEle* 
phant n'a point d*épigIotte. Le trou du palais qui abou« 
ciifoit à la trompe avoir trois pouces d^ouverture. Le 
deiFus de la langue étoit recouvert de deux enveloppes 
leulement , n'y ayant point de membrane reciculaire, 
La première croit comme hériflee de plufieurs petites 
fibres molles, (buples Se creufès / ces fibres étoient beau- 
coup plus grofies Se plus longues vers la racine de la 
langue, que vers le bout : la féconde enveloppe croie 
garnie aufii de plufieurs pointes nerveufes qui s'enga* 
geoienc dans les cavirés des fibres de la première en- 
veloppe. 

Le nez avoir une ftruâure fort particulière. II n'avoïc 
point les os qui fe trouvent à la plupart des aninuux , 
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accaclics à Vos froncaL Au lieu de ces os U y avoic im- 
médiatement au-deflbus de Vos frontal un grand trou 
pour les narines , qui n'étoit point féparépar une cloifon 
offeufe , mais feulement par un cartilage , aînfî qu'il fera 
expliqué dans la fuite en parlant du Squelete. Ce grand 
ttou qui eft l'ouverture des narines , étoit couvert d'un 
grand cartilage qui faifoit comme une voûte , & fe fen- 
doit en deux par enbas pour produire deux lames plus 
minces & qui font apparemment faites pour fermer le 
pafTage à la liqueur attirée par la trompe , 8c pour empê- 
cher qu'elle n'entre dans le nez. Ce qui fonde cette penféo 
eft que ces lames ou appendices font attachées aux muf- 
clés perpendiculaires de la trompe dont il fera parlé dans 
la defcription de cette partie y ôc qui font fort propres 
à lever ces lames en enhaut, étant aile de fuppofer qu'el- 
les (e rabaiflent d'elles-mêmes par leur reflbrt ^ leur fub« 
ftance cartilagineufe les difpofant fort à cela. 

Ariftote dit que dans les animaux qui refpîrent ^ l'or- l^« i* <=• 9*4t 
gane de l'odorat a une efpéce de couverture qui fe levé ^^°**^ 
dans rinfpiration , Se qui fe rabat dans l'expiration; &c 
il veut que ce foit ce couvercle qui fait que l'on ne 
fent point les odeurs ^ lorfqu'on ceffe d'attirer l'air pour 
la respiration , l'impulfion de l'air étant néceflaire à ce 
qu'il prétend pour découvrir l'organe de l'odorat. II eft 
pourtant vrai que cette ftruâure des cartilages qui fe lè- 
vent & qui fe rabattent » eft trop particulière à TEle- 
phant pour qu'on lui puifle attribuer une fonûion com- 
mune à la plupart des animaux. 

Outre ces deux appendices cartîlagineufes, il y en 
avoit en dedans une troifiéme ^ qui defcendant du haut 
de la voûte comme une cloifon partageoit le grand trou 
en deux , 6C cette cloifon formoit les deux conduits 
des narines. Ces conduits étoient reVêtus d'une mem- 
brane épaifle & garnie d'un grand nombre de grains 
glanduleux gros comme des petits pois; ces glandet 
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s'ouvroienc au-deddns du conduic par des trous tMni^ 
fcftcs. A rentrée de chaque conduit vers le côté extérieur^ 
il y avoir un trou plus grand que les autres qui conduis 
foit à une glande de la grolfeur d'une noix & fembla* 
ble aux amygdalei^* Par-deflus la voûte du cartilage it 
y avoir de chaque coté comme une rainure ou demi* 
canal, dans lequel paflbir un fort ligament, qui par une 
de Tes extrémités étoit attaché à l'os frontal , 6c par 
l'autre étant divifé en plufieurs fibres , (è confon-^ 
doit avec les fibres des mufcles perpendiculaires de la 
trompe. 

Le nez intérieur &c les organes immédiats de l'odo--^ 
rat étoient renfermés dans le crâne à l'ordinaire : ils 
confiftoient en plufieurs lames ofieufes ,. très- minces, 
toutes fpongieufes y & recouvertes de la même membra- 
ne glanduleule qui revêt les cartilages du nez , ainfi 
qu'il fe voit dans tous les animaux. 

Comme Torgane le plus particulier à TElephant eft 
la trompe, dans laquelle on remarque des aûions Se des 
ufages qui ne fe trouvent point dans les autres animaux^ 
elle a auifi une ftruâurefort particulière. Ses ufages font 
de donner paflage à l'air pour la refpiration Se pour 
Todorat, & de recevoir la boiflbn pour la tranfporter 
dans ùl gueule par le même bout par lequel elle Ta reçue, 
ainfi qu'il a été expliqué dans la defcription des par- 
ties extérieures^ Ses aâions (ont de fe détourner de tous 
les côtés s'alongeant 6c s'acourcififant en cent manières 
1. 17. de Ta- différentes. Galien qui fait mention de toutes cesaâions 
laides par- j^ j^ trompc de TElephant, fe contente d'admirer les 
caufes qui les peuvent produire , 6c fans dire quelles 
elles font , fe réduit à décrire les deux conduits quelle 
L. ft. e. i; de ^ pout l'odorat & pout la refpiration. Ariftote qui faio 
rhift. des cette trompe cartilagineufe avoit dit quelque chofe de 
plus ; mais nous avons trouve que les parties donc la 
future fe ferc pour ces ufages 6c pour ces fondions ne 



font que des membranes nerveufes 6c tendineufes , Se 
une chair mufculeufê , (ans que pour tous les mouve. 
mens fi puiflans 6c û divers donc elle eft capable , elle 
aie ni les os^, ni les cartilages qui font nécefTaires aux au-^ 
très parties des animaux pour exercer des fonûions de 
cette nature. 

Pour le paiTage de la refpiration & pour recevoir la 
bdifTon , cette trompe a tout du long dans Ton milieu 
deux conduits larges chacun d'un pouce à l'endroit le 
plus étroit qu'ils ayent vers leurs extrémités. Ces conduits 
font faits* d'une membrane nerveufe 6c tendineufe fort 
lice 6c aflez ferme : ils vont en s'élargiâant vers la racine 
de la trompe, afin quêta liqueur contenue foit poufTée 
dehors avec plus de force par le fouffle de l'haleine^ le 
vetreciflement que les conduits ont vers kur fortie fer-* 
vant à cela; 6c ce qui doit faire croire que l'impulfion 
de la liqueur contenue dans les conduits de cette trompe 
ne fe fait point par uuc compr^flinn 6c Un retrécifle* 
ment fucceffif , ainfi qu'elle fe fait dans l'œfophage 6C 
dans les inteftins , eft la ftruûure de ces organes dans 
lequel il' ne fe trouve ni mufcles , ni fibres charnues qui 
ayent la fituation circulaire ^ laquelle auroit été néceflai-r 
xc à c^ttc comprcflîon. 

A l'extrémité du haut qui eft vers la racine de la 
trompe , ces conduits ayant fait comme un cul de hc fe 
détournent en enhaut pour entrer en fe recourbant en 
fuite en enbas y dans les deux conduits des narines. 
Ces conduits en manière de cul de fac paroiflent être 
faits pour arrêter l'impetuoiité de la liqueur qui monte 
dans les conduits , lorfqu'clle eft attirée par les narines , 
y ayant apparencequelorfqu'elle frappe ces endroits oÀ 
elle eft en quelque façon arrêtée , l'animal connoit qu'il 
doit ceflcr d'attirer , afin que la liqueur ne monte pas 
plus haut , 6c n'entre pas dans l'endroit du nez où font 
Jes membranes de l'odorat : 6c il faut auffi fuppofer 
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que c*eft alors qoe les mufcles perpendiculaires de la 
trompe fe relâchant » les appendices du cartilage du nez 
fe rabaifTcnt fur les ouvertures du nez &: les ferment, 
ainfî qu'il a été dit , faifant en quelque façon l'office de 
valvules. Or les deux conduits qui (ont le long de la 
trompe font enfermés dans la chair qui les environne 
toutàTentouty & cette chair eftauffi recouverte partout 
d'une membrane ligamenteufe , laquelle eft fous lajpeau. 
Les aâions de la trompe qui confiftent en une in£[« 
nité de mouvemens qu'elle a , fe rapportent néanmoins 
toutes à deux , lefqueiles font fon alongement 8c fon 
acourciiTement , toutes (es différentes inflexions ne fe 
faifant que par la différente modification de l'alonge* 
ment &: de racour;c!mement : parce qu il s'enfuit nécef&â« 
rement qu'une fàiofc qui s'alonge d'un cocé & qui s'a« 
couroit de Tautre en même tems , fe doit plier du côté 
qu'elle eft acourcie. 

Pour cet alongemenr &£ pour cet aeourciflement , la 
chair qui avec les deux conduits qu'elle enferme de la 
membrane extérieure dont elleeft enfermée fait le corps 
de la trompe , a des fibres difpofees en des fituations 
oppofées ; car il y en a qui compofent des mufcles qui 
vont comme d'un centre à une circonférence » étant 
attachés par un bout à la membrane du conduit, Se 
par l'autre à celle qui enveloppe toute la trompe par- 
dehors. Nous avons appelle ces mufcles les perpendi- 
culaires , parce qu'ils font des angles droits avec le con- 
duit dont ils naiflent , &: avec la membrane extérieure 
de la trompe à laquelle ils aboutirent : nous appelions 
les autres mufcles les parallèles, parce qu'ils font en quel* 
que façon également diftants de la membrane du con* 
duit , & de la membrane extérieure , entre lefqueiles 
ils vont depuis le haut de la trompe jufqu'enbas. Tous 
ces petits muicles perpendiculaires dont le nombre eil; 
prefque infini , ont leur partie charnue vers le conduit^ 
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& la tendineufe vers la membrane extérieure. Les muf. 
clés parallèles qui font aufli en un très-grand nombre ^ 
ont leur origine à la membrane du conduit & leur infer* 
tion à la même membrane, cinq ou ûx pouces plus bas. La 
partie charnue de ces mufcles au contraire de celle des 
mafcles perpendiculaires eft vers la membrane extérieu- 
re ^ ôc la partie tendineufe vers la membrane du con- 
duit« Or les petits mufcles parallèles (ont difpofês de 
ibrte ^ qu'étant attachés enfemble par le milieu de leur 
ventre , ils compofent un grand mufcle qui en forme 
de lanière épaifTe d'une ligne ou deux , &: large de huit 
ou dix y defcend depuis le haut de la trompe jufqu'en- 
bas ; les tendons de ces mufcles font inférés oblique- 
ment à la membrane intérieure qui fait le conduit , ce 
lui d'en*haut étant un peu détourné à droit ^ & celui d'en- 
bas un peu à gauche de la direâion qu'ont tous ces, 
petits mufcles joints enfemble par le milieu de leur ven« 
tre. Chaque grand mufcle parallèle que nous appelions» 
aufli compofé, efl mis verticalement , ic fon plan efl 
perpendiculaire au conduit. Il y a de ces fortes de muf^ 
clés un très- grand nombre qui font pofés les uns à 
côté des autres le long de la trompe , 6c autant qu'il 
en faut pour compofer toute fa rondeur. Ils font fépa- 
rés l'un de l'autre par une efpéce de membrane formée 
des tendons des mufcles perpendiculaires. Pour ce qui 
efl des petits mufcles dont chaque mufcle parallèle corn- 
pofé efl fait , leurs tendons fe confondent dans la partie 
charnue des mufcles perpendiculaires , laquelle ainfi 

3u'ii a été dit , efl proche du conduit auquel ces ten- 
ons s'infèrent. 

Il faut encore remarquer que chaque petit mufcle paral- 
lèle efl courbé , parce que les deux extrémités font atta- 
chées à la membrane interne qui fait le conduit , & que 
ion ventre efl attaché à la membrane extérieure qui 

couvre çoutç la trompe : & il faut aufli fuppofcr pour 
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concevoir Tadion de ce mufcle , qu'il demeure toujours 
ainfi courbé : car comme cette a^ion confifte dans fou 
acourcilTcment , qui eft caufe de la traâion qu'il opérc^ 
il faudcoic qu'il perdît fa figure courbe ^ & qu'il (e rc- 
drefsât avant que de pouvoir tirer , s'il écoit capable de 
perdre cette figure courbe , de même qu'uoe corde qui 
le courbe fur une poulie ne pourroit pas tirer ù la ppu-< 
lie ne la forçoit à conferver cette figure courbe. Or ce qui 
force ce mufcle à demeurer toujours courbé , eft noa* 
Seulement l'attache que Ton ventre a avec la membrane 
iextéricure de la trompe , mais encore celle qu'il a avec 
la membrane compofée des tendons des mufcles perpen- 
diculaices ^ laquelle fépare les tnufcles parallèles les uns 
ides autres , ainfi qu'il a été dit, & qui foutenant ce 
.ventue^ fait l'efiFet de la pouliç qui foutienc une corde. 

Cette ftruâure étant fuppofee, il n'eft pas difficile d^ 
comprendre comme fe fait l'alongement &c l'acourciir 
fement de Ja Jtronipe ^ car lorfque tous les mufcles pes? 
j>endiculaires agiflent en faifant approcher la memîbra^ 
ne extérieure , & Celle du conduit en les tirant l'une vers 
l'autre , il eft aifô de concevoir que l'épaiiTeur de la 
.chair qui eft ci\tce ces deux mernbranes étant diminuée , 
il faut néceffairement que l'autre dimeofîon qui eft la 
longueur s'accroifTe ^ c'eft-à-dire y que la trompe s'allon^ 
ge ; 6c par la même raifon il eft encore évident que 
iorfque l'aâion de ces mufcles cefte , 6c que les mufcles 
parallèles viennent à agir tous eafemble en faifant que 
Jes parties de la membrane du conduic auxquelles leurs 
jtendoAS font attachés s'approchent les unes des autres, 
il fa\it que la trompe foit acourcie^ 8c .enfin que feloju 
que ces mufcles agiftent en dtâFéteos endroits , il fe fàile 
des apourciffemens difFérens,.qui fontcaufê de toute la 
^diverfité des inflexions dont la trompe eft capable^ 

Mais ce qui eft de bien remarquable dans le parti- 
iluUcr de la ftrttâiire.qui viçxxt d'Itrje décrite , .c'cft que 

J'allongr 



t'alongément de la trompe ayant pu être fait par deux 
différentes manières ; fçavoir , ou par Taâion des fibres 
circulaires ^ lefquelles agiflant en manière de fphinâet 
auroient pu faire alonger la trompe en la ferrant , ou par 
celle des £bres perpendiculaires ; la nature a choifi la mé^ 
chanique de celles-ci, àcaufe de l'inconvénient que les cir- 
culaires auroient caufé en étreciflant les conduits qui doi- 
vent toujours être ouverts pour la refpiration , éc pour 
laiffer le paflage libre aux liqueurs qui y ont été attirées 
pour être pouflees dans le gofier , ainfi qu'il a été dit. 
Or les fibres perpendiculaires empêchent que la trompe 
ne foit fujette à ces inconveniens ; parce qu'en même 
cems qu'elles tirent ^n-dedans la membrane qui fait la 
furface extérieure de la trompe , elles tirent auffi en-de« 
hors la membrane des conduits ^ & par ce moyen les 
dilatent au-lieu de les êtrecir : tout l'ètreciflement qui 
cSL néceiîaire pour l'alongemcnt ne fe faifant que dans 
les chairs qui font entxe le ronduit &c la membrane ex- 
térieure de la trompe* 

Pour expliquer la néceffité de cette mèchanique , oti 
peut la comparer à Texpédient que les Ouvriers ont trou« 
▼é pour courber les cors de chaife rédoublés enplufieurs 
tours & replis , Se pour empêcher qu'en les courbant les 
côtés ne s'approchent & h'etreciflent le conduit. On fçaic 
xjue pour cet effet ils fondent du plomb 8c en emplit 
fent le conduit , qui eft de cuivre , Se qui a été premie-* 
xement fait tout droit : car de même que le plomb qui 
par fa réfiftance ne permet pas au conduit de s'étrecir, 
lorfqu'on le plie , mais qui force un de fes côtés de s'al- 
longer , Se l'autre de fe ramailêr Se de s'accourcir en 
Vépaiffiâant ; les mufcles perpendiculaires font le mê- 
4ne effet par leur traâion , qui ne permet pas aux côtés 
4u conduit de s'approcher , mais qui oblige les uns à 
fouârir d'être allongés , Se les autres d'être comprimés 
/le ramafles en eux mêmes y lorfque la trompe eA tortillée 
Jiec. de tAc. Têm. IIL III. Partie. T 
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comme un cor rédoublé ; ainfi que nous t'avons foxf^ 
Tcnc vue demeurer en cet état un longcems ^ pendant 
lequel l'Elephanc refpiroic par ùl trompe avec liberté. 
Le fquëlete de TElephant a tant de cliofes partîcu* 
lieres Se remarquables , que l'on a jugé à propos /d'en 
fkire une defcripcion exaâe. La première remarque qui 
a été faite regarde les os de l'Elephanc en général , 
dont on a trouvé la (ubftance tout*à-fait différente de 
celle des defFences -, de manière qu'il n'y a point d'ap- 
parence que Ton en faiïc l'y voire ^ aînfi que quelques 
Wjo- '• •• ^ Auteurs l'ont dit, 

^MarmoiJ. ^^ ctaue avoit de long deux pieds quatte pouces, de 
x^dc l'Afri- large deux pieds & autant de hauteur. Les os n'écoient 
point feparés par des futures fort vifîbles ; celles qui fe 
poûvoient remarquer , n^étoient point en manière de 
fcie & dentelées comme aux autres animaux , mais droi- 
tes , & la plupart imparfaites ; de manière qu'une h^ 
rare qui avoit commencé en un endroit Ce perdoit & ne 
continuoit point -, la moins imparfaite étoit la lamb- 
doïde. L*os des tempes en avoit une qui le traverfoit 
êc le feparoit par le milieu : rècailleufe qui fe doit join- 
dre avec le pariétal ne paroiffoit point du tout i ces 
deux os n'étant diftingués que par leur iubilance qui étoit 
fort folide &c fort polie dans l'os des tempes , & percée 
ilans le pariétal d'une infinité de petits pores prefque 
imperceptibles* 

L'épaifleur de ce crâne étoit extraordinaire. Au droit 
du front il avoit fept pouces d'épaifTeur , aux côtés de 
l'occipital fcpt pouces & demi, & au droit des tempes 
trois pouces & demi» Cette grande épaiflêur étoit en- 
tre deux tables três-minces^^qui faifoientla furEice ex-* 
terne &: Tinterne du crâne r ces tables n'a voient pas plus 
d'une demi ligne. L'entre* deux des tables étoit garni 
^e feuilles ofleufes très-dures & très-minces ^ formant 
pluficurs cavernes de grandeur différente ^ & dont les 



tif^étoicnc longues de fix pouces » s'ouvtant les unes 
dans les autres. L'épaifleur extraordinaire de ce crâne 
étoit apparemment la caufe du défaut des futures qui 
auroient été inutiles pour les ufages qu'on leur attri* 
bue ordinairement , qui font d'empêcher que les fraâu- 
res ne s'étendent trop loin , Si de fervir à donner paf- 
iage aux vaifTeaux ; car du moins il eft certain que 
cette épaifleur fi extraordinaire des os du crâne de cet 
animal , les empêche d'être fujecs à des fraûures qui lui 
foient auffi dangereufes , qu'elles font aux animaux , à 
qui la moindre fêlure des os du crâne peut être mor- 
telle ; 8c c'eft apparemment cette épaifTeur qui fait que 
les flèches peuvent percer la tête de l'Eléphant alTez 
avant, fans le blefler dangereufemcnt » & même fans 
en faire fortir du fang, ainfi que Lucainl'a remarqué; 
les flèches pouvant entrer bien avant fans ofFenfer ni le 
cerveau , ni {es membranes , 6c ne pénétrant que dans 
des fpongiofîtés de l'os qui rendent ces bleflures de peu 
de confequence s de même que celles des os du crâne 
aux autres animaux font moins dangereufes au droit 
des finus , où Tos qui efl: double forme une cavité , 
dans laquelle aucune partie importante n'eft enfermée; 




Mais autant que le crâne de TEIephant donne à fon 
cerveau de tous côtés une couverture capable de le dé- 
fendre des coups & des autres injures externes , fi Ton 
excepte le milieu du derrière de la tête , autant cette 
partie eft-cUe foible , l'os en cet endroit n'ayant pas 
l'épaifTeur d'une demi ligne ; & cependant cet endroit 
du cerveau eft celui dont la bleffure eft la plus mortelle^ 
ne pouvant être fi légèrement blefTé , que l'animal ne 
meure dans le même inftant. C'eft par là que les Hifto- 
riens difent que celui qui conduit l'Eléphant le frappe, 
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lorfqu'il arrive que cec animal encre en fureur , n'y 
ayant point d'autre moyen d'éviter les dangers^ qu'eller 
caufe , qu'en le faifant mourir promptement : pour ce^ 
là le conduéleur fiche un clou dan» la folTe qu'il a au* 
derrière de la tête. 

L'os cribreux avoir deux foffes peu enfoncées , ron- 
des , larges chacune d'un pouce & demi & diftante? 
d'autant l'une de l'autre r elles étoient percées d-une 
infinité de trous de grandeur différente. La figure ron- 
de & la grandeur de ces fofles les fai(bit reflembler 
à un crible mieux qu'elles ne fbnc en aucun autre* 
animal; 

L'orbite n'étoir point fermée par derrière , cela fe 
voit dans quelques autres animaux. 

Ce qui eft le troisième os de la mâchoire fupérieure- 
. aux autres animaux ,, étoit ici un très-grand os qui* 
avoir quatorze pouces de long & fix de large : les deux- 
joints enfemble faifoient une grande foffe ovale , creufe^ 
feulement d'un pouce &c demi ^ dans laquelle la bafe de- 
là trompe étoit attachée. 
L. io.4e Cardan dit que les deffenfesde TElephant font atca^ 
fiibûL ehées aux os des tempes $ nous avons trouvé qu'elles^ 
font fichées dans les mêmes os aufquels la^ trompe efb 
attachée y fçavoir y vers leur bout y où chacun de ces os^ 
eft ouvert d'un trou large de trois pouces & demi, qui 
eft l'ouverture d'un canal profond de treize pouces £c 
demi, dans lequel la defienfe étoit placée , laquelle al^ 
loit jufqu'au fond de ce canal : le fond de ce canal étoic> 
formé d^une lame mince comme du papier, ic percée* 
de plufieurs trous. La deâFenfe enfoncée dans ce canaL 
étoit creufe auffi^ Se l'on a trouvé fa cavité^ remplie 
d'une efpéce de chair anachée à la lame minée qui^ 
I.10.CI1. &rmoit le fond du canal. Elien fait mention de cette* 
ïcianat.dcs chair ^,& dit qu'elle eft bonne à manger. On a trouvé' 
qu'elle étoit eiuiurcicen la. fur face par le moyen de- 
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laqtielle elle écoic attachée le long de la cavité qui eft 
lians là' deffenfe , de manière qu'elle paroifToic avoir 
quelque difpofition à* devenir ofTeufe : cette remarque 
pourroic donner quelque vraifemblance à l'opinion de 
ceux qui tiennent que les defiFenfes tombent & renaid 
&nt à l'Elephanc , comme le bois aux Cerfs ; cet en- 
durcifTement pouvant être confidéré comme le com* 
mencement de la génération des defienfes qui doivent 
renaître. 

£n defTous de cecos dé la mâchoire fupérieure étoienc 
les dents au nombre feulement de quatre , deux de cha^ 
que côté :■ elles étoient de grandeur différente. La plur 
grande en longueur & en largeur étoit celle de devant ,- 
mais elle étoit la plus courte en hauteur ; car elle avoir 
quatre pouces de long fur un pouce 6c demi de large,. 
Se fa hauteur par devant n'étoit que de demi-pouce , 
ayant un pouce & demi par derrière. L'autre dent au 
contraire qui étoit plus petite, cane en longueur qu'en 
largeur , n'ayant que deux pouces de long lur un pouce 
èc demi de large , étoit plus haute ayant deux pouces 6& 
demi. La bafe de ces dents qui eft' l'endroit par où 
elles fe touchent en mâchant, étoit fort plate , fortéga"* 
le & lice , comme étant ufée par le frottement mutuel : 
3£ «ela faifoit paroitre ces dents compofées* de deux 
fûbftances différentes qui diftinguoient chaque dent 
comme en plufieurs dents de fubftance blanche , collées 
& jointes enfemble par une autre fubflance grifatre. Les- 
grandes dents paroiffoient compofées de fept pièces, 2d 
les petites de deux. 

La mâchoire inférieure étoit extréitnement péfànte; 
Les deux parties qui la compofent ordinairement dans les 
brutes , 8£ qui ne faifoient ici qu'une continuité comme 
dans l'homme, avoient une grande épaiffeur $ elleir 
avoient plus de trois pouces de tous fens ^ l'os étant 
i3oad8c>non plat , ainfi qu'il a coutume d'être :- elle- 

7^ '^h 
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écoit beaucoup plus courte que la fupérieure ; elle avoîc 
néanmoins deux pieds deux pouces de long , fçavoir^ qua« 
torze pouces depuis l'angle jufqu'à rcxtrémicé du men« 
ton, de douze depuis le même angle jufqu'à l'endroit de 
ion articulation. Le menton fe terminoit en une pointe 
longue de deux pouces^ qui avoit trois angles ^ un en def- 
fous , deux en defTus. Les dents de cette mâchoire é- 
coient ainfî que celles de la fupérieure au nombre de 
quatre , àc leur fubftance ctoit audi la même : elles ea 
itoient feulement différentes en ce que les plus longues 
étoient celles de devant^au lieu qu'à l'autre mâchoire ceU 
€• II. C.57. les de derrière étoient les plus longues. Pline ne donne en 
^' tout que quatre dents à TElcphant pour manger. 

Il y a environ foixante & dix ans qu'on fit voir à 
Paris des os que les uns prétendoient être d'un Geant^ 
les autres d'un Eléphant. Comme on ne montroit point 
d*os entiers , mais feulement des morceaux de difFéren* 
tes parties , les Sçavants qui examinèrent ces fragmens 
fe trouvcienc embar rafles de déterminer ce que l'on 
•en devoit croire , peut - être faute d'avoir une con* 
noi (Tance bien exaàc des os àe l'Eléphant. Entre cc% 
fragmens, celui de la mâchoire inférieure, de la manié* 
re dont il efl: décrit dans plufleurs Livres qui furent 
faits fur ce fujet en ce tems*là , devoit être d'uaile- 
fhant à caufe de 1 epaiiTeur & de la rondeur qu'on lui 
donne , & de la pointe qu'on lui ^ait avoir au droit du 
menton , qui font des conformations particulières à la 
mâchoire de f Eléphant , & qui la rendent tout-à-faic 
différente de celle de l'homme. Ilya néanmoins quelque 
difficulté fur ce qu'il n'eft point dit fi cette partie poin- 
tue de la mâchoire qui forme le menton étoit fans dents 
comme elle eftà l'Eléphant , qui n*a ni dents incifîves ,.ni 
canines ^ car cette particularité devoit principalemenc 
OatKlaGi. décider la queftion. Riolan néanmoins foutint toujours 
gnioma. ^ojatTc les autrcs Anatomiftcs de ce tems-là , que cous 



CCS os écoient d'un Etcphanc , quoiqu'il déclare n'en 
avoir jamais vu ; mais il fe fondoic fur le peu de reflenv» 
blance que ces os avoienc avec ceux de l'homme. 

Toute répine avoic dix pieds deux pouces : les ver^* 
tébres du col f^iifoient un pied & demi , celles du dos 
des lombes 6c deTos facrumcinq pieds, & celles de b 
qucuë trois pieds huit pouces. 

Les vertèbres du col étoient au nombre de Cept ; les 
deux premières étoient femblables à celles de l'homme , 
la féconde avoic Tapophyfe odontoïde fore petite , SC 
répineufe en recompenfe fort grofie & prefque ronde ^ 
elle avoir jufqu'à trois pouces de diamètre. Les apophy- 
fcs épineufes des cinq autres vertèbres étoienc inégales^ 
leur longueur allant toujours croi(fant à mefure qu'elles 
approchoienc des vertèbres du dos ^ ainfi qu'elles fonc 
ordinairement aux brutes : les autres apophyfes étoienc 
comme à l'homme. 

Il y avoît vingt vertèbres an thorax > leurs apophy-^ 
fcs épineufes étoient fort longues ^ principalement vers» 
le . col : le corps de chacune de ces apophyfes avoic 
trois pouces , ic formoit trois angles , defquels il y en; 
avoir un tourné vers la tête ; elles étoient pointues par 
le bout. 

Les lombes n^avoient que trois vertèbres ; leurs apO'* 
phyfes tranfverfes étoient petites ^ les épineufes étoienc 
plates & quarrées. 

L'os facrum n'avoir aufli que trois vertèbres qui na 
compofoient pas un feul os comme en l'homme ; le^ 
cartilages qui les joignent enfenible n'ètoient pas deve* 
jius ofTeux, 

La queue avoit trente & une vertèbres. 

Les côtes étoient au nombre de vingt, donc il y avoir 
fcpt du genre de celles qu'on appelle les vraycs y parce 
que leurs cartilages font joints immédiatement ais 
fternon ; elles étoient plus courbées qu'elles ne &nc 
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paflTage aux tendons des mufcles du defTous du pied de 

devant, & s'avançoient pour foutenir le ligament an-. 

fiolaire : les quatre os du fécond rang s'articuloient 

le métacarpe 6i avec le pouce , de manière que 

trois qui font en dehors s'articuloient avec les qua« 

os du métacarpe , 6c le quatrième qui eft en dedans 

ticuloit avec le pouce , qui avoit feulement deux os 

même que les doigts. 

Les os des iles, qui aux brutes s'élèvent ordinairement 

enhaut vers les lombes , ne s'étendoient qu'en lar- 

V y 6c ne s'élevoient pas plus haut que Tos (àcrum 

>mme ils font à l'homme. Depuis l'extrémité de la 

e d'un des os des iles jufqu'à l'autre , il y avoit feule» 

nt deux pieds. 

Le fémur écoit long de deux pieds neuf pouces : il 
voit qu'un trocanter qui étoit le grand. Sa tête étoic 
(fe 6c plus plate qu'à l'ordinaire ; elle étoit pofée 
oit fur l'os , 6c non à côté comme en l'homme } elle 
jM^pi'gyoijc point de col , étant attachée immédiate- 
^BiBeQt à l'os. Cette conformation qui eft ordinaire à 
^^Tos de la cuifTe des brutes & fort différente de celle 
^ 4e%rhomme , fait qu'il eft aifé de connoîcre que les 
' * grands os que Ton montre en beaucoup de lieux , 6c qu'on 
£iit pafter pour des os de Géants , font des os d'Èlephant; 
îoint qu'il faut remarquer qu'on ne montre jamais que 
l'os de la cuiffe \ parce que c'eft celui des os de !'£« 
lephant qui reffemble rpieux à ceux de l'homme. 

L'os de la jambe avoit dix*neuf pouces de long , 6c le 
péroné autant. 

Le t^rfe n'avoit que fix os ; un des trois cunéiformes 
manquoit, & lecuboïde écoit afTez large pour fuppléer 
à fon défauts 

Le mètatarfe n'avoit que quatre os. 
Les doigts 6C le pouce étoient comme aux pieds de 
devant. Les pouces dès quatre pieds étoient fort petits, 
jLec. 4t l'Ac, Tome IIU IIL Partie. Y 
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S^ les pieds tant ceux de devanc que ceuit de derrière 
étoient très -^ coures ; le carpe , le métacarpe avec fes 
doigu^ de même que letarfc^ le metatarfe Mfli aYëc îe^ 
doigts , n'ayatit pas neuf pouces* 

Il y avoir des os fcfamoïdes à cous U% doigts t ces 6s 
croient très . grands dans ce fujet ^ èc beauconp plas 
grands à proportion qu'ils ne font en l'homAie , étant 
prefque aufli gros que les os des doigts* Cette grandeiif 
sous a donné heu de les examînev Su de con^âur er 
quel eft leur véritable ufagc , dont le» Aii^dtttiftes ne 
fcHit point encore convenus. Noos X70%is remarqué qu^ 
la furface par laquelle ils touchent aut. os des doigt» 
effort paires qu'en cet endroit de marne qu'à Teif droit 
des os des doigts fur lequel chaque os fe^amoid'e car ap^ 
pliqué, il n'y a point de périofte , mai^ feulement un 
enduit de cartilage comme aux articles y que i^tfutrd 
lurface par laquelle ils Cofut attachés aux rendbil» des^ 
mufcles , eft âpre & raboteufe ^ Se que les mémes^chofetf 
fe trouvent à la rotule du genoa;^ On peut cotiëlUrd 
de ces obfervations que la plupart: des os iêfômoïdes et 
la rotule ont un même ufàge : mais cet ufage coœmatt 
n'eA pas celui qu'on leur donne ordinairement , fi^avôir 
d^afFermir les articulations Se d'en^ empéScher la loxa- 
tton ; il y a. bien plus d'apparence que ces petits^ oslfer-^ 
nent àl'aâion des tendons' des-i malcies, qui commtf dbs» 
cordes font appuyés fur ces* petits os y. de même que fbc 
des poulies. Car de même que les poulies font faites pcMar 
empêcher que les cordes qu'elles fbutiennent ne iby^nc 
frottées trop rudement par les endroits fiir Ic(quel$ 
elles paâent , Se que pour cela les cordes (bnt comme 
attachées àla poulie fur laquelle elles ne coulent jioinr^ 
n'y ayant que la poulie qui frotte Se qui coule fur ion^ 
eflîeu ) ainfi le tendon du mufcle qui eSt attaché à' Tes 
ièfamoide pafTe S5 repafle fur Vos dw doigt fur Ickjuel 
il eft appuyé ^ faiu fou£Frir aucun firoitem^xn? j piWi' l» 
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frottement étant des os l'un contre Tautre > lefquels 
pour cette raifon font fort lices , fort polis , ^ fans pé« 
riofte de même que dans les articles. 

£c c*cft de cette même manière que le large tendon 
que forment les mufcles extenfeurs de la jambe s'attache 
à la rotule , fur laquelle il paiTe pour s'inférer au haut 
de Tos de la jambe , & que lorfque le tendon fait fon 
aâion ^ il tient en enhaut la4rotule , qui lui obéît lorf- 
que la jambe eft étendue , & qui redefcend lorfqu'elle 
eft fléchie : car c'eft pour cela que la cavité qui efl: en 
devant au milieu de l'article par lequel Tos de la cuifTe 
cft joint à celui de la jambe , eft plus grande qu'il ne faut 
pour loger la rotule , & même quand la jambe eft éten- 
due autant qu'elle le peut-être ; car cette large cavité 
donne lieu a la rotule de fe haufler &c de s'abaifTer , 
ainfî qu'il eft nécefTaire : & cette conformation fait 
voir auffî que la rotule n'eft point faite comme on croit ^ 
pour affermir l'articulation de la jambe , & empêcher 
que l'extenfion n'aille trop loin > & qu*il ne fe fafte une 
flexion en devant. £n effet il faudroit pour cela que la 
rotule emplît toute cette cavité ^ lorfque la jambe eft au- 
tant étendue qu'elle le peut être , de même que l'apo- 
phyfe de l'olecrane emplit la cavité qui eft au bas de 
l'humérus , lorfque le coude eft étendu autant qu'il le 
peut être ; & il faudroit aufli que la rotule fût ferme* 
ment attachée ou à l'os de la jambe ^ ou à celui de la 
cuifTe y de même que Tapophyfe qui fait l'olecrane efl 
attachée fi^ continue avec l'os du coude : car la rotule 
étant mobile comme elle eft, & n'empliffant point toute 
la cavité dans laquelle elle eft , il n'y a aucune apparence 
qu'elle puifTe fervir à cet affermiflcment du genou. De 
plus le genou des brutes dans lequel la rotule fe trouve 
comme dans celui de l'homme , n'a jamais befoin d'ê- 
tre ainft affermi , parce qu'il eft toujours plié , l'os de 
la cuifTe ne faifant jamais une ligne droite avec celui 

V i) 



de la jambe , de même qu'ils font dans rhcxmme & dans 
TElephant. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHÉ 

fur le Crocodile. 

Pour 1a Figure de T Animal , voyez Tom. III. part. IL pag. x^y^ 

Sùnt les mufcles internes immédiatement fcfh 
fur les entrailles. 

B» Le cœur^ 

Cr Xe ventrieule^ 

a sr» Les deux lobes du foye^ 

D^ La vejicule^ 

£r Le trenc du eanal hefatique.^ 

F. Le rameau cyftique. 

G> Le rameau de Phefatijue qui s'infère dans 

tejlin* 

ggg« I'^^ racines du canal hefiatique^^ 

H. Le Pancréas. 

hh. Les rameaux fancréatiques^- 

I* Le refly de Pâfre artére%* 



KKé Les ^eumonsr 



y iiî 



L, Le fAvilkn de h portière» 



Mj Lu Partie /uferiewc à^ I4 f(frtiere furmânt fln^ 
jfeurs contqnrs. 



N, £4 fAttie infirie^fe. 

Q. h'ùHvtrme de U portière d^ns Pwus^ 

P, Vûvaire. 

m 

Le bout de turetere firtant en pointe dans 
Panus. 

r* Vn petit trou danjs tanus ^ quj efl V extrémité d'un 

conduit qui vient d'une glande cachée fous la 
peauj, 

C V ouverture de Finte0n dms Panutp 

U Le çctHr» 

UU. Ses ereilletes. 

Y Y. Les trous des oreilles^ 

RR^ Les apophyfes fojlérieures de la mâchoire infé- 
rieure. 

TT^ Les deux cornes àe tos des tempes qui s^infé^ 

rent avec la mâchoire inférieure. 

$Sm Les cavités^ où s* infèrent ces apophyfes ou cornes^ 



V. Le If ou onjâle qtH efi fur le bout du Mu/eau, 

m 

Xr Vàfofhyfe ronde du corps des vertèbres. 

yy. Les apofhyfes obliques fupérieur es. 

TL^ Les Apofhyfes oblit^ues inférieur es m 

«« Le trou de h moéle de t épine. 

0. Le pdjfage des veines é' des artères cervicdlesr 

y. Vos appelle latéral. 

M* Les petites apophyfes tranfuerfes qui articulent 

le corps de la vertèbre avec l'os latéral. 

AAi. Vos appelle épineux , qui a tes petites apophyfes 

obliques M qui P articulent avec tos latéral. 

À. Vos unique dujlernon^ 

C* Le cartilage xiphoïde. 



^. V omoplate pofierieurcw 

%. Vantèrieure. 

?!• Vês pubis fupèrieur qui tient lieu d^ileom 

fi Uinfèrieur. 

>• La dernière vertèbre des lombes. 

|r La première vertibrt tU U ^ueuë. 



%6o 

l^Ç Z^J âfùfhyfis trdn/verfes , ^ui Mmte Us deux 

vertèbres ff. font P^s facrum. 

09. tes Afofhyfes tranfutrfes de U queue. 

* La Cavité oh s^ infère Vos de U cuîjfe. 

,9. L'os qui tient lieu de nfchion. 

Les grandeurs de toutes ces parties ne doivent pas être 

méfurées par une mjème éjchellt ; car il y en a comme le 

cœur , U portière avec le rein & U vertèbre du col^ qui 

font de leur grandeur naturelle^ les autres ^Mfeulemfnf 

la mçitié de leur grandeur^. 
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DESCRIPTION 

AN ATOM ICLU E 

D'UN CROCODILE 

EN T R. B les rpedacles que Marois Scaurus le plus 
magnifique des Rx>mains donna au peuple , les 
Hilloriens rapportent comme un des plus remarquables, Pline i. g. i: 
d'avoir fait voir dans le théâtre des Crocodiles vivants. &^* hift- nati 
Celui que nous décrivons 6c qui a été vu vivant près 
d'un mois à VerfaiHes fur ia &tï de Tannée i68i. a été 
confidéré comme une chofe des plus rares qui fe foienc 
vues en France dans ce genre ; notre climat étant fans 
comparai(bn plus contraire que celui de Rome à un ani- 
mal à qui le froid efl: tellement infupportable , que les 




faire revenir qu'en le mettant auprès du feu. On ne Fa M.hi(t.oac« 
point vu manger depuis qu'il eO: en France, & il ne s'eft 
trouvé avoir dans le ventricule que du fablon & de pe- 
tits limaçons dans leur coquille gros environ comme 
des pois. Hérodote, Ariftote, & Pline difent qu'il ne ibid. 
mange point pendant les quatre mois de Thyver. Nous ^ î^ûfif'i^^ 
avons gardé des Lézards qui ont vécu deux mois fans anîm. 
prendre de nourriture. Le Crocodile efl: un efpéce de '^'^ 
l^ézard. 

Ariftote ftc Pline difent que le Crocodile croit toujours mi^ 
/l€c^ de l'Aç. Tom. III. IIL Pattic X 
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pendant qu'il vit; &.ces Auteurs ajoutent que fa çroîÇ 
nid. lance va juiqu'à huit coudées. Hérodote &: Êlien le font 
ieUnat!d« ^^^* j«rqu*à vingt*(ix^ce qui vaut iix & demi de nos 
ooim. ' toifcs. Lrs AOGvelies relations font Iqs Crocodilâc hiea 
plus grands ; on en a vu en Madagafcar avoir jufqu'à dix 
toifes. Le nôtre n'avoir que trois pieds neuf pouces ic 
demi. La queue étoit aufli longue que le refte du corps ^ 
qui par le venore qui en cft l'endroit le plus large avoir 
cinq pouces & demi. Les bras depuis le corps jufqu'aof 
bout des ongles avoient fix pouces Se demi , 6c les jambes 
tept 8c demi. La tête ctoit longue de fept pouces..' Les* 
yeux ctoient longs de neuf lignes à prendre de l'un de 
leurs angles à l'autre , entre les deux yeux il n'y avoir 
pas un pouce de diftance , ils étoient en un même plaxi* 
fur la^téte qtti étoit fort plate, 

La plupart des Auteurs font Tes Crocodiles jaunes ^ 
& difènt que ce nom hii a été donné à* caufe de fa 
couleur de fatfran. Ariftote le fait noir , car il dit que 
le caméléon devient quelquefois noir comme le Cro- 
codile. Le nôtre avoit deux couleurs^ Le defRis de tour 
le corps étoit d*un gris brun verdâtre mêlé en phifieurs 
endroits d'un autre verd blanchâtre ; ces deux couleurs* 
reprefentoient aflez bien la bronze un peu touillée.. 
Nous avons remarqué que le caméléon prénoit quelque^ 
ibis cette couleur fuivant la remarque d' Ariftote. Le 
deilbus du corps & de la queue y 8c le dedans des jam-- 
bes 8c le deâbus des pattes étoit d'un blanc un peu jau- 
nâtre. Les ongles étoient de la couleur du deflus di» 
corps. Les dents étoient blanches. 

Tout le corps étoit couvert d'écaillés à la referve 
dé la tête qui n'avoit que la peau collée immédiatement 
for l'os ; la chair des mule les crotaphites étant cachée 
dans les trous des oîeillés. Ces écailles étoient de trois 
fortes« Celles qui couvroient les flancs , les bras , les jam^ 
bcs^icU plus grande partit du col étoient de £gure à 



Ipiea près ronde , de grandeurs difFcrences & femées Ir- 
réguliéremenc : coDCes les autres avoienc une figure Se 
une fîcuacion plus régulière , elles écoienc de deux efpé- 
ces. Celles qui couvroienc le dos , le milieu du col ^ le 
deflus de la queue, n*écoienc point (eparèes les unes des 
autres comme celles dont il a été parlé , mais c'étoienc 
des bandes qui traverfoient le corps allant de Tun des 
flancs à l'autre , &c fur ces bandes il y avoir des gra- 
vures ou filions qui reprefentoient des écailles rondes 
qui n'étoient point difpofées alternativement en maniè- 
re de tuile , ainfi qu'elles font ordinairement aux autres 
animaux écaillés , mais tous les entre-deux étoient au 
droit Tun de l'autre ; ce qui faifoit des rangs félon la 
longueur du corps par le nrayen des gravures , de mê- 
me que les bandes en faifoient d'autres en travers : mais 
les réparations des bandés étoient bien plus vifibles que 
celles des écailles qui n'étoient diftinguées que par la 
gravures , au Heu que lés entre-deux des bandes n'c- 
roient garnies que de la peau, les écailles étant mîfes les 
<2nes contre les autres comme des pavés , Se non pofées 
Tune fur l'autre comme des tuiles, ainfi qu'elles font aux 
Poifibns à grandes écailles & au grand Lézard écaillé ^ 
ci-devant décrit. Cette ftrudure ne s'accorde pas avec 
ce qui eft remarqué dans les nouvelles relations , où il 
eft dit que pour blelTer les Crocodiles , foit avec des 
armes à feu , foit avec des piques , il les faut frapper 
' de derrière en devant : car cela feroit vraîfemblable , fi 
leurs écailles étoient pofées l'une fur Taùtre en manié- 
re de tuiles : & il eft certain qu'étant pofées feulement à 
côté l'une de l'autre comme des carreaux , pour percer 
le Crocodile il le faut frapper trcs-droit , & perpendi- 
culairement dans les joints des bandes , où il n'y a que 
de ]a peau : car ces bandes font comme impénétrables , 
leur fubftance qui paroit moyenne entre celle de l'os 6c 
du cartilage ayant une dureté qui furpafie beaucoup 
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celle des os les plus durs , &: une flexibilité qui faie que 
comme les cartilages elle n*eft point caifante. Les pré-« 
cautions que la nature a apportées contre la facilité 
qju'ii y auroit à blefTer le Crocodile en le frappant dans^ 
les jointures des bandes qui forment les écailles ^ fonc 
expliquées dans la defcription des parties intérieures. 

Sur le dos au milieu de chaque écaille il y avoit une. 
crête comme pour la fortifier , & faire ce que la^ 
crête fait aux cafques , ou la partie appellée 4$mtâ' 
dans les boucliers. Ces crêtes étoient moins élevées* 
fur les écailles du milieu du dos que celles qui font vers* 
les flancs , parce que cet endroit doit être mieux ar* 
mé comme étant plus expofé aux coups que le dos. Sue 
les côtés de la queue qui commence au-delà des pieds 
de derrière^ il y avoit deux rangs de ces crêtes fortéle* 
vées $ 6c ces deux rangs à un pied près du bout de U 
queue y s'uniflbient de manière que de-là jufqu'à Ton ex- 
trémité y il n'y avoit qu'un rang de crêtes qui alloic 
au-deflus« £n cet endroit la queue étoit plate par-deC^ 
fus de même que le refte de fà partie fupérieure 8c le 
dos aufli, en deflbus elle étoit plate aufli & fort flexi- 
ble vers cette extrémité ; mais le refte du deflbus de la 
3ueuë étoit rond de même que le ventre.. Cette figure 
e la queue qui fert aa Crocodile à nager eft aflez (cm- 
blable à celle d'un aviron y qui de rond qu'il eft vers 
fbn milieu, va en s'applatiflant vers Ton extrémité. 

Les écailles qui garniflbient le ventre y le deflbus de 
la queue , le deflbus du col ôc de la mâchoire ,le de- 
dans des jambes , Se le deflbus des pattes , étoient d'une 
troifiéme efpéçe'f elles étoient minces y flexibles & fans 
crêtes. Elles étoient arrangées comme des pavés fans po-i 
fer les unes fur les autres y ainfi qu'elles font au dos s 
mais elles ne faifoientpas des bandes continues, parce 
qu'elles étoient feparées les unes des autres , 8c jointes 
feulement par de forts ligamens. Leur figure étoit quarrécs 
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leur rubftance n'avolc pas rimpénccrabilité de celles du 

dosr Pline die que le Daufin perce le ventre du Croco* I. %.e. 14^ 

diile avec une crcce qu'il a fur la tète. ^^ ***** 

Sur le bouc du mufeau qui écoic pointu , il y avoic 
Un trou rond rempli d'une chair moHafTe , tout le refte 
de la tête étant éins chair, ainfî qu'ila été dit. Cette 
partie charnue était percée de deux petits trous* ea 
forme de croifTant «qui étoit pour les narines. 

Les yeux étoient longs , & fitués félon la longueur 
de la tête y le gratid angle étant vers le mufeaa, 6c le 
petit vers le haut de la tête. Les paupières étoient gran^ 
des y la fupérieure avoit quatre lignes , 6c l'inférieure 
trois s elles étoient également mobiles, quoique Pline t.ix.c5^ 
ait dit que tous les animaux à quatre pieds qui font des ^^' ****• 
œufs comme la Tortue & 1« Crocodile , n'ont que la 
paupière inférieure de mobile , ce que nous n'avons pas 
trouvé vrai dans notre Crocodile , non-plus que dans 
quelques Tortues. Ces paupières étoient l'une 6c l'autre 
afTez dures, 6c fe plifTant difficilement. £Ues n-avoient 
point de cils , elles étoient feulement dentelées à leurs 
bords : ii y avoir aufli au haut de l'orbite un rang den- 
telé t, qui fer voit comme de iburcil , ainfî qu'au ca- 
méléon , avec cette différence néanmoins qu'au camé- 
léon , ces dentelures font formées par l'os , 6c au Crow 
codile feulement par la peau repliée. La paupière inter- 
ne dans l'animal mort couvroit tout l'œil ^ & il falloir 
la retirer vers le grand angle dedeffus la prunelle , fut 
laquelle elle retournoit d'elle-même. 

Les ouvertures des oreilles- qui étoient au^deffus des 

yeux , étoient cachées 6c recouvertes de la peau qui 

rormoit comme deux paupières fermées exaâement i- 

eela a fait croire à Albert que le Crocodile n*a point l:»4. i* 

d'oreilles , parce que le Lézard qu'il dit être en tout "°*"** 

lemblable au Crocodile , a ces ouvertures fort grandes 6c 

viliUes. Hérodote au contraire femblc donner des oreilles U h 
"^ — — ■ • • • 

X uy 
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externes au Crocodile , quand il die que les Egyptiens 
habicans du Caire onc des Crocodiles privés , à qui ils 
meccenc des pendants d'oreille. 
1. 10. c. II. £lien rapporte que les Egyptiens difeat que le Cro« 

dcianat.dcs codile a foixancc dents, & que ce même nombre Ce 
trouve en beaucoup d'autres chofes de cet animal , qu'il 
^ (bixante vertèbres , qu'il efl: foixance jours tous les 
ans fans manger , & qu'il fait (bîxahte œufs. Le nôtre 
avoir moin« de vertèbres ic plus de dents qu'ils ne du 
fent : car les dents étoient au nombre de foixante Se 
huit^ quinze de chaque côté à la mâchoire d'enbas, & 
dix-neuf à chaque côté auffi de la fupérieure. Elles 
étoient de grandeur difèrente ; il y en avoir quelques^ 
unes de plus longues que les autres , qui apparemment 
1. 18. c. 8. font celles que PUne appelle les canines , & qu'il dit 

fcift. nar. avoir la vertu de guérir les fièvres intermittentes •, quoi: 

qu'à la véricé toutes les dents du Crocodile étant très^ 

. pointues 6c auffi pointues les unes que les autres , il n'y 

en a point qui puiflent proprement être appellées canL. 

nés. Cette figure fait auffi qu'il y a encore moins d'ap^ 

parence qif on puifie trouver dans cet animal les mo#- 

L3Î.CÏ0. laites dont Pline parle encore , & qui fe voyent à une 

* ^^^ efpéce de Crocodile qui eu à Poitiers dans la grande 

fallc du Prcfidiah 

Toutes les dents étoient un peu courbées vers 
le gofîer , principalement celles qui étoient vers le 
bout du mufeau : leur difpofition étoit telle ^ que 
quand la gueule étoit fermée , elles pafToienc les 
unes entre les autres y 8c les pointes des dents de la 
mâchoire fapérieure entroient dans les trous creufés 
dans les gencives de l'infèrieure, le refte paflant entre 
les dents de l'autre mâchoire qui n'étoient pas jointes 
les unes aux autres ; de manière néanmoins qu'elfes pa^* 
roiiToient toutes être jointes , lorfque la gueule étoit 
fermée ; car ^rs p comme l'animal n'a point de lèvres 
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£ qae toutes les dents fe voy ent à découvert y paroSt tout 
lempli, cdles d'enbas reinpliâant les intervalles de celles 
d'enhaut y de celles ^*enhaut étant logées dans les in- 
tervalles de celles d'enbas. La racine écoit plus groiTe Ss 
plus loBguc que le refte de la dent s elle écoit creufe 
de manière que fa cavité alloit en pointe , ôc pénétroit 
jufque dans le corps de la dent. Cette cavité a été re- 
marquée par Pline. iHâ 

Après avoir arraché quelques-unes de ces dents , on 
a trouvé au fond de l'alvéole de petites dents , qui 
avec leurs racines avoient feulement une ligne Se demie 
de long : ces petites dents étoient apparemment celles 
qui dévoient renaître après la perte des grandes qui 
n'étoient pas encore tombées à cet animal , parce qu'il 
étoit fort jeune ; car ces petites dents doivent faire 
iuppofer que les dents tombent & renaiflent au Cro-. 
codilc , quoique Pline afTure qu'il n'y a que l'homme , t. ii. c. $Ti 
le Lion , le Cheval , le Chien , & les animaux qui ru* ^^ ^^ 
minent à qui les dents tombent pour revenir. 

La mâchoire fupérieure n'étoit point mobile 3 comme 
les anciens l'ont cru. 11 fera parlé de cette particularité 
ci* après dans la de(cription du Squelete. 

Les pieds de devant avoient cinq doigts y ceux de 
derrière n'en avoient que quatre y mais ils étoient bien 
plus grands que ceux de devant ; les uns &: les autres 
avoient des peaux qui les joignoient enfemble , lefqueU 
les étoient beaucoup plus grandes aux pieds de derrière 
qu'à ceux de devant. Ces peaux étoient couvertes de^ 
petites écailles : les doigts en avoient un rang de gran-r 
des fur le milieu , & un autre rang de chaqne côte 
qui étoient plus petites. Les ongles étoient noirâtres y 
un peu crochus , Se beaucoup moins pointus que les 
dents ; au contraire des Lions ^ des Tigres , SC des^ 
Panthères , qui ont les ongles plus pointus que les> 
dents. 



\ 
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Sous le«ventre un peu au-delà des pieds de derriéee^ 

il y avoic une ouverture qui écoif ,une fente en travers 

de la longueur de jiouf lignes ^, laquelle étant entr'pu- 

verte y laiflbit v^ir plufieurs trous , defquels il fera parlé 

^éêqus^ 4ans la fuite. Gefner dit qu'il y a des Auteurs quiaflu* 

jirmf.0vh tcnt que le Crocodile n'a poiqt d'ant^u 

j^^- Le ventre ayant été ouvert , on découvrit lès mufcle; 

de l'abdomen , qui étoient feulement au nombre de qug* 
tre , deux de chaque côté un externe & un interne : 
ils n'étoient «pas feulement dîâercnts de cepx d^s api- 
maux terreftres par leur notpbre y mais aufli par leur fi* 
tuâtion & par leur itruûure s car l'externe étoit pofe 
fur les côtes , Zc Tinterne (bus les cptes , & immédia* 
tement fur toutes les entrailles qu'il embraCToit ^ en ma- 
nière de péritoine^ L'externe prenait fon origine p^r 
des tête^ qui fe réuntffoient toutes en un feu 1 ventre^ 
dont le tendon s'attachoit à la partie extérieure des o.s 
innominés , Se aux apophyfes tranfverfes des vertèbre; 
des lombes , & par (on autre extrémité , feterminoit 
«n un large jceodo^ » qui ep n^aniére de membrane en.- 
veloppoit toutes les entraiUqs. Les iijbres de ces deux 
iQufcles étoient di(po(£es félon la longueur dumufcle. 

..On a remarqué encore d'autres mufcles fçfrt particu- 
liers fous la peau du dos. Ces mufcles qui a voient leur 
origine aux vertèbres 8c aux côtes .in(eroient leurs tetif- 
dons aux .bandes dont les écailles 4u ^os font fotméçs^ 
y ayant ptefque autant de tendons à chaque bande, qu'il 
. y avoit d'écaillés marquées fur la bande. Ces tendons j 

étoient de deux (brtes ; il .y en avoit qui allant duliauc 
enbas ttroiept les bander en enhaut , ^ d'autres qui 
ayant une :fi^uatio{i contraire , les croient en enbas» 
L'ufage de cçs mufcles eft appareçnojent de ferrer For^ 
Ijp^ment les ,bandes Tvine cqni;re l'autre ^ quand il s'agit 
de remédier au défaut qu'elles ont de ^l'être pas pojTécs 
^'Ufxc fur l'autre ^ ce qui fait que les coups pourrolenc 

ai(çngicii^ 
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kifémenc pénctrer entre deux , & pour faire auffi qu'elles 
ne foient pas toujours trop ferrées , & que fe relâchant, 
ces tendons donnent au corps la liberté nécefTaire à fon 
mouvement qui pourroit être empêché par la trop gran- 
de liaifon qu'auroient ces bandes dures &: fermes comme 
elles font. 

Le foye ainfi qu'aux Oifcaux étoit (eparé en deux lo- 
bes , au milieu defquels lecœurccoit enfermé. Ces deux 
lobes étoient joints enfemble à leur partie fupérieure , 
comme par un ifthme, le long duquel le canal hépatique 
partoit du lobe gauche, pour aller vers le droit gagner 
la véficule au col de laquelle il s'inferoit. Ce tronc du 
canal hépatique qui avoit une partie de ces racines dans 
le lobe gauche , en jettoit autant dans le droit ; & avanc 
que de slnferer au col de la véficule , il produifoit le 
rameau qui defcendoit& perçoit rinteftin. 

La véficule avoit un pouce de long ^ fur cinq lignes 
de large ; elle étoit attachée au haut du lobe droit : 
après avoir reçu un rameau du canal hépatique au com-* 
mencement de fbn col , ce col s'allongeoit & formoit le 
canal cyftique long environ d'un pouce ^ qui s'inferoic 
proche de l'hépatique à la féconde circonvolution de 
rintcftin , à huit pouces de diftance du pylore. L'infer- 
tion du canal cyftique étoit la plus proche du pylore ; 
celle du canal hépatique étoit enfuite , &: immédiate- 
ment après , étoit celle des canaux pancréatiques. 

Il y avoit au-deffous du lobe droit du foye un corps 
glanduleux fort confidérable qui recevoir des vailTeaux 
de Taorte 8c de la veine cave j fa fubftance étoit de la na- 
ture des glandes conglobées. 

La veine cave étoit double comme à la grande Tor- 
tue terreftre des Indes que nous avons décrite : le tronc 
principal fortoit du lobe droit , il montoit 6c s'inferoit 
a Toreillete droite du cœur. Le lobe gauche produifoic 
un autre tronc plus petit qui alloit à Toreiliete gauche, ' 
ficç de rjc. TomcUIn IIL Partic^j y 
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L;i:c.if.de La race qu'Ariftote & Pline font crès-petke au Crôi^ 
ai^m. ^" codilc n'avoic en effet qu'on pouce de long fur cinq U« 
L.xi.c.}7. gnes de large. Elle étoic iicuée au milieu du ventre fou» 
*^- n«^ les circonvolutions des inceftins. 

Tout le conduit de l'ccfophage étoit fort large y Se 
fa tunique charnue très*forte» Le ventricule çtoit pre£» 
que femblable à celui des Oifeaux qui vivent de grain^ 
ayant une cavité affez étroite ; ce qui n'a point de rap^ 
port avec les chofes , dont on dit que le Crocodile fe 
nourrit : car il eft difficile de comprendre comment û 
peut manger de grands animaux ^ ainfi que les Hifto«» 
riens naturels racontent ^ n'ayant point de dents pro^- 
près à les divi(èr en plufieurs parties y ni de ventricule 
capable de les recevoir , comme les Serpeos & les Foi{^ 
fons en ont pour cela. Le ventricule ou géfier avoic 
feulement quatre pouces de long fur autant de large »^ 
Se quoique fes fibres charnues ne fuiTent, ni û fortes,, 
ai en fi grand nombre qu'elles ibnt à proportion dans 
les Oifeaux , elles formaient néanmoins un corps in^ 
capable de s'étendre & de s'élargir , mais feulement 
propre à fe referrer à la manière du géfier des Oi** 
feaux qui ne peut s'étendre qpe pour retournée à la 
première grandeur, après qu'il s'eft rétréci pour com*^ 
primer les fèmences qu'il broyé. 

De forte qu'il faut fuppofer que c'eftdans l'oBfopliage 
que le Crocodile reçoit ce qu'il avale, àc que dans, ce 
grand fac capable d'une grande dilatation ïes partiies des- 
animaux les moins difficiles à digérer fe dîflolvent ^ 8c 
que les plus dures comme les os font broyées dans le 
géfier. 

Les inceftins étoiene repliés à la fortîe du pyloce eiv 
deux longues circonvolucions <«)mme iJs font aux OW 
iëaux. Le pa^ncréas étiait placé dans la fecckode ^coo^ 
volutîon: il a voit deux petits canaux qui per^oienc l'ity^ 
tcjQii A un peu au-defibus 4e&.cana w&iie la !bile. Sa fubftaacït 



I>'ÇK C&OCODXL»' t7« 

icoîc ecKit*à-faic dlâFcrence decclle du pancréas desOiicau3c^ 
€canc comme compofée de l'amas de plufieur s petites glan- 
des > & non pas d'un parenchyme glanduleux égal 6c 
imifbrme. Après ces deux longues circonvolutions que les 
inteftins formoienc à leur commencement , il y en avoir 
4'autres tournées en plufîeurs manières irréguliéres vers 
le bas du ventre. Ils avoienr tous une même largeur »* 
leur longueur en touc étoit de quatre pieds 6c demi ; 
leur tunique charnue écoit épaiflr ; & Tincérieure étoic 
parfemée de plufieurs petites glandes. Il n'y avoic point 
de ccecum. 

Le Crocodile que nous décrivons étoit femelle : il 
avotc deux ovaires, un de chaque coté compoCe d'une 
infinité de grains très-petits 6c attachés fur le haut do 
rein par fit partie inférieure. L'entonnoir ou pavillon 
4e l'oviduâus ou portière étoit élevé de près d'un pou- 
ce au«<leifiis de roraire» Son conduit formoit plufieiurs 
contours qui finiiToient au commencement du rein , le 
long de la partie latérale duquel il defcendoit totu: droit 
îufqtt'à i'anus dans lequel il s'onvroit : il avoit par «tout 
des fibres charnues circulaires. Chaque oviduâus avoit 
ion infertion pardcultere à coté de l'ouvercyre de Tin-* 
feftindans Tanus. 

Le rctn étoit recoupé par-deiïus , ayant des replis 8c 
des finnofieés formées par l'amas des glandes, dont il 
eft compofé, 6c qui repréièntoient des replis d'inteftins. 
Les vaiiTeaux qui ibnt fur la (urface étoient enfoncés 
dans 1rs finuoGtés comme ils font au Lion & à quel» 
ques autres animaux. Les reins écoient fimés le long 
des vertèbres des lombes i du bas de chaque rein fi:>rtoit 
l'uretère qui étoit ibrt cmut i car après avoir fait feule« 
nœnt quatre ou cinq lignes de chemin , il s'onvroit dans 
l'anus un peu à côté de l'infertion de la portière , un 
peu en dedans. Cette infertion de l'uretère fe terminoic 
par im mamelion ^ fi^rtoit d'une ligne 6c demie dans 
la cavité de l'anus. Y ij 
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Proche du bord de Tantu il y avoic de chaque c&té 
un trou qui conduifbit à une glande cachée fous la peau 
de l'anus , Se qui avoic quelque rapport à ce qui a éci 
remarqué dans le Lion & dans le Tigre. Ainfi l*anus qui 
écoic une cavité faite par le dilatation de Textrémité de 
rinteftin , étoit percé de (êpt trous : il y en avoic un au 
milieu qui étoit Touverture de Tinteftin , & trois autres 
de chaque câté : celui du milieu des trois étoit la por« 
ciere qui avoit à Fun de (es côtes celle de f uretère , Sc 
à l'autre celle de la glande. 

Le cœur , ainfi qu'il a été dit, étoit fitué entre le» 
deux lobes du foye ; ce qui fe doit entendre de la partie 
inférieure, car la fupérieure étoit entre les lobes du pou^ 
mon. Il avoit deux oreilletes fort grandes , dont la 
droite étoit la plus grande , parce qu'elle reçoit plus de 
fang que l'autre >- &: ce fang lui étoit porté non-feu-^ 
lement par le principal tronc de la cave afcendante 
Se par les jugulaires , mais encore par les axillaires : 
Toreillete gauche ne recevoit que le* petit tronc de 
la cave afcendante , Se n'avoir ni jugulaires , ni axiX^ 
iaires* 

Quoique le Tang foit porté par des vaifleaux (eparés 
dans ces deux oreilletes , il fe confond néanmoins avane 
<(ue d^entrer dans le cœur , parce que les deux oreilletes 
fe communiquent avant que de s'ouvrir dans la cavité 
du cœur. Cette cavité ou ventricule étoit unique Se 
remplie de fibres Se de colonnes charnues qui laiilbienc 
entre elles des e(paces aflez^ étroits , Se formoient niillo 
anfraâuofités. 

L'aorte étoit double de même que la cave.. Il fortoic 
deux troncs de la bafe du cœur féparés l'un de l'autre 
par une cloifon ; chacun de ces troncs fe féparoit cq 
crois branches , deux de ces branches paflànt (bus les 
poumons fe réiiniflbient pour former le tronc de l'aorte 
àcfcendaAte; deux autres )ettoienc chacun deux rameaux 



ifjt faifoient les axillaires 8c les carotides » & les deiuc 
autres Çà jettoient dans les poumons. Une distribution 
ëes vaiflTcaux du cœur aflez femblable à celle*ci fe trouve 
dans les Tortues. 

L'âpre artère avant que de fe divifer en deux bran^ 
ches , fe replioit à côté Se un peu en devant , â peu près 
comme à la Demoifelle de Numidie, à la Grue , au Cy- 
gne , &c. Le poumon étoit divifé en deux lobes répa- 
rés , qui ne paroiflcient point un parenchyme charnu 
comme aux animaux terreftres » mais feulement un amas- 
de veflies de médiocre grandeur , ainfi qu'il e(b aux Tor« 
tttës , aux Grenouilles, & aux Serpent. 

Cette ftrudure des poumons ^ du» cœur , & de fei 
Tâiflcaux' fait voir y ainfi qu'il a été expliqué dans la 
defcription de la grande Tortue terreflîre ^ que la cir^ 
culation du fang qui fe fait dans le poumon de ces ani« 
maux , & de la plupart des amphibies, eft différente de 
celle qui fe fait dans le poumon des autres où le (angv 
de tout le corps pafte , & y eft circulé ; au lieu qu'il 
ne pa({e dans le poumon de ces amphibies , que le 
£ing. deftiné kla nourriture particulière de cette partie. 

La langue étoit longue ae trois pouces & l^ge de 
cinq lignes ver^ fon milieu , ce qui fe doit entendre de 
la chair 6ô des mufcles de la langue / car la peau qur 
Isk couvre étoit bien plus grande , étant étendue dans 
la mâchoire inférieure , au bord inférieur de laquelle 
elle étoit attachée. Cette membrane qui eft la partie la 
plus confidérable de la langue des animaux qui ne s'en 
fervent pas pour parler ou pour remuer ou retourner 
ce qu'il s mâchent , mais qui , comme le Crocodile ^ les 
Foiifons &: les Serpens , ne l'employent qu'à goûter leur 
nourriture , étoit toute percée de quantité de petits 
^oos qui font les embouchures des conduits fortant des 
glandes , donc la partie fupérieujre de la^ langue e& 

««nia 

Y ii|. 
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Les Hiftoriens naturels difenc beaucoup de ciio&s dt 

la U&gue du Ctocodîle^ que nous n'aroos point crouvéet 

1. 14. de J7f aies dans le notre. Albert dit qu'il n'en a points ftii» 

«omiai. ^2|)|. Hérodote Se Ariftote, qui attribuent le défaut de la 

Lii^c. 17. langue qu'il Aippoiè dans le Crocodile , à ce que la fi« 



Ac rhift. des cuation des mâchoires eft renverfee dans cet animal ^ 
^"^ £e que la fupérieure qu'il ttoit mobile eft à la place dt 
rin-rérîeure , le Tinlerieure qu'il fak iinmoiâle , a la place 
de la (ûpérieure <]tt'il ooniidére commentant le palais oi 
il ne doit point y avoir de langue : fie il ajoute que te 
CroÈodile prenant fa noutriture comme les Poiflbns^ 
c'eft-à-dire , l'avalant fans la mâcher n'a pas eubefoind* 
latigUe 9 qui par cette raifbo fe trouve toujours irapar- 
' t. î. c« 15. faite dans les Poiâbns. Pline fem^le avoir voulu figiti^^ 

^r.7.^M7' ^^^^ même cbofe, quand ila dit que le Crocodile neiè 
de fifum fèrt point de fa langue. Cardan fait la langue du Cro^ 
vMnêt. eodile t»«rte & large ^ fie il la place dans la mâchoire 
i^érietare , peut-être parce que fuivant le fentime» 
d'Ariftoot il a en» que k fupérieure faifant l'office dtt 
l'in^ieure , elle devoit avoir la langue qui tft ordi^^ 
EKiràu%t%, nairemem placée dans l'inférieure* Scaliger croît 
que la pfetice^ qu'il luppore dans txtte langue 
a fait dife cpi'dle manque ixait ••- à «- £iit ; mais on ae 
peut pas diire que U langue dki Crocodile (bit petite ^ 
ai qu'èllb fbit courte , puifqu'elle eft auffi longue que 
la mâchoire qui n^eft pas courte ) car enfin il s'en £iat 
beaucoup "^Q^un Bœuf l'ait auffilo^igue à proportion qut 
le Cc0codile% il y a «ne feuie chofe qui p«it ^re appd^ 
krioertekngue petite, qui eft qu'étant attachée dans la 
mâchoire tout à l'entour pat la membrane qui la cou* 
vre^ elie^e peut pas s^alongerfic fbrtit dehors •aaCr.t>cô» 
dile comme ivux outres oxiitnaux. 

Le .c«:ybaa écoit fembkble à xxlkà des Poiflons , c^eft- 
à*dire , très-petit La cavité du orane qui Je comenoic 
n'avoit que quatorze lignes de lon^eur ûir dou^e ^ 
largeur &l de profondeur. 



Vieil n*avoic rien de particulier que les paupiçresr 
Il a été parlé des externes. L'interne au lieu de$ deux 
xnufcles qui fervent à la tirer fur la pruneUe aux Oi£»u3( 
n'en avoir qu'un i le mufçle dont le tçndon eft percé 
pour fervir comnje de poulie an tendon de celui qui 
tient la paupière n'y étoit point ; l'autre en récompenfç 
«toit fort long > il fortoic de la partie poûérieure di» 
globe de l'œil , dont il embrafFoit la nioitié , Se venoir 
s'inférer par un tendon fort délié au coin fupérieur de 
k membrane qui forme cette paupière. 

Le trou de l'oreille étoit ain(i qu'il a été dit au-^ 
deffus de Toeil i il avoit un pouce de large , & étoic 
formé par deux appendices de la peau en manière de 
paupières ^ defoueîles la fupèrieure étoit mobile & gar- 
nie de quantité de fibres charnues par le moyen def^ 
quelles elle étoit remuée. Le conduit de Touïe étoic 
iûït court y il avoit à fon extrémité la membrane dm 
tambour qui fe voyoit à déco\ivert comme aux Lézards^p, 
lorfque la membrane en forme de paupière était entre-r 
ouverte. Le refte de l'oreille étoit femblable à celle 
des Oifeaux , fi ce n'eft que la cavité qui tient lieu 
de Veftibule étoit beaucoup plus large ^ Se que les ca» 
maux demi-circulaires étoient creufés dans la voûte 
même du Veftibule. 

A chaque côté de la mâchoire inférieure vers le milieu ^ 
immédiatement (bus la peau , il y avoit une glande qui 
s'ouvroit en-dehors , & rendoit une humeur d une odeur 
crès^agréable. Cette glande eft décrite par un Auteur ir^/ jt». 
moderne . & il y a lieu de s'étonner que cette par- ^/^* ^•ccbuf 
ticularite n ait point ece remarquée par les Anciens » mêdicMr. 
quoiqu'il y ait quelque raifon pour cela j fçavoir que ^^* Hi/- 
les Auteurs des hiftoires des animaux n'ont point ob- ^^^' 
fervé eux*mêfnes la plupart des particularités qu'ils 
rapportent , & qu'ils ont feulement fuivi des relations 
faites par àfis perfonnes peu exaâes^Sc le plus fouvene 
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aâcz groffiéres pour ne pas difcerner les difiièrences àe$ 
odeurs y Se que cela peuc avoir été obmis dans les Mé« 
moires fournis aux Ecrivains pour le Crocodile j de 
même qu'il y a apparence que la même chofe a été 
obmife dans ceux que les Anciens ont eus de la ci- 
vette, où il n'étoitfait aucune mention de Ton odeur ^ 
6c que c'eft la raifon pour laquelle dans les defcripcions 
de rHy«ne des Anciens , qui eft notre civette , les Au- 
teurs ne parlent point de (on odeur ; ainfî que nous 
l'avons remarque dans la defcripcion de cet animal. 

Le Squelete du Crocodile nous a fourni des remar« 
ques aiTez confîdérables : la principale eft fur la ftruc« 
ture des mâchoires qui ont une articulation particulière, 
mais dont ie mouvement n'eft pas difFérent de c^lui 
qu'elles ont aux autres animaux , comme tous les Au* 
teurs, tant les anciens que les modernes , Tout cru , & qui 
ont dit que la mâchoire inférieure contre l'ordinaire 
eft immobile , & que c'eft la-^pcrieure qui fe remue 
en fe haulTant &: en fe baiflant : &: il eft étonnant 
qu'une particularité dont il eft (1 aifé de s'éclaircir , (bit 
encore ignorée à prefent que l'on examine les choies 
de la nature avec une liberté qu'on n'avoir point dans 
les fiécles pafTés , où il fembloit qil'il n'ètoit pas permis 
de rien dire , que ce qui avoir été dit par les Anciens» 
z.4.hîfi. Margravius qui a travaillé fur les animaux & fur les 
ffiadrup. & plantes avec un foin & une éxaâitude particulière , Se 
firpint. qyj j-j. ^yQjj. examiné fix Crocodiles , leur fait la oia« 

inMa^Hs/^ choire fupérieure mobile. Oligerus Jacobaus Danois dit 
^(^^ la même chofe , & compare la mâchoire fupérieure du 
Crocodile à celle du Perroquet. Vefale qui a remarqué 
dans les mâchoires du Crocodile des particularités afleap 
considérables pour faire croire qu'il en a vu le Squelete , 
n'a pas néanmoins remarqué que l'inférieure ne fçauroic 
être immobile , & qu'il eft impollible que la fupérieure 
/bit remuée ^ car ^1 faudroit pour cela que Tos de la 
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mâchoire inférieure & celui de la poitrine fufTent tout 
d'une pièce ^ ainfi que Marmol les décric, & que Tbs ^/'-f *3P 
de la fupérieure fut féparé du refte du crâne , ainfi que ^ "^"^ 
la partie fupérieure du bec du Perroquet : & il parole 
que Ve(ale Ta entendu ainfi, quand il dit que la ma- ^-^-^-^fi 
choire inférieure eft fermement attachée à Vos des cem- glrp!'fMtrà* 
pes , de manière qu'elle n'a pas le moindre mouvement. ^«« 
Or il eft certain que ni Tun ni l'autre ne s'eft trouvé 
dans nôtre Crocodile , non plus que dans plufieurs au« 
très que nous avons examinés pour ce fujet , où la ma* 
choire inférieure a une articulation fort mobile avec 
l'extrémité de l'os des tempes qui s'avance en arriére, 
&; fait comme deux cornes une de chaque côté , & ces 
cornes ont en-de^ous une double éminence qui s'ar^ 
ticule par ginglyme avec chaque bout de la mâchoire 
inférieure , dans lequel il y a une double cavité ; &: 
c'eft en ces deux chofes feulement que confifte le par- 
ticulier de l'articulation de la mâchoire du Crocodile, 
fçavoir d'être articulée loin & par-delà le derrière de 
la tête , & jointe fermement par une double articulation. 
Or la raifbn de cette ftrufture eft fondée fur l'ufage 
particulier que le Crocodile fait de cette parcie là ; car les 
mâchoires ayant befoin d'être ouvertes extraordinaire- 
ment grandes dans le Crocodile , elles dévoient avoir 
leur articulation beaucoup en arriére comme elles l'ont 
étant au bout de ces cornes de l'os des tempes : mais 
comme ordinairement aux autres animaux elles n'ont 
pas feulement un mouvement fimple de haut enbas com« 
me au Crocodile qui n'a qu'à ouvrir la gueule pour re- 
cevoir fa proye , mais qu'elles en ont encore un autre à 
droite & a gauche pour mâcher & broyer les viandes, 
la double articulation en manière de ginglyme qui eft 
^u Crocodile , n'auroit pas été fi commode que Tarcicu* 
lation ordinaire qui eft faite par une apophyfe ou tête 
Âec. de l'Ac. Tom. III. III. Partie. 2 
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placce dans une cavité (impie , parce que cette articulatioif 
cft îndifFércntc à tonte forte de mouvcmcns -, & cette 
même efpéce d'articulation n'auroit pas été propre au 
Crocodile dont la mâchoire ne doit pas (è détourner à 
droite 8c à gauche , à caufe qu'il faut que fes dents , ainfi 
qu il a été remarqué , s'entrelaflent les unes dans les 
autres, 6c que pour faire que la gueule fe puifle fer- 
mer , il eft néceiTaire que les mâchoires con^nt Tune 
fur l'autre , afin que les pointes des dents entrent dans 
les trous qui font aux gencives pour les recevoir : ii 
c'eft ce que l'articulation double eft capable de faire. 

Or la ftrudbure du crâne du Crocodile eft celle que 
bien loin que la mâchoire fupérieure en foit (eparée 
pour pouvoir être hauflee 6c baidée , le refte du crâne 
demeurant immobile comme au Perroquet ^ elle eft 
moins féparce du crâne qu'aux autres animaux , l'os de 
la mâchoire 6c celui du front n éoant qu'un os conti« 
nu y 6c n'y ayant point de future qui fepare en au- 
cune manière ces deux parties. 

Il faut remarquer que la plupart des Crocodiles que 
l'on voie dans les cabinets des Curieux ont la mâchoi- 
re inférieure immobile , 6c paroiftent avoir la fupérieure 
mobile; parce que la peau étant deflechée & endur- 
cie , elle ne permet pas à la mâchoire inférieure d'a- 
voir fon mouvement : or aux fujets aufquels la fupé- 
rieure paroit mobile , parce qu'on la levé aifémenc ea 
enhaut , ce n'eft point la mâchoire qui s'élève , mais 
toute la partie fupérieure de la tête , c'eft-à-dtre , la 
mâchoire fupérieure 6c le crâne qui a été détaché par 
force d'avec la première vertèbre du col , 6c d'avec ce qui 
l'attache à la mâchoire inférieure. 

Au bout de la mâchoire fupérieure il y avoir un 
trou ovale dans lequel eft placée la chair ^ dont il a 
été parlé ^ 6c qui cft percé de deux trous pour les na- 
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Hnes« Tout cet os qui fait le front 6c la mâchoire fu-^ 
périeure étoit âpre , inégal ic tout percé de petits trous , 
dont les uns n'enfonçoient que peu avant ^ les autres 
perç oient Tos pour le paflage des vaifleaux. Au-deflus 
des trous des orbites il y en avoit deux autres moins 
grands qui étoient pour les conduits de Touie. 

Sur ce grand os la peau étoit immédiatement atta^ 
chée^ ainfî qu'il a été dit, & on n'y a point trouvé la 
chair des mufcles qui eft aux autres animaux pour le 
mouvement de la mâchoire inférieure^ des narines, 
& des lèvres ; car cet animal n'a point de lèvres , la 
peau qui couvre Tune Se Tautrë mâchoire eft feulement 
un peu plus épaifle vers les racines des dents de la mâ- 
choire d'enhaut. 

Il y a encore cela de particulier aux mâchoires du 
Crocodile , qu'à l'inférieure l'apophyfe pointue , à la-» 
quelle le tendon du mufcle, crotaphite a coutume 
d'être attaché pour la tirer en enhaut , manque tout-à- 
fait y 8c qu'au lieu de cette apophyfe elle en a une 
autre qui continue &c pafTe au-delà de la double ca- 
vité qui fert à fon articulation. Cette ftruâure eft eau* 
fe que Taâion de la mâchoire qui fe fait comme par 
un levier , a dans le Crocodile une manière oppofée à 
celle de tous les autres animaux , où pour fermer la 
mâchoire le levier appuyé fur fon extrémité qui eft 
l'endroit de l'articulation : au lieu qu^au Crocodile le 
levier qui appuyé aufli fur l'endroit par lequel il eft 
articulé , n'appuyc pas fur fon extrémité , mais proche 
de fon extrémité ; &c c'eft par cette aûion que la ma« 
choire eft ouverte. La raifon de cette diverfité eft que 
dans la plupart des animaux les mâchoires font faites 
pour ferrer puiifamment ce qu'ils mangent , 8c que dans 
le Crocodile elles ne font guère que recevoir ce qu'il 
faut avaler , de manière que leur principale aâion eft 
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de s'ouvrir bien grandes , n'ayant point befoin à'êttû 
ferries qu'autant qu'il eft nécefiaire j pour empêcliet 
que leur proye ne s'échappe , Se pour la faire encrer 
dans leur goûer : car le mouvement des animaux que le 
Crocodile dévore vivants , aide à les faire entrisr à cau(e 
que les dents étant fort pointues & courbées vers le go« 
lier , pour peu que Tanimal fe remue , comme la cour« 
bure des dents l'empêche de reculer ^ & au contraire 
le laifie aifément avancer , il eft impoffible qu'il n'en- 
cre infenfiblement. Cette apophyfe qui pafle par-delà 
l'articulation fe voit dans quelques-uns des animaux 
carnalCers comme le Lion & le Loup ; mais elle n'eft 
pas remarquable comme dans le Crocodile, où il y a tm 
mufcle qui de la corne de l'os occipital vient s'inférer au 
bout de cette apophyfe pour ouvrir la mâchoire , lorf- 
qu'appuyée dans fon articulation , l'apophyfe tirée en 
enhaut fait baiffer l'autre bout de la mâchoire ; & cela 
eft ainfî , parce que les mufcles qui ouvrent la mâchoire 
inférieure &c la tirent en enbas dans les autres animaux^ 
ae feroient pas fuffifants dans le Crocodile. 

Toute l'épine du dos comprenant la queue avoir cin« 
quante neuf vertèbres , fçavoir fept pour le col , douze 
pour le Thorax , cinq pour les lombes , deux à la place 
de Toi facrum, Se trente trois pour la queue : deforte 
qu'il eft vrai qu'il manquoit à notre fujet une verte* 
bre pour accomplir le nombre que les Prêtres Egyptiens 
leur donnent. 

La première vertèbre du col recevoir dans une cavi- 
té creufée afTez profondement dans fon corps une apo- 
phyfe ronde Se médiocrement longue de l'os occipital 3 
qui étoit au-deflbus du trou de la moelle , Se la moelle 
entroit dans cette première vertèbre étant recouverte 
par une apophyfe large &: plate que la vertèbre produi- 
sit 9 & qui l'atcachoit à l'os occipital au-dciTus du troa 
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éo la moelle. En deflbus vers rapophyfe , le corps de 
ôqtte première vertébré jeccoic deux apophyfes longues 
& couchées le long de la féconde & ,dc la croifiéme 
.^rtébre ; ces apophyCes avec de pareilles apophyfes que 
lia (econde vercébre produifoic \ s'accachoienc aux apo* 
|ibyres cranrverfesHle la uoifiéme vertèbre. 

La féconde verccbre outre ces deux apophyfes lon- 
giies & couchées, avoir fon apophyfe épineufe en def* 
/us qui fe recoutboit vers la troidéme vertèbre : à la 
faciné de cette apophyfe,il y avoir deux autres petites 
apophyfes plates & obliques qu'elle avoit à (on bout de 
chaque cocé » qui s^articuloient aux deux autres petites 
apophyfes pareilles à celles que la troifiéme vertèbre 
avoit à l'origine de fon apophyfc épineufe. Ces petites 
apophyfes obliques étoient au(fi au nombre de quatre 
à toutes les autres vertèbres tant du col eue du dos , des 
lombes , &: de la queue , par le moyen defquclles elles 
étoient articulées enfemble i ce qui fe trouve dans les 
vertèbres de la plupart des animaux. 

La troifîcme vertèbre du col étoit compofée de quatre 
os qui formoient comme un triangle , y en ayant un au 
milieu y auquel les trois autres étoienc articulés. Pour 
décrire ces os il eft néceflaire de leur donner des noms» 
Nous appelions celui du milieu le corps de la vertèbre i 
celui qui lui eu; articulé en^deflus Tos épineux y &c les 
deux qui font aux cotés les latéraux. L'os du milieu 
qui fai(bit le corps de la vertèbre , étoit creufe en rond 
par un bout, pour recevoir uneapophyfe ronde du corps 
de la féconde vertèbre , & avoic à Taucre bout une pa- 
reille apophyfe pour s'articuler avec le corps de la qua- 
trième. Il avoit en defTous trois autres apophyfes y fça- 
voir une petite épineufe au milieu de deux autres tranfi^ 
verfès une de chaque côté , par le moyen defquelles il 
s'articuloit avec les os latéraux. L'os épineux qui lui 
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étoic articulé en dcfTus faifoic le trou par où la moelle 
de répine pafle , &: il le fortnoic par deux larges apo* 
phyfes ^qui après s'êcre articulées au corps de la vertèbre 
en produifoient deux autres petites que nous appelions 
obliques , une de chaque côté, pour s'articuler encore 
aux os latéraux. A Toppofite de ces quatre apophyfes il y 
en avoir cinq autres , fçavoir f épineufe qui etoit au 
milieu 6c les quatre obliques , deux de chaque côté 
dont l'une s'articuloir y ainfî qu'il a été dit , avec l'a^ 
pophyfe oblique de la féconde vertèbre, & l'autre avec 
rapophyfe oblique de la quatriéipe. Les os latéraux 
étoient articulés avec les petites apophyfes tranfver(ès 
du corps de la vertèbre , & avec les petites obliques de 
répineux par le moyen de deux apophyfes , lefquelles 
de chaque côté formoient le trou par où paflent les 
veines & les artères cervicales. Le corps de chacun de 
ces os étoit long ^ ic fuivanc la direûion de l'épine du 
idos , étant pointu Se aplati par chaque bout pour s'ar- 
ticuler avec les mêmes bouts des mêmes os des autres 
vertèbres : or il feut remarquer que cet os formoic ce 
que l'on appelle Tapophyfe tranfverfe aux autres ani«- 
maux. Le refte des autres yertébces du col étoient contes 
femblables à cette troifiéme» 

Les vertèbres du thorax , des lombes & de la qaeue 
étoient peu différentes les unes des autres^ elles avaient 
toutes , ainfi qu'il a été dit y les quatre petites apophy*- 
fes obliques qui font aux côtés de Tapophyfe épineufe, 
& deux apophyfes tranfverfes (impies. Ce qu'elles avoienc 
de particulier , eft que les apophyfes épineufes de la 
queue étoient menues de même que celles du col ^ Se 
qu'au thorax elles éceient fort larges ; que les cinq pre« 
mières vertèbres du thorax avoient de petites apo- 
phyfes épineufes en defTous comme celles du col ; que 
les aoophyfes tranverfes du thorax s'articviloient aye^ 



les cêccs ; que les vertèbres de la queue avoienc des 
apophyfes épîneufes en deflbus qui étoient doubles à 
leur origine^ & qui s'affembloienc en une pointe, &: que 
les deux vertèbres qui étoient au lieu de Tos facrum ^ 
fii*avotenc point d*apophyfes obliques , non plus que le» 
dix-neuf dernières vertèbres de ia queue. 

Il y avoir douze côtes , donc les deux premières de 
même que les deux dernières , n'ètoient point attachées 
aufternonr les cartilages qui y attachoient les huit au- 
tres écoient brifôs , de manière c^ue chaque côte depuis 
la vertèbre jufqu'au fternon étoit compofèe de trois par- 
ties , dont il y en avoic une ofTeufe & deux cartilagi-i 
fieufes. Les quatre premières côtes s'articuloient avec le 
corps de la vertèbre , & jettoient une apophyfe qui les 
actachoit auffî à rapophyfe cranfverfe y les autres cÔtes 
ii'étoient articulées qu'avec le corps de la vertèbre. 

Le fternon étoit d'un feul os qui n'allait que jufqu'À 
la troifiéme cote ; les autres croient attachées au carti* 
Uge xiphoïde qui étoit deux fois plus long que le fter-* 
non : ce cartilage étoit percé par le milieu ^ où il avois 
une ouverture longue Se étroite. 

La figure de la poitrine avoit cela de particulier , 
qu'au lieu qu'ordinairement aux autres brutes , il y 
a moins d'efpace d'un des côtés à Tautre , qu'il n'y en 
a depuis les vertèbres jufqu'au fternon , vers lequel la 
poitrine eft en pointe , elle avoit une difpofition tou- 
te contraire dans notre fujet , où elle étoit applatic 
en devant , & fa grande dimenfion étoit d'un des cô« 
tés à l'autre. Cela apparemment a du être ainfî^àcaufe 
que les jambes étant courtes comme elles font^ lapoi:« 
ttine auroit traîné contre terre. 

Les omoplates étoient doubles , y en ayant une (tir 
le dos & une autre en devant articulée avec le fternon , 
& faifant oâice de clavicule , ainfi que nous l'avons 
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obfervé dans le caméléon & dans la falamandre. Là 
cavité qui retenoic la têce du bras écoic à Fendroic oà 
les deux omoplates , fçavoir ranrérieure & la pofté-. 
rieure , font jointes enfemble^ chaque moitié de cette ca* 
vite étant creufée dans l'extrémité de chaque omoplate ; 
la même chofe (ê voit dans les Tortues. 

L'os facrum qui ordinairement eft compoie de cinq & 
quelquefois de fix vertèbres élargies & jointes les unes 
aux autres d étroitement qu'elles ne font qu'un feul os 
AUX animaux qui ne font pas jeunes , étoit dans notre fu« 
jet compofé feulement de deux vertèbres toutes pareilles . 
en leur forme ^ en leur articulation , & en leur mouve- 
ment , aux vertèbres des lombes y ayant feulement cela 
de particulier , qu'au lieu d'apophy (es tranfverfes , elles 
avoient un os de chaque côté qui leur étoit articulé par; 
un bout Se par l'autre aux os innominés , qui avoient auffi. 
cela d'extraordinaire que celui qui tient lieu d'iléon n'è- 
toit point aux côtés , mais en devant comme les os pubis 
aufquels ils étoient femblables , Se que celui qui tient liea 
de rifchion écoit articulé avec l'os qui tient lien d'apo- 
phyfe tranfyerfe aux vertèbres qui formoient l'os facrum 
6e avec l'os pubis Se l'iléon. La cavité qui reçoit la t£te 
de l'os de la cuifle étoit au milieu de la jonûion des trois 
os innominés , de même qu'il a été dit de la tête de l'os 
du bras , à l'égard de la jonâion des deux omoplates qui 
font de chaque côté. Cette jon&ion des trois os innomi- 
nés fe voit dans le fquelete desenfans. 

Il n'y avoit presque point d'autres différences entre 
les os du bras Se ceux des jambes , qu'en ce que le trocan- 
ter qui eft une apophyfe propre Se particulière à l'os de 
la cuifle, ne fe trouvoit qu'à l'osdubras ,c'eft.à-dir.c , à la 
jambe de devant , pour parler de cette partie , ainfi qu'on 
fait de ce qui foutienc le corps des brutes , qu'on dit avoir 
quatre jambes Se quatre pieds $ car la vérité eft que le 
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Crocodile a plutôt quatre bras que quatre jambes , ce 
qui le foutient par derrière ayant les os pareils à ceux 
des bras de l'homme , fçavoir un coude 6c un rayon , fie 
non un grand & petit foffile. 

On a pris foin de faire des figures pour Tintelligence 
des chofes qui font plus particulières à ce fquelete , ôc 
que la feule defcription ne f^auroit faire affez bien com- 
prendre. 
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EXPLICATION DE LA FI GVRE 

du Pélican. 

Premibre Figure. 

DA N s la première figure on peut remarquer que 
l'aile gauche n'a pas Cz grandeur naturelle , parce 
que les grandes plumes en avoient été coupées | que le 
bec fupérieur n'a point d'ouverture qui paroiflTe pour 
les narines , que l'âpre artère Se le larynx paroifTent au 
bas de la poche féparés du col y parce que leur grofTeuc 
fe fait voir fous les membranes de la poche , Se que les 
quatre doigts font joints enfemble comme au Cormoran^ 
mais que le plus grand doigt eft au milieu. 

Seconde Figure. 

AA. miU foye. 
B. La veficule. 

Q. Lt canal cyfiique. 



A À. Le canal faner tatique. 

DD. Lt canal héfatiqut qniferce U faner tas , &paff€ 
a» travers de fa fartie inférieure four sUnfirer 
a tiniefin vers m. 

£• Le fancréasw 



/■l'/j,» 



187 

F. La rate. 

4. Lafn de rintefiin ileen. ^ 

G. Le commencement du colon. 
H H. Les deux cœcums. 

I. V ouverture de la foche qui fait le commencement 

de l'œfofhage. 

i. Le larinx. 

AA. Les cornes de Vosyoïde. 

* V ouverture du palais. 

K. La langue. 

L. Vâpre artère couverte d'une membrane qui Vat^ 

tache à l'œfophage. 

M. Le fier non. 

NN. Heux mufcles attachés au fier non ^ c^/ervant à 

rétrécir l'œfophage. 

O. Le cœur. 

P. Le premier ventricule. 1 On les a détournés agau^ 

Q. Le fécond ventricule, j che contre leur fituation 

naturelle^ 

RR. Les reins. 
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SS SS. Les veines & les artères êmulgenter. 

TT.* Les uretères. 

V. Le reiittm. 

XX. Les glandes rénales. 

Y. Vovaire. 

Z* La fortiere. 

OB. ^ U févilUn de U fortiere, 

ûû. Vn ligament large attquel la portière ejl attachée. 
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DESCRIPTION 

AN ATO M IC^U E 

DE DEUX PELICANS' 

CE r Oîfeau a deux noms parmi les Anciens , Âri-> t. 9. «. i^. 
ftote rappelle Pélican , & Pline lui donne le nom ^c rhift. des 
é'Onacrotalus. Ces noms font cous deux Grecs^ le premier ^^^^ ^^ ^^^ 
fignifie ce qui couppe ou perce, ^l'autre fîgnifie le bruit hift.oat. 
que fait la voix d'un Afne. Les Modernes qui fe font 
plutôt arrêtés à ee que ces noms fignifient U au rap*^* 
port qu'ils ont à des propriétés communes à plufieurs 
& à différents oifeaux , qu'aux defcriptions ^ue les An- 
ciens en ont faites , trouvent de la difficulté à déter- 
miner quel eft ToiCeau qu'on* doit appeller Pélican , &c 
ce que c'ëfl: que l'Onocrotale. Belon dit que quelques* l. y c. 1. âk 
uns croient que le Butor qui cft la vraie jirdea fidU-» ^* °*'- ^" 
ris des Anciens , eft l'Onocrotale , à caufe que cet oi« 
feau imite le mugiffement d'un Taureau qu ils confon- 
dent avec le braire de l'Afne :• d'autres au contraire , 
parce qu'il perce la terre & enfonce fon bec dedans 
pour faire ce bruit, prétendent qu'il eft le Pélican des 
Anciens \ d'autres veulent par cette même raifon que le ^c fcoiîaftc 
Pélican des Anciens foie la palette à cauie de la figure ^'Ariftoph;^-' 
de fon bec qui reflemble à une coignée qui cft un in. °^* 
ftrument propre à couper \ d'kutres croyent que c'eft le 
Piver qui perce Técorce des arbres avec fon bec pour y 
prendre les Vers & les autres infeûes dont il fe nour* 
rit y II dans leiquels il fiche un aiguillon qu'il a au 

A a iij 
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I. 9- c- 9- bouc de la langue >* quoiqu'Âriftoce qui l'appelle Drjâ- 
illim.^ ^ rtf iii//r/ , lui donne un nom par lequel cette aâion cft 
plus parciculieremenc fignifiée que par celui de Peli« 
can y d'autres encore attribuent le nom de Pélican au 
Vautour qu'on die fè ^ctccr. avec le bec pour nourrit 
{es petits de fon fang > ce qui peut avoir donné occa- 
inexMrftis fi^^ ^ ^ç q^ç 5 Hicromc & S. Auguftin difent du Pe- 

n^OTi» «/»»!/ lican , içavoir , que loriqu il trouve les petits tues pat 
zufum d9 le Serpent, il leur rend la vie en fc perçant le cote, & 
Ffyil/.ipi. les arrofant de fon fang. 

Mais Comme les particularités que Pline attribue à 
rOnocrotale dans la defcription qu'il en fait , font moins 
équivoques que fes noms qui fjgnifient des choies qui 
lui font communes avec xl'autces oifeaux ^ Se que nous 
trouvons ces particularités dans notre fujet ; nous ne 
doutons point que Toifeau que nous décrivons ne fois 
rOnocrotale de Pline , ôc qu'on ne le puifle au (fi ap* 
peller Pélican fiiivant ce que l'ufage en a écabli par» 
iUd^ tm nous , fondé peut-être fur l'autorité de Belon 6c de 
^Va'^'^' S^^^^S^^ > quicroyent que le Pélican 6c rOrracroiale 
4»iio ç^^^ ^^ même olfeau. Mais fiar^tonc il eft. ceriiain que 
les caraâeres communs à TOnocrotale de Pline 6c à 
notre fujet leur font fi particuliers , qu'ils ne peuvent 
convenir , ni au Butor , ni à la Palette , ni au Piver , 
ni au Vautour^ qui font des animaux dont aucun ne 
vit de poiiTon 6c de moules ^ 6c n'a la poche ou fkc que 
l'Onocrocale a fous la gor^e. 

Entre tous les oifeaux dont les Anciens onc parle , 
il n'y en a point qui ait de fi grandes ailes ni qui 
1. 3. orni* vole fi haut que le Pélican ou Onpcrotale. Culmannus 
^^'* dans une lettre écrite à Gcfner , parle d'un Onocro^ 

taie privi qui a vécu quatre«vingt ans en Allemagne ^ 
6c qui après avoir fuivi fort longtems TËmpereur Ma* 
ximilien volant au-deflus de l'armée quand on man* 
choit ^ fut eu fuite nourri par ordre de l'Empereur à 



quatre écus par pur. Cet Auteur dit qu'il voloit ii haut 

qu'il ne paroifibit pas plus gros qu'une hirohdeie^ Se 

qu'il avoic le vol de quinze pieds , ce qui eft le dou«* 

ble des plus grands Aigles^ Sanâius dans Aldrovande L.i9.ci.ofu 

rapporte qu'un Onocrotale laifTa tomber un enfant ^^^^^^ 

Ethiopien qu'il avoir enlevé bien haut en l'air , de même 

que les Aigles emportent quelquesfois des Lapins & dcs^ 

Agneaux pour les donner à leurs petits. Or l'Onocro- 

taie qui vit des poifTons qu'il pefche U qui fait fbn nid 

fur rerre , a néanmoins un vol auffi grand à proportion 

de fon corps que les Aigles & que les autres oifeaux 

de ptoye qui chafTent dans l'air , ôc qui nourriâTent leurs 

petits au haut des arbres & fur le fommet des rochers^ 

par la raifon qu'il eft un oifeau de paflage qui vole tous 

les ans des parties Septentrionales de la Gaule y.ainir 

que Pline parle, jufqu'en Egypte , où Selon dit avoir t^zo.c. 

vu de grands troupeaux d'Onocrotales. Nous n'avons •^ift-««* 

pas cru devoir obmettre ces hiftoires de la grandeur in. 

croyable, de la force & de la longue vie de cet oifeau y, 

parce que ces chofes ont rapport à^ ce que nous avons 

remarqué dans notre fujet Se dans les autres Pélicans 

qui font à Verfailles en très-grand nombre , & dont il 

n'eft mort aucun pendant pins de douze ans , étant les 

feuls de tous les animaux qu'on garde dans la Mena* 

gerie , dont il n'eft point mort pendant ce tem^là. Les 

ailes des Pélicans que nous décrivons avoient d'un bout 

à l'autre, lorfqu'elles étoient étendues , )ufqu'à onze pieds; 

ce qui eft le double des Cygnes & des Aigles que nous 

avons dilfequés.^ 

Le refte du corps étoit grand à proportion des ailes. 
Il avoit cinq pieds de long depuis le bout du bee jufqu'à 
l'extrémité Aes ongles. Le bec qui étoit large d'un pouce 
huit lignes étoit long de quatorze pouces y. les pieds de- 
puis le ventre jufqu'au bout des ongles avoient quinze 
pouces y le plus grand doigt en avoit quatre Se 
le col étoit long de dix pouces.^ 



i^t Description Anatomi^q^ue 

Le premier que nous avons difTequé ic qui eft celtti 
donc nous donnons la figure, avoic couc le plumageblanc^ 
à la referve de celui des ailes qui avoic du noir & du 
gris brun en quelques endroics ; fçavoir au bord Tupérieuc 
qui eft formé par une membrane charnue où les plumes 
fonc crès-pecices , & aux grandes plumes qui (bnc au bouc 
des ailes. La blancheur des plumes ccoic mêlée d'un peu 
de rouge couleur de chair. Le fécond n'avoir poinc de 
blanc pur ^ mais de la couleur de chair^: il n'avoic poinc 
aufli les pecices plumes noires du bord fupérieur des ai- 
les. A Tua & à Taucre les plumes donc le corps étoic 
revécu avoient des grandeurs différences : au vencre cU 
les avoienc deux pouces & dem^i , au dos elles n'en 
avoienc qu'un 6c demi ; celles du deffus de la queue n'a* 
voienc que fepc pouces , celles de deifous écoienc encore 
beaucoup plus cources. Au col elles écoienc crès-pecices 
& (èmblables à du duvec : car il y a cecce différence encre 
^les pecices plumes & le duvec , que les pecices plumes onc 
un cuyau qui va coût le long de la plume , 6c que celui 
du duvec eft fore coure , 6c ne ferc que comme de racine 

^('^- aux fibres qui fonc une efpéce de houppe. Beloa mec 
à fon Onocrocale un panache au derrière de la têce pa- 
reil à celui qui eÛ: à la Pallecce que quelques-uns con- 
Uid. fondenc avec le Pélican. Gefner 6c Aldrovande en ont 
t. 19. c. 1. aufli fait mettre dans leurs figures, maïs nous n'en avotis 
point trouvé du tout. Notre premier fujet 6c le fécond 
avoient feulement les petites plumes qui en manière de 
duvet couvroienc le col 6c la téce , un peu plus longues au 
derrière de la cêce qu'elles n'écoienc au refte du col 6c 
de la cête ; de force que le$ dernières du col rcncon- 
tranc les dernières de la céce dans un fens contcaitM 
formoient une efpéce de huppe» 

^^- Pline dit que TOnocrocale ek toucà-fait femblable 

au Cygne à la referve de la poche qu'il a fom le bec. 
Belon ditla même chofe; mais ilefl vr^i qqe ce;; oifeai* 
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il beaucoup de parcicularicés vifibles Si remarquables 
qui le dîftiugueQC du Cygne , telles que font les plu- 
mes noires qu'il a en plufieurs endroits , la forme & la 
couleur du bec & des pieds. 

L'Onocrotale donc OlausMagnus & Belon ont don- intsM. 
né des figures , a un doigt en arriére comme la plupart sefuntriê- 
des autres oifeaux ; dans la figure d'Aldrbvande la fe* ^^ '* 
melie feulement a les pieds de cette façon \ la figure de 
Gefner a cinq doigts , quatre en devant Se un cinquiè- 
me en arriére ; Cardan fait les pieds de TOnocrotale 5jl3/-fl2l* 
(èmblables à ceux dii Cygne : nos fujets n*avoient que 
quatre doigts joints enfemble par des membranes com- 
me au Cormoran : le plus grand qui s'étendoit en-devaut 
lelon la direâion de la jambe ^ en avoir deux moyens à 
fbn côté prefque d'égale grandeur , & un quatrième 
plus petit qui écoit en-dedans & retiré un peu en ar- 
riére. Ses doigts avoient le même nombre de Phalanges 
que le Cormoran , ilsétoient couverts d'écaillés les unes 
en table, les autres défigure hexagone,* les pieds étoienc 
d'un gris jaunâtre. 

La partie fupérieure du bec que nous avons cou- 
tume d'appeller le bec fupérieur , écoit plate ^ confer-* 
Tant prefque une même largeur depuis le commence^ 
ment jufqu'au bout : au-deuus il avoit tout du long' 
par le milieu une éminence demi-ronde , plus large 
AvL côcê de la tête , 6c diminuanc in(enfiblement par 
Tautre bout qui avoit la forme d'un ongle crochu & creux 
par-deflbus &d'un rouge fort vif. 

Les côtés du bec n'écoient point dentelés , comme ils 
ibnt au Cygne , & tels que Belon les décrit^ mais 
tranchans , le deflfous étant creufc de quatre cannelures 
dont les bords faifoient cinq côtes ^ fçavoir les deux 
qui font les côtés du bec , une au milieu , &: deux au- 
tres entre celles des côtés & celles du milieu. La côte 
du milieu &: les deux qui font les côtés du bec étoienc 
Hic. 4c FAc. Tome ni. IlL Partie. B b 
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tranchantes , celles d'entre-dcax étoicac moufles I84 
doubles faifanc une petite rainure» Les côtés du bec in- 
férieur étoient doubles auffi > & avoîem une rainure 
dans laquelle les côtés tranchans do bec fupérieur en» 
troient. Aldtovande compare afiez bien les cinq cô- 
tés du bec fupérieur à celles de la feuille du Plan*' 
tain. Le fond de la couleur de tout le dejflfus du bec 
écoit d'un gris. pâle marqueté de gris brun vers le mi- 
lieu & de rouge marbré de jaune vers les bords ^ & fa 
racine étoit blanchâtre. 

Le bec inférieur étoit compofé à l'ordinaire de deux 
parties ou branches jointes au bout du bec y laîffant en- 
tre elles une ouverture d'environ trois lignes , elles 
étoient flexibles comme de la baleine , & fe dilatoient 
aifément quand on les (eparoit avec les mains ; mais 
cette dilatation qui paroit ne fe pouvoir faire que 
difiicilement par des mufcles , a befoin de quelque au-* 
tre moyen qui la rende aufli large qu'il eft néceflaire 
pour recevoir les grands poiflbns que le Pélican avalle» 
M^4.i9CMà\. P. Martyr dit que leur manière de prendre le poiflbn efli 
»9V99r 9. toute particulière , & qu'ils ne l'attrappent pas par la vi- 
tefle avec laquelle ils le pourfuivent comme font les 
plongeurs & les Cormorans ;mais que volant fort haut, 
lorfqû'ils apperçoivent du poiflbn proche, des bcMrdsde 
la mer ou des rivières , ils fondent tout-à-coup dans Teau 
qu'ils agitent par ta fé£in€«ur de leur corps &: le mou« 
vementde leurs ailes d'une telle manière, que le poiflbn 
étourdi fe laifle prendre : àc alors il faut lupporèr que 
le poiflbn étant ferré par le bec fupérieur fait lui-mê- 
me élargir les deux branches du bec inférieur , auquel 
la poche eft attachée , fuppofé que le poiflbn (bit plus 
grand que n'eft ordinairement l'ouverture des deux bran-' 
ches. 

Dans notre premier fujet la poche étoit coropofee 
de deux peaux , dont Tune gatnifloit le dedans &; Vautre 
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le dehors. Celle de dedans écoit continue à la mem- 
brane incerne de Tœfophage , laquelle écoic d'une autre 
fubfltance » étant inégale à caufe d'une infinité de petites 
rides qui faifbienc que la furface paroiflbic être un petit 
duvet. La peau qui garnifloic le dehors écoit celle du col 
quis'allongeoiclelong du bec inférieur &c fedilatoic^ for-> 
mant un grand iàc y dont une partie écoic couverte du 
duvet du col, & leref!^ qui faifoic plus des crois quarts 
de la poche avoiç feulement les rides qui paroifloient 
être du duvet. Outre ces petites rides il y en avoir de 
plus grofles qui lorfqu'on étendoit couce la membrane , 
faifoienc voir qu'elle écoit rayée de bandes grifcs &: jau« 
nés, Se lorfqu'on laifTolc rétrécir la membrane , les ban- 
des grifes difparoifToient , écanc cachées dans le fond 
& dans rentre-deuxdes bandes jaunes qui fe rejoignoient. 
Ces rides ou bandes étoient parallèles aux branches du 
bec y vers lequel elles relevoient la poche en fe rejoi- 
gnant &c fc rapprochant les unes des autres , de manière 
que la poche étoit de la. moitié plus petite , quand il n'y 
avoic rien qui la dilatât. Le dedans de la poche croit 
gris comme les bandes du dehors. A Taucre fujec les pe- 
tites rides étoient jaupes tant au dedans qu'au dehorsi 
& quand on étendoit la- poche il ne paroiflbit point 
de bandes grifes n'y ayant poinc les grofTe^ rides qui 
faifoienc patx>icre ces bandes grifes; il y avoic feulement 
un; pli tout le long du bec înfrrif^im 

Au fond de cette poche la langue avec le larynx 
étoit diftante de cinq ou fîx pouces cane du palais que des 
vertâîces d» col , l'âpre arcérc quittanc les vercébres ôc 
fe jectant en devant & étant attachée avec le fond de 
la. poche. Cette langue étoit fi petite que Gefner a cru HOi 
que rOnocrotale n'en a point: nous avons trouvé qu'elle 
a quatre lignes de long fur une 6c demi de large. Elle 
étoit compofée d'une peau laquelle recouvroic une apo- 
phyfe joince à l'os hyoïde^ donc les deox cornes qui 

Bb ij 
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haut des reins qui ne fçauroienc être pris que pour les 
glandes rénales. 

L'ovaire écoic un peu au-defibus de la glande rénale 
gauche. La portière étoic attachée au rein gauche par 
un grand ligament large : elle s'inferoit au côté gau- 
che de la poche du reârum ^ (on pavillon étoic ouvert 
&^ bien formée 

Ce que Ton a remarque dans le Squelete eft que les os 
étoient fî légers que le Squelete entier tout grand qu'il 
eft ne péfoit que vingt-trois onces. 

Le bec étoit offeux & de même lubftance que les au- 
tres os 9 étant fort fpongieux y principalement le bec in- 
férieur qiii étoit percé tout du long par^deiTus à Tendroic 
ou les dents (ont aux autres animaux à la mâchoire ia» 
férieiHrey car la lame qui fait la furface de l'os &: en^ 
ferme les (pongiofîtés , n'étoit pas continue en cet en- 
droit. Ce bec inférieur , Tanimal étant vivant, paroif- 
fou cartilagineux , ou de fubftance femblable à de la cor^ 
ne y parce qu'il étoit très-fléxible ; mais le Squelete étanc 
defleché, il perdit fa fiéxibilitié & devint dur comme les 
autres os. 

L'os de la fourchette &- celui du fternon étoient con- 
tinus, & non fépaté^run de l'autre comme ils (bm aux 
auttes oifeaux. 
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EXBLîCAt JOii I>B LA PfCV^M 

de l'Oi/èa» Kqj^L 

m 

Première Figurbv 

LEs parcîcalaricés remarquables dans la première fi- 
gure font le Pennache que cet oifeau a fur la tête y 
les plumes noires &: courtes qui lui fbnc comme un bon<- 
nec de velours , Tirts de Tœil coure blanche , les joues dé- 
Buées de plumes, la peau qui lui pend fous la gorge conv- 
me aux poules , les longues plumes du col ^ & le qua- 
trième doigc de derrière qui uc pufe poinc à terre. 

Seconde FicunEe 

AA. Bfi un hrin du fcnnache une fois flus grand 

que le natureL 

BB. Le foye du premier oifeau^ 

Q. La véjicule duJieL 

D. Le canal héfatique . 

£• Le canal cyftique. 

FG» Les deux pancréas^ 

H. La rate. 



KK. Les glandes attachées â Veefofhage d* Mx cârtr 



I.L. Les deux mufdes attachés k tâfre artêrel 

M. Le bas de fe/efbage garni de gUndes^ 

NN.QQ. Les reins* 

V ovaire* 

P. Vùvidu&ns ênfùrtiere, 

a. L'infertien de t uretère droit dans la feche de 

Panus, 

Vinfertion de la fârtiére* 
L'infertiên de turetere gauche. 
V extrémité du re&um. 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQ^UE 

DE DEUX OISEAUX 

ROYAUX. 

NO V S avons opinion que i'Oifèau appelle Royal 
par Ëeux qui Tonc apporté des Indes à la Ména- 
gerie de.Verlailles , n*eft poinc la Grue Baleàrique des 
Anciens , non plus que celui qu'Aldrbvande décrit , & t. ict. 6. 
dont il donne la figure, qui eft tout-à-fait femblable à OmithoL 
Toifeaudont nous parlons & qu'il donne pour la Grue 
Baleariqùe. Beloh prend pour la Grue Baleàrique un 1.4. c. 7, 
oifeau ap|)ellé Bihof reau qui fe trouve fur les côtes de ^^^« "«'• ^^ 
la Bretagne. ' Mais les opinions de ces Auteurs n'étant 
point fondées fvkdés caraûéres particuliers par lefquels 
les Anciens àyeht défignée la Grue Baleàrique, il y a 
beaucoup d^appàrence que nous ne fçavons point cértai* 
nemenc ce que c-eft que la Grue Baleàrique , &que Toi^ 
ieau que nous traitons à été inconnu aux Anciens : car 
parmi eux il n'y a que Pline qui ait décrit la Grue Ba* l. n. c $7^ 
learique, & il n'en dit rien autre chofe , fînon que c*eft ^ft-««* 
un oifeau qui a des plumes fur ta tête feniblables à celles 
du Piver. Or outre que rOifea«i-Royal a d'autrec mar» 
ques finguliëres qui le diftinguent dès autres oifeaux ^ 
le pennache qu'il, a fur la tête ii'a aucun rapport avec 
celui du Piver , ainfi qu'il fera expliqué dans la fuite; 
jte pennache du Bihorreau tel que Belon le décrit, cft 
Âcf^ 4c PAC. Tom. IIL III. Partie. Ce 
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aufli fort difFérenc de celui de notre oifeau , 6c ce penna- 
dbe^eft' la ïeai«.£haië^: tiu^odie Bdun {cjBaaie^kàm 
qu'il foit vrai que beaucoup d'autres oiTeaux que le Bi-> 
horttaii & i'OHcQti-ilQryal^yefii: des plutnes* «i ^Bwic- 
^' ^* Kf^^' ^^ ^^ pcnoache fur la dÈte^ Se Beba tnSnc^Jie duiLau* 
c cso civ. ^^^^ mention de ce pennache, lorfqu'en un autre en- 
droit il décric un oifeau qu41 die ayoir vu à Alep, Se 
ihid. qu'il croit être la Grue Bafearique. Aldrovande dit que 
celui qu'il décrie , SC' dont il n'a vuijuc ja^gure fiic 
envoyé de Portugal à Rome fous Sixte V« te qup i^ 
£.f.r.ii. Portugais Ta voient apporté des Indes. Clufius donne 
Xn0tic ^^^ ]^ figure de la tête d'un oiieau ayant les plumes 
du pennache Se celles de deflus de la tête Se du col 
enticremenc feœblables à <:elks de aoixe Çaym ^ te dit 
que cet oifeau vit eo des païs fort éloignés : il l'ap|pclke 
P4V0-iiiârin»s. Cela fait qu'il y auroîc plus d'apparicacé 
^ que ie Bihorreau qui fe trouve en Bretagne pourroic 
être la Grue Balearique ^ les ifles de Majorqièe ic MvK)r- 
qiie qui font les Balearidcs des Ancieas^ n'étant pas (î 
éloignées de la Bretagne. 

L'oifeau que nous décrivons avoir trms pieds huit 
pouces , depuis rcxtrémicé du bec jusqu'au bouc des 
doigts : les jaidbes depuis le dellbus Aia veatre yu/qu'à 
terre a voient quinze pouces , le col autant , Se loi )am* 
bes étendues cinq ^eds ie demi : depuis l'xsii îu£}u'att 
bout du bec il y avoir trois poucM $ le plus grand 4es 
doigts avoit trois pouces èe deoû i la queue ecok loi^gu^ 
de ciaq pouces. 

Le plumage du corps ctoit par-tout ^e gris fort brua 
liraot fur le vcrd : les plumes 4cs ailes écoiqat toutes 
blancbcs \ la referv^ des grandes de l'xxtsétticé qui 
étoienc mêlées , les unes étast xouflatxes JSe ics autres 
gris brun. Il y avoit de grandes f lûmes à la aaiiOacice 
àA% ailes , âinfi qu'il y ^a a aux aigrettes 9 excepté 
qu'elles n'étoieat pas éfilées. Ccdlts du col & du 
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ventre ccoienc aufli fort longues , fbrc ctroites , al- 
lant fort en pointe , 6c tellement éfilées qu'elles re« 
prefentoieut comme des ceins , ainfî qu'elles font h 
la Demoifêlle de Niimîdic ). qorlqaes - unes avoienc 
îufqu'à fept pouces. Le deflîis de la tête écoic garni de 
plumes trcs-noires, nès-fines, très-courtes , fictrès«£er-^ 
técSf reprefentant parfaitement bien du velours noir. 
Les câtés de la tête qui font comme les joues , étoienc 
fans plumes JSc couverts feulement d'une peau blanche , 
avec une légère teinture de rouge vers Textrémité. Au« 
deflous de la gorge il pendoit une peau vermeille com- 
me aux Poules ; cette peau qui étoit double fembloic 
compofer comme un fac ; mais les deux peaux étoient 
jointes décollées enfemble > elles étoient raboteuiês , 6c 
faifoient paroîcre quelques petits grains par en-haut. Le 
velours du defius de la tête defcendoit par le derrière 
des joues & garniâbient le deflbus du col^ où les poils 
s^allongeoient & fe courboient fur les plumes. 

Ce qui eft de plus particulier à cet oifeau, eft qu'il 
avoir fur le derrière de ta tête une forme d'aigrette corn- 
po(ee de plufîeurs brins de couleur ifabelcqui formoient 
une efpéce de couronne , qui l'a fait appeller Oifeau- 
Royal. Les brins les plus longs avoient trois pouces 
& demi ^ ils étoienc aplatis & un peu tournés eq vis. 
A l'extrémité de chaque brin , il y avoir une houppe de 
petits filets noirs, te tout le long de aux côtés de chaque 
brin, d'autres petits filets blancs à leur racine & noirs par le 
bout. Clufîus dans la figure qu'il donne du col &: de la tére ^^j^ 
de l'oifeau qu'il zppçWeFam^-'Jd^i^Ms décrit parfaitement 
bien le pennache de notre Oifeau^Royal; le bec auffi dans 
fa figure eft fêmblablé à celui de notre fisjet , &: il fait 
encore mention des plumes noires de deffus la tête i 
mais ni dans fa figure , ni dans fa defcrîption on ne 
trouve point les peaux rouges que nous lui avons trou« 
vées pendantes fous la gorge. 

Ce ij 
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Lç bec étoît fort pointu 8c long de deux pouces rU 
çtoic de gris brun. Les yeux avoieat quelque choie 
d'âfK:z étrange Tlris étant tout-à-Êtic blanche. Lea 
jambes .étoient dénuées déplumes prefque juiqu'auven-^ 
tre : elles étoient . couvertes d'écaiiles hexagones par 
enhaut, Se par enbas d'écaillés en table s les écailles 
étoient auifi en table fur les doigts , dont il n'y avoit 
que trois qui pofaâent à terre , celui de derrière ctann 
comme un ergot élevé au»deâus des autres^ Les ongle* 
écoient courts Se pointus, .^ 

Dans toute cette defcription de la forme extérieure 
nous ne parlons que d'un oifeau , parce que les deux» 
que nous avons diflequés étoient prcfque femblables , 
étant: feulement di£Férens en ce qu'à l'un il n'y avoié 
point au*de(rous de la gorge la peau rougequi étoit ^ 
i'aucre , quoique les deux oifeaux fufTent femelles. Ils 
étoient plus difiPêrens par les parties de dedans. 

A l'un des deux fiijets , le foye avoit le lobe droic 
une fois plus grand que. le gauche ; la véficule du fiel 
qui. y étoit adhérante à l'ordinaire , étoit de figure ovale 
ic remplie d'une bile fort verte r le canal cyftiique 8c 
l'hépatique s'inferoient tous deux auifi à l'ordinaire 
à la fin de la prenaiere circonvolution de l'inteftin >, 
l'un proche de l'autre r les embouchures des deux canaux 
pancréatique» écoient aufli au même endroit;, ils étoient 
longs chacun . d'un- pouce. Lcs^ deux pancréas etoienc 
féparés , quoique fitués enficmble:dans la première cir* 
convolucioa de Tinteftin s ces pancréas écoient loags^ 
chacuns de deux pouces fie demi, larges feulement de de- 
flpti-pouce par leur milieu, mais plus étroit» vers les boucs» 
Les canaux pancréatiques fortoient par le bout d'enhauc. 
A Tautre fujet, la véficule du fiel étoit comme £è^ 
parée du foye, 8c pendoit au bas du lobe droit, y étant 
attachée feulement par des membranes & par des coii* 
duits,elle étoit plus immédiatemcfnt adhérente il'inteftit» 
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qu'au foyc: nous avons remarqué une pareille confor-r- 
jcnacîon dans la^paHece que Ton peut voir dans (a figure. 
Dans ce même fujec les deux pancréas n éroienc pas en^ 
iemble dans la première circonvolution des inceftins ^ 
mais il y en avoic un dans k première fie Taucre dans 
la féconde. 

Dans les deux fiifecs la race étok prefqoe ronde Se 
sefiefiibloic aiTex bien aux reins des animaux à quatre 
pieds étant convexe d'un côté, & ayant à ToppoGce une 
cavité de laquelle Tes vaifleaux fortoienc fie entroient de 
même que les vaiffeaux émulgens fie les uretères en<* 
trenc Se for tent par rapport aux reins» 

Ucdibphage avoit.un pied fie demi de long, il ne for^ 
moit point de jabot. Il avoit vers Ton milieu deux corps 
glanduleux attachés un à chaque côté, auxquels les: caro- 
tides étoient aiiiffi adhérentes. La partie fupérieure dù> 
géfier qui peut être prife aufli pour Tinférieure de Tœ*. 
fophage,laquèlle eft ordinaireœenc compofée de glandes 
arangées les unes fur les autres fie que nous ayons dé«ei 
çrites dans d'autres oifeaux , fie particulièrement dans 
l^'Ocarde ,étoit ici fort épaifTe fie les glandes fortgroiTes» 

Quoiqu'il n'y eût point de jabot ,.le géfier ne laiffoie 
pas ^'être femblable à celui des autres oifeaux qui vi-* 
vent de grain , fie qui ont un jabot. 

Tous les inteftins enfemble avoient trois pieds huir 
pouces de long $ chaque cœcum avoic quatre pouces. 

Chaque rein étoit partagé en trois parties r les uretè- 
res forçaient de la partie du milieu , fie s'inferoient (e* 
parement dans la poche du reâum. Au haut de chaque* 
rein , il y avoic les deux glandes que Ton prend pour 
les tefticules des femelles Si qui apparemment font les* 
glandes rénales relies étoient de la grofleur fie delà for-^ 
me d'une fève d'aricot , Se de couleur jaunâtre. 

L'ovaire étoit long de huit lignes fie compofé de l'amas 
de pludeurs œuÊ ^ donc les plus gros écoienc comme 

Ce lij 
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des pesics pois, VoviâuStus avoic quatre pouces de longi 
i] dcfccDdok le long do rein gauche 6c s'inferoit dans 
la poche du reûuoi atMieflos de Tinfcrrion de l'urecere 
gaucbe. 

; Le coeur, avoir trois pouces de long de deux de large 
vers fa bafc. Aux côtés de l'âpre arcére il y avoic deuxl 
corps chacïuis , longs chacun de deux pouces , ronds & 
gros de deux lignes^ feroblaUes à des inufcles ; ils écoicno 
firrmeidciir atxacfaés d'un bouc à Tipre ancre Se de Tau^ 
cte MDC cjirocidef par quelques petites fibres fore déliées^ 
Nous avons remarqué ces mêmes, mtffcles dam la Pein« 
G^Barthci. tadc & dans plufieurs autres oîfeaisx. Quelques Auteurs 
modernes les ont auffi remarqués fans parler non plus 
que nous de leurs ufages» 

Du milieu du fternon ibrcoit une membrane en forme 
denniiaftinquiiiparoicla poscrine en deux 6c foutenoic 
le foye. 

. La membrane qui faitla paupière interne étoit parfcméo 
de plufieurs vaifTeaux fort viables entrelacés en manière 
de réfeao* L'iris axnû qu'il a été dit ^ étoit fort blanche.^ 
Le crifialiit cvmf peudeconvtexité, 6c cette convexité 
ttoh égale dts deux 
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EXPLICATJOn DE LA FIGVILE 

d» Cfifin, 

ON vole dans la premicre figure que cécoifcaua 
le col long U prefquc fajis plumes ; que fa tête eft 
couverte de plumes éfîlées > qui font une petite crête 
par derrière , & que ces plumes ne couvrent pas entiè- 
rement le trou de Foreille \ que les yeux font à fleur de 
tête , & ont de grandes paupières $ que le bec eft crochu^ 
mais long , ic qu'il a un repli vers fa racine , dans le- 
quel font les trous des narines ; qu'au bas du col il a de 
longues plumes èfilées qui forment comme une fraife, fie 
qu'au haut de Teftomac il a un grand creux. 

Seconde Figure. 

A. Bfi une des grandes plumes des ailes , ayant le 

tiers de la grandeur naturelle. 

B. Vœfofhage. 

C. Le jabot dont les vaijjiaux font fort apfarens. 

D. Les glandes qui font au haut du géfier & que 

l'on voit aprh avoir enlevé la membrane exté^ 
rieure du géfer. 

E. Le pylore. 

F. La rate. 

G. Lafnde tintefiin reHum. 

H. La matrice ou portière. * 

I. Le pavillon de la portière. 

K. Vovaire. 

L. La langue. 
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A. Vne imntnee r9nie fitnie au milieu de U m* 

'uiti que U Ungut forme en fe ref liant. 
MPP^ Lé J^ec inférieure 
/ttNOO. Le bec fupériefêr renverf^. 
fiOO. Le dedans du bec fuferîeur. 
Le dehors. 

Vne Imminence pareille i celle de U langue. 
Deux rainures dans le/quelles Ji logent les 
bords du bec inférieur ^ dont le gauche fjui efi 
icelui qui fe voit ^ ejl marqué PP* 
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DESCRIPTIOiN 

ANATOMIQ.UE 

DE DEUX GRIFONS. 

LA Defcription que les anciens Auteurs font du 
Grifon ne convient à aucun animal qui foit con- 
nu: outre la figure monftrueufe qu'ils lui donnent, lui 
faifant avoir la tête & les ailes d'un Aigle , & le rcfte 
du corps d'un Lion , ils lui attribuent encore une force 
touc-à-fait incroyable. Cela fait qu'on a quelquefois 
donné le nom de Grifon aux Oifeaux incpnnus quand 
iU avoient une grandeur & une force ou quelque ^utrje 
particularité qui avoit rapport avec ce que l'on dit du 
Grifon. On a des relations depuis cent ans d'un oifcau TsulusVêm' 
d'Afrique à qui on a donné le nom de Grifon à caude ^^^^pii^^^ 
de fa force fie de fa grandeur qui efi: prodigieufe: car Aitup.md 
on dit qu'une de fes plumes a crc trouvée avoir qua- Z**^- ^*»^* 
trc toifes de long , & qu'il enlevé des Bœufs & des Che- /. i. cT\!dê 
vaux pour les emporter dans fon nid à fes petits. On garde l'^friq»^^ 
dans le tréfor de la Ste Chapelle à Paris le pied d'un oifcau 

aui a cinq pieds depuis l'extrémité de l'ongle du grand 
oigt de devant jufqu'à l'ongle du petit doigt qui eft der^ 
Mcre. Il y a apparence que la fig4;ire particulière du Gri* 
fon qui reprefente un oifeau a quatre pieds a donné lieu 
auffi à rinterpretjttion que les feptante ont faite du 
nom Hébreu d'un oifeau , dont il n'étoit pas permis de 
mander félon la loi de Moyfe, & qu'ils l'ont nommp iivhif.t.ig. 
Griroa ^ parce qu'à Tendroit où il en eft fait mention 
Jiec. de tAc. Tmp Ul, IIL Piurtiç, D d 
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il efl: parlé des Chauve fouris , des Saucereles , & gcnc* 

talcmeac des animaux à-q^Uf pieds ^ v€4t«&. 

Il fe peut faire que Toifeau que nous décrivons qui 

efl^ Ift gnnd VatraoBr d^Âriftoc« ^ eft tolgaii^ixeac ap« 

peHciGrifon^paKe qu€ c'^ 48» okinai iert-ffsznà^ 6c 

z. 10. df que Cardan die être fore rare. Ariftote fait deux efpe- 

/"*"'• ^^ ces de Vaucouri^ donc Tirn qu'il appelle le^ petit a preC- 

l'hiÂ.^dcs que tout le plumage blanc > l'autre qui eft le grand Ta 

aninu mêlé dc beaucQUp de gris. Gefaer qiu déctit un Vautour 

-h • ^vi . ^^^^ ^1 ^^ ^^ ^^^ j^ dépouille , te fait beaucoup plus 

gtand que TAigle , ayant le plumage rouûatce ptefqur 
par tout le corps , & étant feu.Ien>ent uq peu iBatqué 
ae blanc au haut des ailes donc les grandes plumes font 
noires de même que celles dc la queue» II ea décrie le 
bec affez exaâement ei» le comparant à celui dc l'Ai* 
gk qui Ta plus long & plus crochu que fera Vautour* 

Notre Vautour avoir toutes ces naarques que Gefncr 
hxi donne y 6c il en avoir d'autres plus eSencicIles qot 
le diftinguenc plus particulièrement, des oireaux <|iii pa-^ 
roîffent êctc do fon efpcce. Le plus, grand des deux que 
nous décrivons avoir huit pieds depuis le bovtt des aUes 
étendues jufqu^à Tautrc , trois pieds- Se demi depuis le 
bout du bec jufqu'au bout de la queue» Lajaadae depiûs 
Te ventre jufqu'au bout des ongles avait un pied s dc^ 
puis le bout de Tongle du grand doigt de dcvajot jus- 
qu'au bouc de celui du doigt de dcfirierc > il y avoii 
huit pouces : le col avoit fept pouces* 

Dans Tun & dans Tautre de ces iujcts , le platna^ 
étoit d'un gris rouflatre fur le dos y, fur .Le haut des aîlcs, 
& fur le dehors des cuifles : ces grandes phimcs de&aiXes 
&.celles de la queue étoient noires s lededans des çùtfles 
6c les jambes , la tête Se le bas du col^ éioienc entière^ 
ment blancs ; it y avoit aufli quelques plumes blaâchcs. 
au haut des ailes tant ea dehors qa'ea dedaos» Le 
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îrencre paroiflbic d'oa blanc cacbé de ia couleur de 
6ris jaunâtre des autres plumes ,à caufe quelles gran-» 
des plumes , qui cowrrotenc cette partie , avoienc 
de ce gris jaunâtre par le bouc , Se étaient blan«^ 
ches vers ia racine ^ comme au£ à caufe du duv^c fort 
épais • fdrt fia , de fort blanc , donc ia peau étoic garnie 
entre ies racines âes grandes plumes : & c'eft ce duvec 
qui demeurant apcès que les grandes plumes ont été 
arrachées , garnie les peaux du Vamour ^ donc on fe fert 
pour fe couvrir & éciiauffer Teftomac. Le même duvec 
courroie aufli les cuifles & les jambes juTqttcs par-delà id 
taioQs le dehors , ainfi qu'il a été dit pétant couvert de 
plumes de couleur de gris jaunâtre ^ lefquelles defcen- 
^oient des flancs,ayant jufques à neuf pouces de longueur* 

Lcg grandes plumes du bout des ailes avoient ving« 
deux pouces de long ôc deux pouces de large par le bas; 
elles n'avoient par le haut qu'un pouce environ : le tuyau 
avoic un pouce de tour. Les plumes du dos , des âancs , 
du haut des ailes ic du ventre avoient huit pouces de 
long, i celles de la queue en avoiehr fepc. Les plumes 
dttdeffiisdela téce qui parcnflbientde grands filées blancs 
étoienc longues d'un pouce , ic un peu davantage vers 
le derrière de la tête^ au col où elles ii*écoient auffi que 
comme des filets blancs , elles n'avoienc pas plus de 
deux lignes de long , & «lies étoioïc il rares ic û me* 
nues , que Vàn né les voyoic prefqœ point $ de forte 
que couc le col paroiâbit écre d'un gris brun it bleuâ^ 
tre , parce que c'eft la couleur ordinaire de la peau de 
tout le cor{^ laquelle écoic ea ces endroit , prefqae toute 
nue. Au bas du col il y. avoit comme une Kraife com- 
j^ù&e de plumes éiilées comoie cdles dé deflus U tête , 
mais elles étoient d'un blanc plos éclatant Si leur Ibn-^ 
gueur alloit lufqu'à trois pouces. 

Les plumes que nous appelions éfilées & le duvee 
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difFèroienc ^ non feulemenc en ce que les fibres qui 
compofènt ces plumes éfilées font fore longues , mais 
principalement parce qu'elles font plus grofles , plus dû- 
tes y Se plus rares ; car les petites fibres du duvet font 
fi molles y de en û grand nombre , fi délicates & fi fer- 
rées , qu'elles femblent compofer comme une filbftance 
molle continue , & comme fponeieufe : & c'efl: par cette 
raifon que les fourrures échauftcnt à proportion qu'el-. 
les font fines, parce que la raifon de l'augmentation de 
la chaleur par le moyen de la fourure eft fondée , noi^ 
feulement fur ce que les vapeurs font retenues , mais prin- 
cipalement fur ce qu'elles font confervées & maintenues 
dans leur nature de vapeur : car cetce perfévérance dans 
leur être donne occafîon à une efpece de fermentation 
qui leur fait acquérir une nouvelle chaleur. Et en elFec 
les parties du corps couvertes d'une autre manière , par 
exemple dans du verre ou dans du metail ne feroient 
pas échauffées , quoique ces matières ne fufFent pakit 
froides , 8c qu'elles retini&ftc mieux les vapeurs que ia 
fourure ne fçaurolt faire ; parce que ces vapeurs ainfi 
retenues ne demeureroieiit pas vapeurs, mais feroient 
conden fées incontinent contre le verre &: contre le me- 
tail , 8c cefieroient d'être vapeurs. Les manchons que 
Ton fait depuis peu avec de. la foye très*fine , 8c qui 
échauffent de même que ceux de fourure , confirment 
encore cette penfée , & font voir que ce n'eft point tant 
la matière de la fourure qui échauffe que fa difpofition 
organicpie , qui confifte dans la quantité des petites fi- 
bres qui retiennent &font fermenter la vapeur du corps 
même que la fourure échiutk. ' 

Au bas du col en devant, au droit d^^abot& au^deA 
fus des clavicules , Teftomac {enfoncé faifoit une cavité 
à mettre le poing : cet endroit étoit garni de plumes 
4'uûc autre efpece que celles, du rçAe de la poitrine.^ 
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àa ventte y étant des filets femblabies à du poil épais 
couchés fur la peau Se tournés vers le milieu de la ca- 
vité. Ces plumes étoient de la couleur dé celles du dos, 
mais un peu plus brunes. 

Le bec étoit plus long à proportion qu'aux Aigles 
& moins recourbé : il étoit noir au commencement &e 
à la pointe ; le milieu étoit d'un gris bleuâtre. Le bec 
fupérieur avoir en dedans de chaque côté comme une 
rainure : ces rainures retenoient les bords tranchans du 
bec inférieur , &: ces bords y lorfque le bec étoit fi:rmé^ 
ic logeoient entre deux autres bords tranchans qui fai«- 
foient les côcés de chaque rainure. Encre ces deux rai- 
nures vers le bout du bec il y avoit une éminenceronde^ 
aux côtés de laquelle étoient deux petits trous par où 
des canaux talivaires fe déchargeoient. Ce bec par de^» 
hors paroifibic compofé de deux parties » l'extrémité 
étant réparée de la baie qui étoit pofce fur l'autre partie 
comme une écaille : Dans cette bafe en manière d'é* 
caille qui étoit plus noire que le refte du bec , étoiens 
les trous des narines^ longs de fix lignes fur deux de laf ^ 
gc & allant de haut enbasv 

La langue étoit dure & cartihgineufe faifant par le 
bout cemme un demi*canal , & fes deux côtés étanc 
relevés en enhaut : ces côtés avoient un rebord encore 
plusdur que le refte de la langue qui faifoit comme une 
iciecompofée de pointes tournées veis le gofier. Dans 
le creux de cette langue vers le bout il y avoit une 
éminence rende pareilk à celle qjai étoit dans la cavité 
du bec fupérieur. 

Les yei>x étoient à fleur de tête èc non enfoncés 
comme ils fent à l'Aigle : ils avoient une peau dénuée 
de plume qui les environnoit. Cette peau pareille à celle 
du refte du corps , laquelle^ ainfi qu'il a été dit y eft d'un 
gris bleuâtre ^ faiibit un rebord autour des paupières 
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A. Vfu iminence rwde jStmée au milieu it U cé. 

ii/DO - t '^i'^fli'^ Ungue forme en fe repliant, 
»MPP^ tt Jhec inférieur. 

/•NOO. Le bec fufirieftr renverfÊ, 

#«00. Le dedans dû bee fuférieur. 

N. Le débits. 

p. Vne iminence pareille k celle de la langue 

OO. Deux rainures dans lefyuelles Ji logent les 

bords du bec inférieur, dont le gauche qui eê 
ului quife voit , ejl marqué V^, . 
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